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AVERTISSEMENT. 

i 


Oésirant compléter, autant qu’il m’a été pollible, mon EJfai 
de Fortification et d’attaque (Ir défenfe des Places, j’ai cru devoir 
offrir au public quelques additions qui m’ont paru pouvoir 
faire fuite à cet ouvrage.' 

• La première de ces additions , qui a pour titre, Des ten- 
tatives à faire pour perfectionner tort de fortifier les places , formoit, 
dès le temps de la compoûtion de VEffai général, une de fes 
parties effentielles; elle en formoit le livre V, 8c il eft bon qu’on 
le fâche, pour qu’on ne confonde pas cette partie de mon 
ouvrage avec ce qu’on appelle un fiftème de fortificatioru 

Qu’eft-ce en effet qu’un fyftème de fortification , finon une 

combinaifon nouvelle d’angles Sc *de lignes, de remparts & de 

a 
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AVERTISSEMENT. 


folKs, ifflagînée pour fairé valoir quelque idée favorite de l’au- 
teur, qui d’ordinaire s’embarralTe peu d’y facrifier tout le refte? 
Ici, au contraire, je n’ai point eu d’idée favorite à faire pré-, 
valoir; je h’ai eu d’autre but que de rechercher & de décou- 
vrir les défauts de la fortification aéluelle , 8c de trouver 8c 
d’indiquer les remèdes qu’on pourroit y apporter. A mefure 
que je notois un défaut de cette fortification, à mefure que 
j’en indiquois le remède, il naiiToit un changement de figure 
ou de poûtion à quelqu’une de fes parties, 8c le raccordement de 
toutes ces parties changées, fait de manière que ce que gagnoit 
l’une ne nuisît point à l’autre, a produit un enfemble qui, 
quoique dérivé de la fortification aèluelle 8c y portant comme 
fur fa bafe, pourra cependant paroitre en diETérer alTez pour 
mériter le nom de fyfîèm. Au refte le nom ne fait rien ‘à la 
chofe, 8c je ne prétends point en difputer: feulement j’avertis 
.que l’on fe trompe fi. l’on entend par là que ce travail foit le 
développement de quelque idée fyftéraatique que j’aie pré- 
tendu faire valoir de préférence à tout; car ce n’eft autre chofe 
qu’une des branches du plan adopté dans mon EJJai général de 
fortification. Dans les autres branches de ce plan j'ai confidéré 
la fortification aéluelle dans tous fes rapports d’attaque 8c de 
défenfe, réfultant des divers modes ibus lefquels elle exifte: 
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VII 


<Ians celle-ci au contraire j’ai cru devoir examiner ce que de- 
viendroient ces rapports fi l’on fupprimoit de cette fortifica** 
don ce qu’y voient avec peine tous les bons efprits , 8c fi l’oa 
y fuppléoit quelques-unes des pwopHétés qu’ils paroilTent y 
délirer généralement. Confidéré fous ce point de vue , qui eft 
le véritable, ce petit travail, loin d’être fy Hématique ou ex- 
clufif d’aucun autre changement à introduire dans la fortifi- 
cation adluelle , n’eft que l’elfai 8c refquilTe de ce qu’on peut 
faire encore à cet égard; efquifle évidemment fufceptible d’être 
perfeélionnée , achevée 8c remplie par tout ce qu’on y pourra 
encore ajouter en fuivant le même plan, c’ell-à-dire , en remé- 
diant aux défauts de la fortification aêluelle à mefure qu’on 
les reconnoîtra , 8c qu’on les pourra corriger fans en faire naître 
de nouveaux 8c fans la dépouiller d’aucune propriété tant foît 
peu précieufe dont elle foit maintenant en pofleflion. C’eft là 
du moins ce que j’ai tâché de faire , 8c c’efi dans cet efprit que 
cette efquilTe a été tracée. J’invoque la critique des hommes du 
métier 8c le jugement du public, pour m’apprendre en quoi je 
puis m’être trompé ; car , encore une fois , qu’eft-ce qu’un 
homme 8c l’intérêt de fa vanité auprès de celui des progrès 
d’un art utile ? 


•• 
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vui AVERTISSEMENT. 

Quant au fécond morceau , bien moins conûdérable en- 
core à tous égards que le premier, ce ne font réellement que 
quelques idées jetées fur le papier , fans autre prétention que 
de tâcher de réparer l’omifiion qu’on reprochoit à XEJfai général 
de fortification d’une ou , li l’on veut , de deux parties àulli 
elTentielles que le relief &c le commandement de la fortification. 
J’aurois pu dire pour ma juflification, qu’expofant , partout 
où je rendois compte de quelque tracé de forüfication , les 
rapports de hauteur de toutes Tes parties entre elles , je croyois 
avoir donné leur relief 8c leur commandement les unes fur les 
autres : j’aurois pu dire qu’ayant , dès le premier chapitre de 
mon ouvrage, expliqué le comment 8c le pourquoi du relief 8c du 
commandement tant du corps de place fur la demi-lune que 
de l’un 8c de l’autre fur le chemin couvert, 8c qu’y ayant 
furtout difcuté 8c réglé le relief de la tenaille, 8c, à l’article 
des contre-gardeS , celui de cette autre efpèce d’ouvrages, il 
devenoit facile, d’après ces exemples, 'de raifonner de même 
te relief 8c le commandement des autres pièces de fortification: 
j’aurois pu dire , en6n , que dans ce livre V , fait alors en 
entier, mais qu’il m’avoit jufqu’ici été interdit de publier, 
j’avois donné à la fortification que j’avois tenté de perfeftionner, 
le relief 8c le commandement qui m’avoient paru le mieux 
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AVERTISSEMENT. 

concourir à ce but. Si ce n’étoit donc que mon opinion qu’on 
voulût avoir fur cette matière, ce ferolt là qu’on la trouveroit 
conûgnée, 8c cette partie de mon ouvrage paroi fiant, aujour- 
d’hui , l’omifiion qu’on me reprochoit feroit réparée : mais fi, 
c’étoit une difiertation exprefie , un traité dogmatique fur cette 
matière qu’on me demandât, j’avoue qu’il me refteroit encore 
à faire. Heureufement que je l’ai trouvé tout fait par mo&. 
ancien camarade Noizet de Ç. Paul , avec cette exadlitude 8c 
cette précifion jufques dans les moindres détails, qui le carac- 
térifent. Bien difpenfé par là d’un travail confidérable que je 
n’eufie jamais pu faire àulïï bien, j’y renvoie mes leéleurs, 8c 
me borne à glaner dans les guérets d’une aulli riche moifibn. 

Ce font donc ces glanures qui paroifient ici à la fuite de mes 
Tentatives pour perfectionner Fart de fortifier les places. Peut- 
• être trouvera-t-on que la contagion de ce voifinage les a 
gagnées 8c entraînées dans l’innovation 8c le paradoxe ; c’eft de 
quoi je ne puis moi-même bien juger : car fi j’en croyois aux • 

épreuves de tout genre que j’ai fait fubirau peu d’idées neuves 
que j’ofe expofer, je m’en tiendrois plus afiuré encore que de 
tonte autre, que j’ai adoptée fouvent foit fur la parole de ceux 
qui l’ont mife en crédit, ou en vertu de l’ufage qu’on en a > 

fait 8c qui l’a en quelque forte confacrée. Quoi qu’il en foit. 
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je les cEpofe fans réferve, 8c les abandonne franchement au 
jugement du public, perfuadé que les arts ne peuvent faire 
de progrès fi ceux qui les cultivent n'ofent rien innover 8c fe 
/ traînent fervilement fur les traces les uns des autres : en un 
mol c’eft à l’art que tenter ne peut nuire, car pour l’artifte il n’y 
a malheureufement toujours que trop à rifquer. 
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Plan et division de l’odvrage. 

Journal des opérations de l’aflîégé et- de l’afllégeant durant Ig 
fiége d’une place ainsi perfectionnée. page 90 
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Dts (eraatives à faire pour perfectionner Fart de fortifier les 

places. 

a-t-il pas de la témérité à tenter encore de perfeéüonner 
l’art de fortifier les places ? Vauban et Coehorn n’ont-ils pas 
donné, l’un deux, l’autre trois nouveaux modes de les fortifier, 
ou fyftèmes de forüfication , fort différeris de tout ce qui s’étoit 
pradqué avant eux; 8c n’ont-ils pas l’un et l’autre, dans leurs 
immenfes travaux pour améliorer d’anciennes places, 8c même 
pour en conftruire de nouvelles, perfectionné la méthode 
ancienne dans toutes fes parties ? N’a-t-on pas depuis vu 
Cormontaingne, choifilTant cette méthode ancienne, 8c la pré- 
férant à la fois aux deux derniers fyftèmes de Vauban, 8c aux 
trois ingénieux fyftèmes de Coehorn , trop exclufivemejit 
adaptés aux terrains aquatiques, lui reftituer toute fa pureté, 
altérée par l’abandon fait mal à propos des flancs perpendicu- 
laires à leur ligne de défenfe, qu’elle devoit à Pagan, 8c lui 
redonner un nouveau luftre par la beauté de fes grands 
ouvrages , 8c un nouveau mérite par l’entente fupérieure de 
tous leurs détails? Il semble donc qu’il n’y ait plus, dans l’art 
de fortifier les places, rien à faire, que de choifir, fuivant que 
le terrain à fortifier paroîtra l’indiquer, ou la méthode an- 
cienne perfectionnée par Cormontaingne, ou l’un des deux 
£Jfai giniral d* fort^e. T. IV. A 
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2 Essai général de fortification, 

derniers fyftèmas de Vauban , ou l’un des (rois de Coehorn ; 
& c’efl en elFct ce qu’ont fait tous les ingénieurs qui, dans 
ces derniers temps, ont eu-des places à fortifier. Généralement 
ils ont borné leur gloire à bic-n adapter au terrain le fond de 
l’ancienne méthode, dont ils fe font contentés d’enrichir plus 
ou moins les détails, foit de leurs idées, foit de ce que la 
lituation des terrains qu’ils fortifioient les.invitoit à y ajouter. 

D’une part cet exemple ell bien fait pour en impofer, 
& de l’autre, le difcrédit & le mépris où font tombés cette 
foule de fyftèmes plus ou moins baroques , enfantés par des 
hommes auIG forts d’imaginatioa que foibles d’expérience 8c 
fouvent même de raifonnement , doivent épouvanter qui- 
conque auroit le malheur de fe palfionner pour quelque nou- 
veauté de cé genre. Aulïï depuis long-temps cette déman- 
geai fon des fyftèmes eft calmée, 8c fans Montalembert 8c fa 
manie de tranfplanter dans la fortification les fabords et les 
entreponts des vaiffeaux de guerre, la dernière moitié de ce 
fiècle fe feroit écoulée fans avoir produit un feul nouveau 
lyllème capable de faire la moindre fenfation. 

Efi-ce donc cette ridicule manie que je viens eflayer de 
C#re revivre ? Prétendrai-je que quiconque aura fait avec fon 
maître un cours de fortification, dans le Blond, dans Deidier, 
ou dans tout autre auteur d’élémens de cette fcience, doive 
s’eferimer de la règle 8c du compas , jufqu’à ce qu’il nous ait 
donné un fyllème de fa façon ? non alTurément. Mais feroit-il 
fi déraifonnable d’inviter les ingénieurs, qui, par pratique 8c 
par théorie, connoilTent à fond les moyens par lefquels s’atta- 
quent 8c fe défendent les places^ de les inviter, dis-je, d’en 
perfeèlionner la fortification, 8c de la difpofer de manière à 
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ménager aux moyens de la défendre plus d’intenfité , 8c à 
préparer à ceux de l’attaquer plus dedifEcultés 8c d’obftacles? 
car telle eft évidemment la feule route à fuivre pour perfec- 
tionner cet art important; augmenter d’une pal't les difficultés 
de J’attaque, 8c de l’autre, les avantages 8c les facilités de la 
défenfe. Je dis les avantages tir les facilités , 8c non le nombre 
des canons à entalTer fur les ouvrages pour opérer cette défenfe; 
car nous av’ons vu dans les premières parties de cet ouvrage 
avec quelle économie devoit être fervi un nombre alTez modéré 
de bouches à feu , pour qu’il devînt poffible de ralTembler 8c 
de mettre à couvert dans une place de médiocre étendue les 
munitions de guerre 8c les hommes nécelfaiBes à ce fervice, ainfi 
que les vivres 8c les autres objets de confommation nécelTaires 
à ces hommes. Je crois me fouvenirque Montalembert s’extafie 
fur la force qu’il a fu donner à ce qu’il appelle fon fort royal 
(dont le poligone ell, fi je ne me trompe, un carré), en 
parvenant à faire concourir à la défenfe de l’un des fronts 
quelconque de ce fort, jufqu’à 1024 pièces de canon : eh bien! 
il n’eh arrivé là à Montalembert que ce qui arrive 8c arrivera 
toujours à ceux qui veulent faire de la fortification , fans 
favoir le premier mot de l’art de l’attaquer 8c de la défendre. 
L’un a entendu dire que c’eft furtout le canon qui défend les 
places, 8c il en entaffe par étages multipliés des milliers fur 
un front de fortification : l’autre fait vaguement que ce font 
la moufqueterie 8c les chicanes de l’intérieur des ouvrages, 
qui en rendent l’attaque meurtrière 8c la défenfe opiniâtre ; 
8c il ne fait pas un ouvrage qu’il ne le partage en tout 
fens par des coupures, qui en réduifent à rien l’efpace inté- 
rieur, 8c dont la défenfe morcelée 8c compliquée venant à 

A 2 
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4 . Essai cÉNiRAZ. de fortification, 

manquer quelque part dans les détails , réduit à rien l’effet de 
l’enfemble. Si donc vous v'oulez éviter la route qui en a égaré 
tant d’autres , gardez-vous de travailler fur des principes 
vagues, Sc apprenez l’attaque 8c la défenfe des places, avant 
que de vouloir compofer de la fortification (i). Puis voyez 
comment vous pouvez être attaqué , 8c cherchez quelle dif- 
pofition vous donnerez à >tos ouvrages pour augmenter les 
difficultés de cette attaqué. Vous faurez comment vous pouvez 
vous défendre; vous chercherez également quelle difpofition 
devroient avoir vos ouvrages pour augmenter l’effet de votre 
défenfe; et furtout ne perdez pas de vue que ce n’efl pas en 
outrant dans vos ouvrages le nombre des hommes 8c. des 
canons que vous atteindrez à la folution du problème, mais 
en donnant au nombre modéré d’hommes 8c de canons dont 
il eft raifonnable que vous foyez pourvu , une difpofition 8c 
des direélions telles qu’en dérobant le plus poflible les uns 
8c les autres aux effets du feu des attaques, les effets de leur 
feu fur ces mêmes attaques en foient augmentés 8c facilités. 

Il y a d’ailleurs une conüdération bien fimple , qui ne me 
permet pas de douter qu’en fuivant cette route , qui eft 
évidemment la vraie, on n’arrive tôt ou tard à quelque grand 
réfultat : c’eft que cette route n’a réellement encore été fuivie 


(i) Je convient qne c’eA Ut dire en d’autres termes , apprenez i lire avant que 
de vouloir écrire} mais ce confeil, qui ne feroit pas toujours déplacé en 
littérature, ne l'eft prefque jamais en fortificatioo : car, de plut de mille 
auteurs qui en ont écrit , 8C qui en ont fait des fyftèmes , il n’y en a pat 
quatre peut-être (au moins n’en connois-je que (rois, Vauban, Cochorn 
te Cormontaingne), qui aient fu l'attaque 8C la défenfe des places, qui tft 
évidemment le livre dans lequel doit favoir lire quiconque entreprend 
de compofer de la fortification. 
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jufqu’au bout par perfonne. Coehorn qui s’y étoit engagé 
d’abord , s’en eft malheureufement détourné dès l’entrée, 
pour fuivre un fentier qui ne Ta conduit que vers les places 
aquatiques’, 8c lui a fait manquer la découverte de tout le 
refte. Vauban , récemment inventeur du ricochet, 8c témoin 
des ravages caufés par la multiplicité des grenades 8c des 
bombes qu’employoient les alliés aux. attaques de nos places, 
fe borna à dérober à ce ricochet une fécondé enceinte, cou- 
verte en entier par une première, toute d’ouvrages détachés, 
8c à mettre à l’abri des bombes, dans des batteries fouterraines, 
quelques pièces de canon pour défendre la brèche. Il chercha 
cependant encore à rendre les logemens de l’ennemi fur fes 
ouvrages détachés, fi difficiles que celui-ci fût forcé d’y faire, 
tant par le canon que par la mine , une trouée pour 
s’exempter de faire ces logemens , 8c parvenir ainfi, fans leur 
fecours, à faire brèche au corps de place.* 

Cormontaingne crut l’ancienne fortification, celle du tracé 
de Pagan furtout, fupérieure aux deux derniers lyftèraes de 
Vauban, 8c n’adopta de ceux-ci que leurs grandes demi-lunes, 
qu’il fut rendre plus faillantes, avec leur réduit terralTé, qu’il 
agrandit également. Au moyen de cet emprunt , ainfi amé- 
lioré, 8c des retranchemens ou réduits qu’il ajouta aux places 
d’armes rentrantes de fon chemin couvert, il prétendit que 
l’ancien fyfième l’emportoit en force fur les nouveaux, 8c qu’il 
ne leur cédoit que du côté de la dépenfe. Nous croyons avoir 
fait voir qu’il s’eft trompé , 8c en rendant juftice à l’efiet qu’il 
a fu tirer de la faillie de fes demi-lunes, furtout dans le cas 
de la ligne droite, ou d’angles de poligone très-ouverts , nous 
avons, à notre grand étonnement, nous en convenons, trouvé 
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dans le fyftème des tours badionnées une fupériorîté incon- 
leflable de réfiltance, fur la fortification de la conûrucHon de 
Cormontaingne. 

Nous ne citons pas, à cet égard, les ingénieurs plus an- 
ciens, qui, dans les combinaifons de leurs divers fyflèmes, 
avoient bien en vue, à la vérité, les difficultés à préparer à 
l’attaque 8c les facilités à ménager à la défenfe ; mais ce ne 
pouvoit être que de l’attaque 8c de la défenfe telles qu’elles 
fe prati^uoient alors, 8c conféquemment fans égard au ricochet 
8c aux parallèles, qui n’exiftoient point encore, 8c qui main- 
tenant font à peu près tout dans l’attaque des places. 

Ce n’eft pas que je prétende nier que les tentatives de 
Vauban, de Coehorn 8c même de Cormontaingne n’aient été 
pour la plupart heureufes ; mais chacun de ces illuftres ingé- 
nieurs s’étant contenté de n’améliorer que quelques parties 
ifolées de notre fortification , leurs fuccès partiels ne font qu’un 
motif de plus de s’en promettre un plus complet en travaillant 
fur l’enfemble. Je m’explique 8c dis: fi, au lieu de mettre, 
comme Vauban 8c Coehorn , une enceinte à couvert par une 
ou deux autres, de quelque nom qu’on veuille les appeler; 
fi, au lieu de ne fonger, comme Cormontaingne J qu’à allonger 
la demi-lune, pour placer, au moyen de fa faillie les bafiions 
voifins dans un rentrant; fi, dis-je, au lieu de ces enceintes 
redoublées, qui ne doublent pas la défenfe aulfi fûrement 
que la dépenfe, 8c de ces améliorations partielles 8c de détail 
qui déguifent 8c laiffent fubfifter le vice du fond ; fi , au lieu 
de tout cela , on envifageoit l’enfemble de la fortificadon dans 
fes rapports avec les principes 8c les méthodes aujourd’hui 
bien connues de l’attaque, 8c avec lès procédés uûtés, 8c les 
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relTources les mieux conflatées de la défenfe, & qu’on cher- 
chât, fans dévier en quoi que ce foit de cette route direéle, 
quelle nouvelle difpofition il faudroit, en vertu de ces principes 
fc de ces méthodes , de ces procédés 8c de ces relTources , 
donner 1.® au corps de place, 2.“ au chemin couvert, 3 .“ aux 
autres dehors, 4.® aux contremines, 5.° enfin , aux moyens de 
mettre les hommes en repos, 8c les munitions en réferve à 
couvert du feu de l’ennemj: fi , dis-je, on cherchoit quelle 
nouvelle difpofition il faudroit donner à tout cela , pour 
enlever à l’afliégeant de fes avantages 8c conferver à l'alTiégé 
des liens le plus poflible ; il y a bien de la vraifemblance 
qu’on parviendroit à faire, dans l’enfemblede l’art, des décou- 
vertes aulli heureules 8c tout autrement importantes que celles 
que Vauban, Coehorn 8c Cormontaingne ont faites dans quel- 
ques-unes de fes parties , 8c dans fes détails plus ou moins 
précieux. Mais, j’entends qu’on me dit : vous oubliez de 
demander leur génie: eh! non, je ne l’oublie pas, 8c crois 
fermement qu’on n’obtiendra de fuccès complet, ou au moins 
tout celui dont l’entreprife eft fufceptible, que quand elle fera 
tentée par un génie égal au leur. C’eft ce génie , auquel il faut 
donc fe hâter d’ouvrir la carrière, 8c d’indiquer la route dont 
je viens de tracer tant bien que mal l’itinéraire; 8c fi je me' 
dévoue à y entrer le premier, c’dft moins dans le préfomptueux 
empreflement d’arriver le premier au but, que dans l’efpoir 
de le montrer de loin à ce génie heureux dehiné à fixer le 
bel art de la fortification, 8c auquel il eft réfervé d’en pofer 
un jour les limites. Quant à moi, qui depuis long-temps, 8c à 
mefure que ce livre m’attache de plus en plus à fa compofition, 
m’oublie moi-même pour ne fonger qu’au leéleur que j’ai 
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pris l’engagement d’éclairer, ne fût-ce que par mes fautes,’ 
qui au moins lui fignaleront les écueils qu’il devra éviter; ce 
n’eft point en aveugle que je brave les dangers que je cours 
en hafardant des innovations dans une matière où les hommes 
du métier femblent avoir fait la convention tacite de fe les 
interdire. Je dois donc m’attendre i en être traité fans ména- 
gement, à voir relever foigneufemcnt mes moindres torts, 8c 
contefter opiniâtrement le moindre mérite à mes découvertes, 
fi je fuis aflez heureux pour en faire. Je n’ai donc, quoi qu’il 
arrive, qu’à perdre à tout ceci; mais, en revanche, l’art n’a 
qu’à y gagner. Je ne balance donc plus, 8c déjà je regrette 
d’avoir autant perdu de temps à parler de moi. 
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CHAPITRE I. 

Des changemens à faire à la conjbuction du corps de place. 

Lors de la découverte du ricochet, ou pour mieux dire, de 
l’emploi qui s’en fit avec tant de fuccès à l’attaque des places, 
il n’y eut perfonne fans doute qui ne dût s’attendre à voir 
changer toute la fortification, conftruite dans la vue de réfifter 
à un tout autre effet du canon. Cependant elle ell reliée effen- 
tiellement la même qu’avant cet événement fi intéreffant pour 
elle; toujours formée de longues lignes droites, dont les pro- 
longemens ladies à faifir de la campagne lui affureut le tribut 
complet de toutes les batteries de l’alfiégeant, & la font par- 
courir aux boulets de ce dernier , partout où il lui importe 
qu’ils parviennent, avec une juftelle prefque aulfi affurée de 
nuit que de jour. 

Ce n’ell pas que nulle part la puiffance du ricochet foit 
méconnue > & qu’on ne lui rende partout un confiant 8c légi- 
time hommage; car, depuis la découverte de fes effets, chaque 
corifiruéleur de fortification s’efforce d’y dérober les faces de 
fes ouvrages, en les difpofant, autant qu’il peut, de manière 
que les prolongemens de la plupart d’entr’elles tonîbent, à la 
difiance où s’établiffen't les batteries à ricochet , dans des terrains 
où il foit irapoflible d’affeoir du canon, tels que le lit de quelque 
rivière, un étang ou flaque d’eau, le fol de quelque marais, 
le fond de quelque vallée, ou la pente efcarpée de quelque 
hauteur. 

EJfai giniral Sa fortifie. T. IV. H 
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Il femble donc que ce ne foit qu’à l’aide des propriétés du 
terrain que l’ingénieui: habile puilTe venir au fecours de cette 
fortification, qui, inventée avant la découverte du ricochet, 
n’a , dans les conditions de son tracé , rien de relatif à cette, 
manière la plus efficace d’employer le canon à l’attaque des 
places; & qu’on ait jufqu’ici généralement défefpéré de tiret 
du fond même de cette fortiGcation, des remèdes adaptés à la 
nature d’un mal qu’on ne foupçonnoit pas lorfqu’elle prit 
nailTance , 8c contre lequel on ne put par conféquent fonger 
alors à la prémunir. 

11 y a cependant eu déjà un premier pas de fait dans cette 
carrière, avec un fuccès qui eût dû engager à en tenter d’autres: 

11 eft dû à Cormontaingne. Ce célèbre ingénieur fentit combien 
étoit précaire la reflburce de fauver à l’aide des irrégularités 
du terrain , le vice radical incohérent à notre ancienne forti- 
fication, 8c eut lieu de fe convaincre, dans l’occafion la plus 
importante, de l’infuffifance de cette reflburce dans la plupart 
des cas. Il eut à couvrir les ponts de Metz fur la Moselle par 
un grand ouvrage, dont le site et les environs formant une 
plaine unie, ne lui permettoient pas de fonger à en mettre les 
diverfes parties à l’abri du ricochet à l’aide du terrain. Il 
fut donc forcé de chercher dans la difpoûtion propre etintrin- 
féque, fl je puis m’exprimer ainfi, de fa fortification, les 
moyens d’«n dérober à ce redoutable ricochet les parties les 
plus importantes, les faces de fes bafUons, 8c c’eft à quoi il 
parvint eu faifant l’angle flanqué de ceux-ci fort obtus, au 
moyen de ce qu’il prit une portion de poligone d’un très-grand 
nombre de côtés, pour la fortifier, et de ce qu’il agrandit assez 
fes demi-lunes pour qu’elles interceptaflent par leur faillie, les 
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prolongemeng des faces de fes battions. On eut donc dès-lors 
une méthode pour mettre à l’abri du ricochet les faces des 
battions, quand ceux-ci appartenoient ou à la ligne droite, ou 
à des poligones d’un très-grand nombre de côtés ; car il ne 
falloit pas que ces poligones en eulTent moins de quarante , pour 
profiter de la faillie fixée par Cormontaingne à fa demi-lune. 

Mais cette méthode , évidemment précieufe pour difpofer 
le tracé de quelque grand ou\Tage extérieur, ou de quelque 
portion plus ou moins confidérable de l’enceinte d’une grande 
place, a le défaut éminent de n’être pas générale, 8c de ne 
pouvoir être appliquée à l’enceinte entière d’une place, même 
de la plus grande ; car aucune en Europe n’a un contour 
régulier de 40 côtés. Ses avantages incontettables dans les cas 
aflez rares où elle peut être employée , ne font donc qu’un 
moüf de plus d’en chercher um générale (Zr applicable à tous 
les poligones quel que foit le nombre de leurs côtés ; de difpofer le 
tracé de la fortification de manière que par lui-mème (2r indépen- 
damment des aceidens du terrain , il en dérobe toutes les parties à 
Fenfilade et à Faction du ricochet. Et ce problème, que je m’étois 
proposé dès le début de cet ouvrage, 8c dont dès-lors j’en tre- 
voyois l’utile folution ; ce problème que dès-lors il ne m’a 
pas été poQible de perdre de vue, je crois être maintenant en 
état 'de le réfoudre d’une manière paflablement fatisfaifante. On 
va en juger. 

Soit le tracé d’un fhont de fortification du premier fyftème Pt. 58. 
de Vauban. Je ne retranche point, comme Cormontaingne, de fig. 1. 
fes flancs , cette partie de leur parapet qui eft en arrière de 
la ligne de défenfe, parce que mon projet eft de la faire fervir 
comme les autres à la défenfe du folTé 8c du chemin couvert. 

B 2 
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Le refte de la ligne de crête de parapet du flanc , je le divife 
par parties de trois toifes de longueur , à partir du point de 
rencontre de cette crête avec la ligne de défenfe, & à finir 
vers l’angle d’épaule, où la dernière partie se trouve avoir 
quelque chose de plus que trois toifes. Je fais enfuite ce 
raifonnement. 

Si , au lieu de laifler en ligne droite d’un bout à l’autre 
la face défendue par le flanc que je viens de divifer, en forte 
qu’elle foit rafée dans toute fa longueur par la pièce de 
canon occupant la première divifion de ce flanc , je brife ou 
courbe cette même face , de manière que , fa première partie 
étant toujours rafée par la même pièce de canon, les autres le 
foient fucceffivement, chacune par une pièce de canon occu- 
pant l’une des autres divifions de ce flanc ; il efl clair que la 
totalité de cette face. ne fera pas moins complètement rafée 
par le canon du flanc, qu’elle ne l’étoit avant que d’être 
brifée ou courbée, &: que, au lieu d’aller fe préfenter toute 
entière en ligne droite aux ricochets de rafliégeant, elle s’y 
dérobera en ligne courbe, 8c rentrant d’autant plus vers l’inté- 
rieur de la place qu’elle approchera davantage de la capitale 
du baûion, jufqu’à finir par l’atteindre. Chacun peut exécuter 
comme il voudra cette opération de la brifure ou courbure de 
la face, 8c celle de la courbure fubCéquente du flanc, pour 
en rendre toutes les parties perpendiculaires , chacune à la 
partie de face qu’elle défend refpeéUvemenL Quant à moi, 
voici comment je les fais l’une 8c l’autre. 

Je divife la face, à fa ligne magiftrale,en autant de parties . 
que l’eft déjà cette portion de la crête du parapet du flanc 
delliué à la défendre , qui fe trouve en dehors de la ligne de 
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défenfe ; mais , au lieu de faire ces parties égales entre 
elles, je les fais croilTantes, en allant de l’épaule vers l’angle 
flanqué, dans la raifon fuivante : 3, 4, 5 , 6, 7, 8, 9", 9“ 
2 pi po Puis, de'ce point de diviüon du flanc, qui eft à trois 
toifes en avant de la rencontre de ce flanc avec la ligne de 
défenfe, je tire par l’angle d’épaule oppofé une ligne dont je 
forme la première partie de ma face courbe, ou pour mieux 
dire brifée, 8c je termine cette partie au point où elle eft ren- 
contrée par la perpendiculaire abailTée fur elle de l’extrémité 
de la première diviflon de trois toifes de la face en ligne 
droite. Cela fait, par ce point de rencontre, 8c par celui de 
la diviflon fuivante du flanc, je tire une ligne qui , terminée 
par une perpendiculaire abailTée fur elle de l’extrémité de la 
fécondé diviflon de quatre toifes de la face droite , formera la 
fécondé partie de ma face courbe. Je continue de même juf- 
qu’à ce que j’arrive au dernier point de diviüon de la ligne 
de crête de mon flanc, à un peu plus de trois toifes de l’épaule 
de cette même crête, 8c ce dernier point de diviüon me fert 
à aligner la dernière partie de ma face courbe , répondant à 
la fois aux deux dernières parties de la face droite. 

Par cette conftruétion j’ai une face courbe, rentrante, en 
dedans de la face droite d’un bout à l’autre, 8c de plus en 
plus vers fon extrémité, où cette rentrée eft au moins de fept 
toifes mefurées perpendiculairement à la face droite. Pour 
augmenter encore cette rentrée à la crête du parapet, qui eft 
la ligne à enfiler par les ricochets, je renforce ce parapet d’une 
toife de plus à l’angle flanqué qu’à l’épaule du baftion , foit en 
oçérant tout le défilement de la face, fi elle a du défilement, 
par rpxhauflement des terres au-deiTus de fian revêtement tenu 
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à cet effet de niveau (ce qui , en allongeant les talus à mefure 
qu’ils approchent de l’angle flanqué, les élargit dans la même 
raifon par leur bafe), foit en épaiffiffant purement le parapet ^ 
à fon fommet , foit enfin par la combinaifon de ces deux 
moyens employés i la fois. 

Mais réfui tera-t-il de là que ma face, étant courbe , ne puiffe 
plus être enfilée par le tir du canon néceffairement en ligne 
droite? Quoique cela foit rigoureufement vrai en théorie, je 
n’ai garde de le prétendre, ou au moins de prétendre à la 
réalité de cet avantage dans la pratique : car je reconnois de 
bonne foi qu’il reviendroit au même pour cette face, d’être 
battue à ricochet par une batterie établie fur le prolongement 
de', fa dernière partie, aboutiffant à l’angle flanqué du bafiion, 
laquelle batterie écharperoit à revers le relie de cette face, ou 
d’étre réellement enfilée à l’ordinaire d’un bout à l’autre. 

Mais je prétends , 8c , fi je ne me trompe , avec raifon , que le 
prolongement de cette dernière partie de la face fera incertain 
à la vue de l’affiégeant, 8c difficile à faifir, 8c que, s’il s’y 
trompe 8c fe place en dehors de ce prolongement , il ne fera 
que labourer la plongée de mon parapet, ou tout au plus 
qu’écharper celui-ci dans fes parties voifines de l’épaule du 
bafiion. 11 réfultera encore -de là que, fuppofé que l’afliégeant 
prenne parfaitement ce prolongement, il fera toujours obligé, 
pour y parvenir , d’embraffer par la parallèle qui foutiendra 
fes batteries à ricochet, un efpace beaucoup plus étendu, 8c de 
s’expofer bien davantage à être pris en flanc 8c en rouage par 
les ouvrages collatéraux, qu’il ne l’eût fait en prenant le 
prolongement de la face droite , à laquelle nous avons fubflitué 
la nôtre ; ce qui , relativement à ces batteries 8c à l’ext^iion 
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des travaux de l’afliégeant, rend la défenfe de nos poligones 
du dernier ordre, même du pentagone Sc du carré, de même 
valeur que celle des poligones de l’ordre le plus élevé, dans 
les autres fyftèmes. 

Mais, de ces deux avantages, on voudra peut-être me 
contefter l’un , comme précaire 8c dépendant du défaut d’adrefle 
ou de perfpicacité de l’alliégeant, 8c ne pas trouver l’autre 
aflez confidérable pour mériter qu’on fafle en la faveur ime 
.innovation qui, à d’autres égards, pourra paroître avoir des 
inconvéniens. Je me hâte donc d’articuler l’avantage afluré 8c 
incontellable de cette courbure des faces des ballions : c’eft de 
rendre l’angle flanqué de ceux-ci aflez obtus pour que le 
prolongement de la dernière partie de leurs faces , de celle qu’il 
faut failir pour battre avec fuccès ces faces à ricochet, foit 
intercepté par la faillie des demi-lunes collatérales, 8c que, par 
conféquent, ce prolongement ne puifle plus être pris pour y 
établir ce ricochet, qu’il importe tant à l’afliégé d’évûter;: 
en forte que ce queCormontaingne n’atteignoît qu’à peine par 
fa méthode , dans les poligones réguhers de quarante côtés , 
je l’obtiens fans effort par la mienne , dès l’octogone , comme 
on peut le .voir planche 5g, 8c que j’y parviens môme encore à 
l’heptagone en forçant, à la vérité, un peu de moyens. 11 n’y 
a donc que l’hexagone 8c au-deflbus, où je fois obligé de me 
contenter des feuls avantages que la courbure, ou rentrée des 
faces, donne par elle-même contre l’établiflement du ricochet, 
fans pouvoir y rien ajouter par la faillie de la demi-lune, qu’il 
ro’eft impoFibJe de pouffer jufqu’au point de pouvoir, dans cesi 
poligones. du demie» ordre, intercepter les prolongemens des 
faces des bafUons. 


Pt. 5g. 
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Maintenarrt , pour courber le flanc de manière à ce que 
chacune de fes parties devienne perpendiculaire à la partie 
de face courbe qu’elle défend, je tire de l’angje d’épaule de 
ladite face une ligne.au point où la crête du parapet du flanc 
rencontre celle du parapet de la courtine , 8c de ce point 
j’élève perpendiculairement à cette ligne la première partie 
■ de la crête du parapet de mon flanc courbe. Du point où 
• cette première partie rencontre la ligne de défenfe, je tire la 
feconde partie de la crête du parapet du flanc, perpendiculaire 
à cette ligne de défenfe, 8c fucceflivement les autres parties de 
crête du parapet de ce flanc , perpendiculaires chacune au 
prolongement de chacune des parties fuccelfives de la face 
courbe. De cette manière il n’y aura pas un coup tiré perpen- 
diculairement de ce flanc , qui n’aille rafer la face quelque 
part , 8c de là défendre le foifé , où il y aura dans l’endroit 
où s’en fait le paflage par l’afliégeant, une gerbe de feu formée 
de tous les coups tirés de ce flanc , fans qu’il s’en égare aucun. 
La feule objeftion faifable contre cette conftruélion , qu’il me 
foit donné de prévoir, c’eft qu’il n’y aura à ce flanc qu’une, 
ou tout au plus deux pièces de canon , qui verront la brèche 
fuppofée faite à la dernière partie de la face , aboutilTant à 
l’angle flanqué , tandis que, par la conftruélion ordinaire, elle 
feroit vue à revers de la plus grande partie de ce flanc. A cela, 
je réponds que, dans la brèche, on eft toujours couvert du 
revers du flanc oppofé, par le profil même de cette brèche 
le plus voiün de ce même flanc, 8c que c’eft, en conféquence, 
toujours joignant ce profil qu’on a foin d’aborder la brèche, 
en dirigeant là le paflage du fofiTé 8c fon épaulement. Ce n’eft 
donc qu’à l’autre extrémité de cette brèche , là où railiégeant 

n’a 

jê . . 
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n’a garde de l’aborder, que ce revers peut s’exercer fur un 
efpace d’une douzaine de pieds de profondeur, mais dans 
lequel le feu de l’aiTiégé n’auroit point d’objet ; parce que , 
dans le cas où l’alliégeant couronneroitla brèche d’un logement, 
il auroit foin de le porter de ce côté, au-delà de ce qui eft vu 
du flanc , & que même fans cela il devroit chercher à le 
porter jufqu’au parapet de la face voifme pour occuper l’angle 
flanqué du baflion ü la brèche étoit voifme de cet angle, 
comme il efl alTez ordinaire qu’elle le foit, 8c comme elle l’eft 
, par fuppofuion dans le cas qui nous occupe. On voit donc 
que l’elTentiel à bien voir 8c à défendre du flanc , n’eft pas la 
brèche elle-même, mais le paflage de foffé qui y conduit; 8c 
notre flanc voit 8c défend parfaitement ce palTage (i). 


(i) Il D'y aura évidemment pas un Ti^ul coup de notre flanc qui n'aUeigne 
ce palTage dans quelqu’une de fes parties , 8C plus do la moitié de la lon- 
gueur de ce même flanc verra le pied de la brèche , fût-elle ouverte & 
l'angle flanqué du baflion , 8C n'eût-elle qu'une douzaine de pieds de 
longueur de rampe dans le folié. Il ne manquera donc réellement i notre 
flanc que ce tir en brèche, que je viens de prouver ne pouvoir fervir 
à rien, d'après la manière dont on aborde aujourd'hui les brèches SC dont 
on s’y loge t fans compter que de ao places qu’on prend, il s'en rend 19 
fans' qu'il y ait eu de logement fait fur leurs brèches, SC quelquefois 
même fans qu'il y ait eu des brèches. Et ce feroit pour un avantage 
imaginaire, dans un cas alTes rare de la fin de quelques lièges, que l'oa 
balanceroit à embralTer l'avantage réel i tous les lièges, dès leur commen- 
cement le pendant tout le temps qu'ils durent , de fe mettre i l'abri du 
ricochet ! C'efl ce que je ne crains point de la part d'hommes qui ent fait ou 
foutenu des fiéges, ou qui favent comment ils fe font Si fe foutiennent 
Quant i ceux qui, fans favoir l’attaque ni la défenfe des places, n'en 
croient pas moins favoir la fortification , je ne me flatte pas d'avoir fl bon 
marché d'eux, déviant ouvertement, comme je le fais, du feul principe 
de fortification qui foit è leur portée. 

EJpti giniral de fortifie. T. IV, C 
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J’ai oublié de dire que, pour s’épargner la peine de tracer 
notre flanc, partie par partie, l’on pourra le faire d’un feul 
arc de cercle dont le centre fera éloigné de l’angle d’épaule 
du tracé primitif de Vauban , qui fert de bafe au nôtre, de 
i5 pieds mefurés perpendiculairement à la ligne de défenfe , 

& avec l’ouverture de compas qui fe trouvera entre ce point 
& l’angle de flanc oppofé, pris à la crête du parapet. Cet arc 
de cercle comprendra toutes les petites perpendiculaires aux 
diverfes portions de la face , à l’enfemble defquelles (perpen- 
diculaires) on le fubftitue, avec une exaélitude fuffifante pour 
l’effet qu’on en attend , qui efl de rafer la face partout, û ce 
n’eft immédiatement joignant l’épaule, où ce raffemblement 
ii’eft nullement important. tf 

On vient de voir l’utilité de la courbure du flanc pour 
l’avantage de la face; il efl jufle maintenant de dire un mot de 
l’avantage dont efl cette courbure pour le flanc lui -môme. 

C’efl de le préferver d’être d’un bout à l’autre enfilé par le 
ricochet , bien moins adolTé, à la vérité, à cette partie de la 
fortification, dont tout l’effet ferable réfervé pour la fin de la 
défenfe, qu’aux faces qui, dans le commencement, y jouent 
le principal rôle. Mais il y a une caufe plus vraie qui a pré- 
fervé jufqu’ici, fans doute, & qui préfervera peut-être encore 
long-temps les flancs d’être battus à ricochet; c’eft la difficulté 
de cheminer en avant fans mafquer ces ricochets une fois 
établis ; c’eft la néceffité où l’on feroit 8c l’embarras qu’on 
auroit d’en tranfporter les .batteries, de parallèle en parallèle, 
à mefure qu’on avancerdit. 
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EXPLICATION. 

des figures relatives à ce chapitre. 


PLANCHE LVIII. 

FIG. I. Changemens faits à la conjlruciion du corps de place du premier 
JyJlcme de Vuuban. Ils confijlenti 

1 * Dans la brijure ou courbure des faces , pour les dérober au ricochet. 
a.® Dans la courbure des flancs , pour les rendre propres à rqfer dans 
toutes leurs parties ces nouvelles faces. 

PLANCHE LIX. • 

Front d'un octogone fortifie' fuivant la méthode de Fauteur , où Von voit 
que les prolongemens des crêtes de parapet des faces de bajlions des fronts 
voifins viennent ficher dans la demi - lune , qui dérobe conféquemment un 
prolongement à la vue , ir ces faces aux ricochets de Vajpégeant. 

N B. Qu’on peut mieux faifir cet effet combiné de la faillie des demi- 
lunes ir delà courbure des flancs de bajlions fur la Planche LXI , 

I- . 
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CHAPITRE II. 

Des cfiangemens à faire aux chemins comerts, 

T_Jn des meilleurs efprits qui aient écrit fur l’art militaire , le 
général Lloid, regrette vivement que les ingénieurs n’aient pas 
tenté de rapprocher davantage le chemin couvert du rempart, 
afin que le feu de celui-ci fur la crête du premier , devenu plus 
meurtrier, en interdit, s’il fe pouvoit, l’attaque de vive force, 
8c en rendît l’attaque pied à pied plus difficile 8c plus lente. Il 
défiroit auffi que les lignes de défenfè fuffent raccourcies pour 
que le feu des flancs 8c des rentrans fur les faillans de ce chemin 
couvert, c^ui font totalement dénués de proteélion direéle, 
pour peu cjue l’ouvrage en arrière n’ait pas fon angle flanqué 
très-obtus, pût fuppléer à ce défaut 8c défendre efficacement 
ces faillans, qu’il eft ü eflentiel à l’affiégeant d’emporter, puif- 
qu’ils le conduifent à la prife prompte 8c facile de tout le 
relie du chemin couvert , s’il en a befoin y ou qu’ils l’en dif- 
penfent s’ils fuffifent à contenir les batteries néceflaires pour 
ouvrir ce même ouvrage en arriére. . 

Tout cela me paroît très-bien vu : car quelque rapproché 
du rempart que foit maintenant le chemin couvert, dont la 
crête n’ell jamais à plus de 3o toifes de diftance perpendicu- 
laire du premier, fi ce n’ell aux faillans des places d’armes tant 
ren^j-antes que faillantes, 8c quoique les lignes de défenfe 
prolongées depuis les flancs des baflions jufqu’à cette crête 
n’excèdent jamais la grande portée du fufil; l’événement delà 
plupart des attaques de vive force de chemin couvert , qui 
ordinairement, à la vérité, fe font à la faveur de la nuit, n’en 
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démontre pas moins que les différens feux du rempart man- 
quent fréquemment leur objet lors de ces attaques. Il eft vrai 
cjue les branches du chemin couvert femblent être dirigées à 
deffein de dérober les places de leur glacis à l’adtion des flancs 
des ballions , 8c que la demi-lune qui , dans cette occafion 
devroit fuppléer ces flancs avec d’autant plus d’avantage 
qu’elle eft, relativement à ces branches, mieux fituée & plus 
rapprochée qu’eux , eft tellement tourmentée par les ricochets 
de l’afliégeant qu’on ne péut y laifler conftamment expofée 
une troupe confidérable , qui y attend le moment de faire fur 
les chemins couverts attaqués un feu alTez nourri pour être 
meurtrier & d’un grand effet. 

D’ailleurs fi dans fon attaque de vive force il convient 
à l’alliégeant de defcendre dans le chemin couvert , d’y faire 
même logement, il le peut; aucun nouveau danger ne l’y attend. 
Les traverfes , facilement tournées par la crête du chemin 
couvert, font infailliblement abandonnées par l’alBégé, & ne 
femblent placées là que pour épauler contre le feu des flancs 
l’alfiégeant 8c fon logement. D’un autre côté , le foffé eft trop 
large pour pouvoir être franchi par le jet de la grenade lancée 
par la main dte l’afliégé. Le chemin couvert eft donc encore 
par cette raifon trop éloigné du rempart. * 

Mais outre ce défaut dont tout ce qui eft fubjugué par 
la force de l’habitude, ne v'oudra peut-être pas convenir, nos 
chemins couverts aduels en ont d’inconteftables. Leurs longues 
branches en ligne droite, fréquemment coupées de traverfes, 
n’en font pas moins plongées dans leurs diverfes parties par le 
même ricochet, furtout par celui des obus, qui franchit tantôt 
l’une tantôt l’autre de ces traverfes ; en forte qu’elles ne 
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femblent fervir qu’à interdire abfolument toute circulation 
d’artillerie dans le chemin couvert, 8c qu’à le priver de la 
moitié à peu prés de l’efpace que pourroit y occuper la mouf- 
queterie par celui qu’occupent leur mafTif 8c le palTage 
tournant autour, lailTé fans banquette. Ces traverfes font 
d’ailleurs véritablement intenables dans toute aitaque de viv’e 
force, l’alfiégeant fe portant par la crête du glacis fur leur 
flanc , 8c en plongeant à bout portant les défenfeurs, que rien 
ne couvre de ce côté. II pourra être, à la vérité, interpofé 
une fécondé paliflade entre la crête du chemin couvert 8c ces 
mêmes défenfeurs, qui, fous ce foible abri, oferont alors, 
quoique toujours plongés, s’oppoferde front à l’ennemi. Mais 
fi celui-ci efl arrivé fur la crête du chemin couvert, fufflfam- 
ment en forces 8c préparé à cette double paliffade ; s’il en 
accable les défenfeurs acculés aù folTé, par un feu plongeant 
de grenades 8c de moufqueterie; s’il brife, par quelques coups 
d’un canon ou obufier amené fur la crête du chemin couvert,’ 
les tambours (i) des faillans, au cas qu’ils ne l’aient pas été 
déjà précédemment par les ricochets ; s’il grimpe le long des 
talus en terre de ces traverfes elles-mêmes, pour enfiler de là 
cette fécondé paliflade; il efl évident que ceux qui la défendent 
Sc fes traverfes avec elle , y courront plus de danger encore 
que ceux qui les attaquent, 8c que par conféqnent tous ces 

(>) RcconnoilTons encore que ces tambours, tant qu'ils exiflent, marquent 
la crête du glacis des faillans dans lefquels ils font conAruits, i l'artillerie 
des flancs, la feule qui, i cette époque du fiégc, foit pleinement en état 
d'agir , celle des angles flanqués , que d'ailleurs ces tambours gênent , 
devant alors être démontée par les coups tant de plein fouet qu'l ricochet 
de l'afliégeant , qui prefque tous jufqu'ici lui ont été adrefTés. 
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travaux de défenfe , exécutés pour faire tant foit peu valoir 
le chemin couvert, palliatifs vantés parce qu’on n’a point de 
véritables remèdes à appliquer au mal, n’en laiffent pas moins 
ce chemin couvert 8c fes traverfes coitiplètement infultables 
par un afliégeant qui fait 8c ^-eut faire fon métier. 

Mais fl l’a fliégeant veut s’en épargner les périls 8c la perte, 
dont celle de l’affiégé, bien moins en état que lui d’en fup- 
porter, eft cependant bien faite pour le dédommager, il lui 
eh facile de parvenir de même à chaffer ce dernier des faillans 
de fon chemin couvert, pour en faire enfuite , pied à pied, 
le couronnement, ainû que celui du refte du chenrin couvert; 
de le chalfer , dis-je , de fes faillans , à l’aide de cavaliers de 
tranchée élevés à une médiocre hauteur , fur des glacis tenus 
néceifairement en pente douce, devant une fortification peu 
dominante 8c féparée de fon chemin couvert par un large folTé. 
Les chemins couverts aéluels font donc évidemment, parles 
vices de leur pofition 8c par^ceux de leur conftruélion, éga- 
lement foibles contre les atlJtjues de vive force 8c contre 
les attaques pied à pied. Cherchons donc quels changemens 
il convient d’y faire pour les mettre à l’abri des défauts que 
nous leur reconnoiffons, 8c pour en rendre la prife 8: le cou- 
ronnement , ûnon impoflibles, du moins fi difficiles qu’il 
faille pour les effeéluer d’autres moyens que ceux dont on 
fait maintenant ufage. 

Le premier de ces changemens eft de faire les folTés moins 
larges; 8c leur vraie largeur eft, félon moi, donnée par la 
portée de la grenade: car il faut que û l’affiégeant defccnd 
dans le chemin couvert, 8c que par-là il échappe à quelque 
feu, foit d’artillerie, foit de raoufrjueterie, il s’y trouvée expofé 
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à une nouvelle arme, tellement meurtrière qu’il foit impoflible 
qu’il ait gagné au change. Or la portée de la grenade , hori- 
zontalement de i 3 à 14 toifes , s’allonge d’une toife au moins 
par toife de commandement qu’a le lieu d’où elle part fur 
celui où elle arrive. Ainfi en donnant, comme nous le faifons, 
ig pieds de commandement à la crête du parapet du rempart, 
fur le bord du folTé ou fommet de la contrefcarpe, il ne faudra 
pas que ce fommet de contrefcarpe foit éloigné de la crête de 
parapet du rempart en arriére, de plus de 16 toifes, fi l’on 
veut que la grenade lancée de deflus la banquette de ce rempart 
parvienne dans le chemin couvert. Nous donc, qui donnons 
jufqu’à 4 toifes d’épaifieur par un bout, au parapet de la face 
• du baftion , & qui lui fuppofons encore 1 ” 3 de largeur de 
5 g. talus, nous ne pouvons donner plus de io‘® de largeur à notre 
folié (i). Voici comment nous le traçons. 

Après avoir décrit de l’angle flanqué comme centre , avec 
un rayon de 10 toifes, l’arrondillement de la contrefcarpe, 
nous y menons une tangente pirallèle à la première partie de 
la face, que nous terminons à fa rencontre avec la perpendir 
culaire élevée de l’extrémité de cette partie; de là nous menons 
une parallèle à la fécondé partie de cette face , terminée de 
même par la rencontre de la perpendiculaire élevée à l’extré- 
mité de cette fécondé partie. De ce dernier point nous 
acjievons le tr^cé de la contrefcarpe, en en dirigeant le relie à 

(1) Il elt évident que c«tte largeur fufüca pour que les coups de fufil du 
rempart atteigoent au pied de la banquette du chemin couvert , fi l'on 
donne au parapet du premier un pied de plongée par toife, plongée qui, 
quoique plus forte que la plongée ordinaire, réglée fur une largeur de 
folTé de moitié plus grande que celle des nôtres, efl cependant fans aucun 
inconvénient de ceux au moins qu’il me foit donné d’apercevoir. • 

l’angle 
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Tangle d’épaule, non de l’efcarpe, mais de la crête du parapet 
du baHion, aSn que rien de cet étroit folTé ne Toit mafqué à 
aucune partie du flanc delliné à le défendre. 

Maintenant, pour tracer le chemin couvert, je commence 
par prolonger au-delà de la contrefcarpe les parties extrêmes 
de l’efcarpe du baftion, joignant l’angle flanqué, pour en faire 
le pied du talus des traverfes du iaillant du chemin couvert. 
J’y mène, du côté de ce faillant, des parallèles à 3*® 3 p‘ dedif- 
tance, fur lefquelles feront pris les crochets du paflage des 
traverfes; je prends fur ces parallèles des points à 4 *® 3p* de 
diflance perpendiculaire de la contrefcarpe, 8c par ces pointes 
je tire des angles de flanc oppofés, pris non à l’efcarpe mais 
à la crête du parapet, des lignes qui , par leur rencontre} 
forment le faillant du chemin couvert. 

J’achève enfuite les traverfes de part 8c d’autre de ce 
faillant , en donnant 3 ^ d’épaifleur, non compris le talus, à leur 
parapet. J’en termine la crête à fa rencontre avec le prolon- 
gement de la ligne de crête du chemin couvert en avant; 
puis je fais à ce parapet un recouvrement en flanc , de la 
même épaifleur, dont j’aligne le dehors, ou le bas du talus 
extérieur de parapet, avec le même angle de flanc que la ligne 
de crête du chemin couvert, 8c dont je termine le dedans en 
crête de parapet à une toife de contrefcarpe. Par-là , au lieu 
d’une Ample traverfe, j’ai un petit redan d’auffi bonne dé- 
fenfe en flanc que de face. Je porte en avant de l’extrémité 
du recouvrement de cette traverfe à l’extérieur, 3*® 3 p* , Sc 
par ce point, de l’angle de flanc précédent, que pour abréger 
j’appellerai Fangle de défenfe, je tire jusqu’au crochet précédem- 
ment tracé, la fécondé branche de mon chemin couvert; en 
EJfai gdniral dt fortifie. T. IV. D 
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forte que ce chemin couvert fe trouve tourner autour de la 
traverfe ou redan à 3 ‘* 3 f* de diftance. J’arrête celte 2.' branche 
au point où elle n’eft plus qu’à 4*“ 3 p‘ de dihance perpendi- 
culaire de la contrefcarpe, puis j’élève à ce point, au dehors, 
le Q."* crochet, faifant .avec cette même branche un angle de 
cent degrés. 

En arrière de ce crochet je conftruis une 2.*' traverfe à redan; 
comme la première 8c d’après les mêmes données. A 3 •• 3 p* 
de diftance de l’extrémité de fon recouvrement à l’extérieur, je 
tire de l’angle de défenfe la 3.* branche , que je termine , par 
un bout, au ricochet précédemment décrit, 8c par l’autre, à 
4 to 3 pi de diftance perpendiculaire de la contrefcarpe. Là , 
un 3.* crochet, une 3 .' traverfe à redan, 8c une 4.* branche de 
chemin couvert, font décrits fuivant les mêmes principes que 
les précédens, fi ce n’eft que le recouvrement de cette troifième 
traverfe eft porté jufqu’à la contrefcarpe , pour avoir à peu 
près la même longueur que les autres. 

A l’extrémité de la 4." branche du chemin couvert, on 
lait là place d’armes rentrante, qu’on trace en arc de cercle, 
dont on trouve le centre en prolongeant cette 4.' branche, 
jusqu’à ce qu’elle rencontre la p>erpendiculaire de front, ou 
en d’autres termes , jusqu’à ce qu’elle rencontre le prolon- 
gement de la 4.' branche du chemin couvert de l’autre demi- 
front. C’eft de ce point de rencontre, comme centre, qu’on 
décrira un arc de cercle qui , joignant les extrémités des der- 
nières branches des deux demi-fronts, en formera la place 
d’armes rentrante ou du centre. Tel eft le tracé du chemin 
couvert, fur lequel nous obfervons que, fi au lieu d’un oélo- 
gone on avoit un dodécagone ou un polygone d’un nombre 
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encore fupérieur de côtés à fortifier , au lieu de trois traverfes ‘ 

8c de quatre branches, on n’auroit que deux traverfes 8c trois 

branches de chemin couvert. ^ ; 

Quant au relief de cet ouvrage 8c au profil que nous lui Pt. 6t. ; 

donnons, les voici. Ses rentrans sont élevés de 7 pieds 8c demi ^ \ 

au-dessus du terrain naturel, 8c fes faillans le font de deux^‘* ’ 

pieds de plus. Le talus intérieur de fon parapet eft revêtu, *’ > 

jusqu’à un pied de fon fommet, par un mur de trois pieds 
d’épailTeur, fans aucun talus 8c £ans aucune retraite, qui em- 
pêcheroient d’appliquer la palilFade immédiatement à ce revê- 
tement. Derrière celui-ci règne la banquette, de 4 pieds 
feulement de largeur de terre-plein, réduite à 3 pieds quelques 
pouces après la palilTade plantée , largeur fuififante i un feul 
rang de fufilier que je deftine à l’occuper. Le talus de cette 
banquette n’a également que 4 pieds de bafe, attendu que 
je ne lui en donne que 2 de hauteur; le terre-plein du 
chemin couvert n’étant, au pied de fa banquette, enfoncé que 
de 6 pieds 8c demi au-delTous de la crête de fon parapet. De 
là au fommet de la contrefcarpe , ce terre-plein defcênd encore 
de fix pouces au-delfous de fes parties les plus balTes au pied 
de fa banquette, 8c ce terre -plein, quoique moins enfoncé 
d’un pied que ceux de Vauban 8c de Cormontaingne, ne fera 
pas plus expofé qu’eux à être plongé , attendu le défilement 
.de deux pieds qui règne des faillans aux rentrans ; 8c ce pied 
d’enfoncement de moins eft autant de moins de dérobé aux 
coups du rempart plongeans dans ce terre-plein , ou, fi l’on 
veut , ce pied d’élévation de moins de la crête du glacis au- 
deifus de ce terre -plein, eft autant de commandement de 
plus que gagne le rempart fur cette môme crête du glacis. 

D 2 
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Paflbns maintenant à examiner les communications de ce 
chemin couvert avec le foffé, & la retraite du premier dans 
le fécond par les efcaliers, ainfi que le foutien de cette retraite 
par les traverfes à redan 8c le réduit qu’on voit fur la contref- 
carpe à la gorge de la place d’armes du centre. 

A côté de chaque traverfe je pratique un efcalier , dont 
la largeur de 4 pieds eft prife, par en haut, aux dépens 
du côté extérieur de la traverfe, 8c par en bas, aux dépens 
de la largeur du foifé. Par là je ne retranche du parapet de 
la traverfe que ce qui ne lui fert à rien , je démafque d’autant 
au feu du flanc l’intérieur du chemin couvert ; 8c la retraite 
de celui-ci, par l’efcalier , fe faifant fous le, bout du fufll des 
défenfeurs de la traverfe, en eft protégée jufque fur l’efcalier 
qui pafle à une douzaine de pieds au-deflbus d’eux. 

Pour que ceux-ci puilfent vaquer en toute fûreté à ce 
foin important, 8c n’aient pas à craindre d’étre emportés en 
même temps que le relie du chemin couvert, voici de quelle 
manière je les retranche dans cette traverfe. J’arme celle-ci 
d’une fraife, dont la pointe eft défendue par la moufqueterie 
même du parapet de la traverfe, 8c le pied par celle des 
créneaux d’une galerie pratiquée fous le mafque de ce parapet. 
Cette galerie, dont le fol eft enfoncé de 4»* 4*" au-delTous du 
fol du chemin couvert, a pour contreforts , de toife en toile, 
les pieds-droits d’autant de petits berceaux qui lui font per- 
pendiculaires fur 4 pieds de longueur, 8c au bout de cbacua 
dfcfquels fe trouve un créneau f>ercé , à hauteur du fol du 
chemin couvert, dans un mur qui ne s’élèv’^e que de s pieds 
au-defllis de ce fol , de manière cependant que de ce même 
créneau l’on peut tirer aulli fur tout ce qui fe préfente fur la 
crête du chemin couvert. 


Digitized by Google 


29 


SuPPriMENT, Liv. I. Chap. il 

On defcend de la traverfe dans cette galerie crénelée, par 
un efcalier pratiqué fous le recouvrement de cette traverfe, 
ic de cette galerie, par un autre efcalier, dans la galerie magif' 
traie qui règne fous la banquette du chemin couvert 8c com- 
munique avec la place par la caponnière voûtée qui traverfe 
le foifé. De cette manière la défenfe de la traverfe 8c celle 
du chemin couvert qu'elle foutient, font indépendantes l’une 
de l’autre^ ce qui eft de la plus grande importance; 8c la 
retraite du chemin couvert fe fait fans p>airer par la traverfe^ 
8c par conféquent fans y porter l’inquiétude, le défordre, 8c 
quelquefois même le découragement, qui y entreroient à la 
fuite de gens un peu vivement pourfuivis. 

J’avois d’abord penfé à profiter de cet efpace d’une toife 
lailTé entre la contrefcarpe 8c l’extrémité du recouvrement de 
la traverfe, pour y placer une barrière, qui eût fervi, tant à 
venir renforcer au befoin la garde de la tiaveriè, de tout ou 
partie de celle de la branche en arrière, qu’à rentrer de la 
traverfe dans le chemin couvert: mais, eny réfléchiflant mieux, 
l’indépendance de la traverfe 8c fa féparation abfolue du 
chemin couvert m’ont paru préférables; d’autant que l’efcalier 
qui fe trouve à chaque branche, eft plus que fuififant pour 
rentrer partout du foifé- dans le chemin couvert, 8c que le 
large paflage qui tourne autour de chacune de fes traverfes, 
donne les plus grandes facilités pour fe remettre promptement 
par la force en pofleOion de telle de fes parties que ce puilfe 
être où l’ennemi auroit pénétré (i). Je préférerois donc, ou de 

(t) On idatUquera en effet toujours facilement toute partie de chemin cou* 
vert occupée par l'affiégeant, en fe formant dans les parties voiCnes, der* 
riére 8C i l'abri des traverfes , fous la proteâion defquelles on déboucher» 
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fupprimer le petit intervalle laiffé entre la queue de la traverfe 
8c la contrefcarpe , ou de le fermer par un bon mur crénelé 
avec banquette en arrière, ü cet intervalle étoitjugé néceflaire 
pour conferver, dans l’intérieur de la traverfe, un efpace 
que celui qu’occupe fon efcalier pourroit y faire regretter. 

On fait dans la place d’armes du centre un réduit ou 
petit ravelin à flancs, pour d’autant mieux foutenir, tant par 
du canon que par de la moufqueterie, les branches du chemin 
‘couvert. On le fépare du terre-plein delà place d’armes par un 
fofle de quinze pieds de largeur, tel que celui que Cormon- 
taingne met autour des réduits de fes places d’armes rentrantes. 
Ce fofle, parallèle aux faces du réduit d’un bout à l’autre, efl 
défendu, ainfi que ces faces, par les flancs des baflions; 8c la 
grandeur 8c la faillie du réduit font arrangées de manière qu’il 
fe trouve, entre rarrondiflement de fa contrefcarpe 8c la crête 
du chemin couvert, la même diftance de 3 •“ 3 , qui fe trouve 
dans tous les palTages de traverfes. On defcend de la place 
d’armes dans le folTé du réduit, moins profond à fa naüTance 
qu’à fon arrondiflement, par des efcaliers qui l’atteignent à 
ia nailTance, 8c de ce foffé dans celui du corps de place , par 
des efcaliers adoflés aux profils des flancs de ce même réduit, 
dont la gorge efl ürée parallèle à la courtine & alignée à l'ex- 
trémité de l’avant -dernière partie de l’efcarpe des faces des 
baflions ; en forte qu’il efl impoflible à l’afliégeant de découvrir 
quoi que ce foit de l’intérieur de ce petit ouvrage. 

enfuite de paît Sc d'autie, non en défilant iin i un, comme dans les 
palTages de traverfes d'un chemin couvert i l'ordinaire, mais en colonnes 
de 10 1 la hommes de front, par les paSages de 3 ta 3 pi de large, qui 
tournent autour des néttes. 
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Maintenant, fi nous confidérons ce qui aura lieu à la dé- 
fenfe de ce chemin couvert, nous reconnoîtrons que les troupes 
tant d’infanterie que de cavalerie , 8c même le canon , y pour- 
ront circuler librement ; que par quelque point que ces 
troupes veuillent faire une fortie, elles y aboutiront facilement 
des parties de ce chemin couvert les moins expofées, fans 
avoir befoin d’être tenues long-temps raffemblées dans celles 
que le feu de l’ennemi rend dangereufes à occuper en mafle ; 
que dans quelque lieu que le canon y veuille agir par plongée, 
par-deflus la palifTade, il le pourra, fans avoir befoin de ma- 
chines pour être guindé au-deffus de la contrefcarpe, 8c fans 
être retenu au polie qu’il aura une fois occupé par la difficulté 
d’en être retiré. Il pourra donc n’agir que dans les lieux 8c 
dans les momens où l’on s’en promettra le plus d’effet, 8c 
dans ceux où il n’aura que peu à rifquer lui-méme ; car dès 
qu’il viendra à perdre , fous l’un ou l’autre de ces points de 
vue, il lui fera facile de prendre d’autres emplacemens où il 
retrouvera encore pour quelque temps les mêmes avantages. 

, D’un autre côté ce chemin couvert, partout à crémaillère 
8c partout bordé de banquette, donnera, pour les feux de 
moufqueterie croifés en tous fens, des av'antages 8c des facilités 
qu’on ne trouvera point dans le chemin couvert aéluel : car, 
quelque mulupliées que puiffent être les batteries à ricochet 
de l’affiégeant, elles n’en pourront enfiler toutes les branches 
8c encore moins tous les crochets; 8c, quelque abondans que 
foient fes feux de projeélion, l’affiégé qui a partout de l’efpace 
8c la facilité de se mouvoir en tout fens , échappera facile- 
ment à leur effet en profitant des fréquens abris que lui 
donneront fes traverfes 8c leurs crochets. U fe conferyera donc 
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toujours un feu vif de moufqueterie, furtout dans les nombreux 
faillans de ce chemin couvert, 8c ce feu en rendra l’attaque 
de vive force meurtrière dès le début, lànsexpoferà aucune 
perte fenfible l’affiégé, qui a dans chaque branche de ce 
chemin couvert fa retraite facile 8c protégée par le fieu d’une 
traverfe que rien ne l’oblige à abandonner , comme celles du 
chemin couvert aéluel. 

En effet, ces traverfes, fans mafquer en rien le feu du 
rempart 8c fans être plus élevées que les faillans du chemin 
couvert, en feront cependant défilées de manière à n’en être 
pas plongées derrière la crête de leur parapet (i), 8c en com- 
manderont même les rentrans plus rapprochés d’elles que les 
faillans, 8c tenus plus bas que ces derniers d’environ deux 
pieds (a). Ces traverfes, qu’on aura eu foin de garnir complè- 
tement de monde à leurs deux étages dès l’inflant où l’on 
aura eu à craindre l’attaque de vive force du chemin couvert, 
ne pourront être forcées d’emblée , à caufe de leur fraife , 

(i) U ne Aut pai croire que j'entende par U que la crdte de leur parapet 
aéra dans un plan de défilement parallèle i celui dei partie* du chemin 
couvert qui le* environnent r non , cette crête fera dan* un plan de dé- 
filement d'une rampe plu* roide, palTant de cinq pied* au-delTu* de* partie* 
environnante* du chemin couvert ; SC comme un fufilier ne peut guère 
tirer que do quatre pied* SC demi de hauteur, il arrivera de U que celui 
de l’affiégeant fera toujour* d’un demi-pied trop couri pour pouvoir enfiler 
la crête de* parapet* de no* traverfe* , quand bien même il fe placeroit 
prëcifément fur la crête du chemin couvert. , 

(a) Je du environ , parce que la nêceffitê de défiler ce* branche* inégalement 
longue*, de* faillan* le* une* de* autres, obligera à en enfoncer inéga- 
lement les rentran*. On ne peut donc déterminer prëcifément, ni furtout 
uniformément , ce commandement | feulement on fera en forte qu’il ne 
s’éloigne que peu , fok en plus foit en moins , de cette quantité de i pied*. 

défendue 
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défendue haut & bas par leurs deux étages de feu: mais le 
fuiïent-elles par impodible à leur étage fupérieur, ou bien 
l’alTiégé n’y pût-il foutenir la violence de la moufqueterie de 
l’alfiégcant 8c celle de fes grenades, qui toutes à peu près, 
cependant, doivent rouler dans le folTé en arrière, laute d’ef- 
pace où s’arrêter; ces traverfes n’en continueroient pas moins 
le feu de leur étage inférieur, où l’alfiégé, claquemuré au 
moyen de fa double porte 8c, s’il le faut, d’un mafque, en 
termes de mineurs, n’aura rien à craindre de l’alfiégeant qui 
Juché fur l’étage fupérieur de ces traverfes, n’y tiendra pas 
deux minutes contre le feu à bout portant des remparts de 
la place, contre lequel, faute d’efpace, il ne pourra fe pratiquer 
d’abri. 

Mais, me dira-t-on, pour rendre inutile et vain l’étage 
fouterrain de vos traverfes, on fera pied à pied l’attaque de 
votre chemin couvert ? Je le crois bien , 8c ce n’efl pas pour 
moi un léger avantage d’étre alfuré qu’elle ne pourra fe faire 
autrement; mais alors chaque traverfe, chaque crochet de 
crémaillère du chemin couvert, oppofera un feu de grenades 
8c de moufqueterie debout à cliaque fappe du couronnement, 
cjue rien d’ailleurs ne dérobera à l’aélion du feu dominant 8c 
plongeant du rempart de la place. 

On a vu c[ue la portée de ce feu étoit raccourcie au moyen 
de la diminution de la largeur du folfé, ce qui, à ne fuppofer 
que le même commandement du rempart fur le chemin cou- 
vert, rendroit déjà le feu du premier fur le fécond plus plon- 
geant , en raifon de ce que l’angle de plongée feroit devenu 
plus grand: mais, loin de nous en tenir là, nous augmentons 
encore ce commandement en lui-même; car, au lieu de S à 
EJfai général de fortijic, T, IV. E 
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g pieds de commandement uniforme qu’ordinairement on 
donne au parapet du rempart fur celui du chemin couvert, 
. nous lui en donnons un de 10 pieds fur les angles faillans , 
• 8c de 12 fur les rentrans. D’un autre côté, pour que rien fur 
ce glacis ne fe dérobe au feu du rempart en arrière, 8c que 
tout s’y préfente comme en amphithéâtre au feu des flancs 
collatéraux vers l’un defquels chaque branche de chemin 
couvert eft dirigée, nous en tenons les arêtes fort douces 8c 
inclinées de façon à palTer par la genouillère du canon en 
batterie fur le rempart (i), 8c les gouttières ou autres extrémités 
latérales du glacis des mêmes branches, le plus roides poffible 
8c dirigées à la crête du parapet de ce même rempart. De 
cette manière les pans du glacis, qui ne feront plus plans, mais 
courbes 8c gauches en ailes de moulin à vent, offriront une grande 
dilliculté de plus au défilement des travaux de l’afliégeant qui 
y feront dirigés dans le fens de leur longueur , attendu que 
les traverfes 8c recouvremens par lelquels ce défilement devra 
s’opérer, étant toujours établis fur un fol moins élevé que celui 

(1) Ceci n'a pu t’tfftâuer au corps de place que relativement à l'arête en 
capitale de chaque baltion , qui eft à la vérité celle de ces arêtes où cette 
difpofttion (ft le plus utile, puifque c'eft celle Â droite SC à gauche de la* 
quelle s’élabliflent les cavaliers de tranchée. Qtt^nt aux autres arêtes, 
il a fallu les faire alTez plonger dans le terrain pour que les gorges 
des ouvrages détachés en avant eullent un relief fuiUfant au-delTus de 
la queue des glacis : cependant , aucune do ces arêtes ne plonge dans le 
terrain de manière à defeendre au-delTous de la ligne de tir de la crête 
du parapet du rempart , dirigée par celle du parapet du chemin couvert. 
Voy. pl. 61, fig. I. Au relie il vaudroit peut-être mieux diriger toutes 
ces arêtes à la genouillère du canon des remparts, quitte i reporter les 
gorges des ouvrages détachés alTez en avant pour qu'elles eulTent encore 
un relief fufiifant au-delTus de la queue des glacis du corps de place. 
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des travaux qu’ils auront à couvrir, devront, pour remplir leur 
objet, redoubler de hauteur &: de bafe (i): de là, difficulté 
exceffive d’exécuter fur ces faillans, foit le couronnement du 
chemin couvert, foit les cav'aliers de tranchée. 

Quant à ces derniers, deftinés à enfiler des branches qui 
ont environ 2 pieds de défilement fur 17 toifes de longueur, 
ils auront befoin,à 14 ou i5 toifes, difiance à laquelle on les 
conftruit , de s’élever auffi de près de 2 pieds de plus que le 
point le plus haut de ces branches, c’efi-à-dire, que le Taillant ; 
& comme à cette difiance ils fe trouvent fur un fol plus 
enfoncé déjà de cinq pieds (2) que la crête du glacis, il s’enfuit 

( 1 ) Il y a dans tout ceci une faute queje n'ai pas cotnmife 8C que je ne laisse 
fubniler que pour faire voir cotnbicn j’attache de prix à forcer l'afliégeant 
de développer fes travaux fur des furfaces qui defeendent 8C fe préfentent 
en amphithéâtre à mes flancs: cette faute cA de dérober à tout feu d'ar- 
tillerie de mes remparts les gouttières, aiiifi que ce qui les avoifine le 
plus dans les pans gauches courbes dont j'ai formé ce glacis, au lieu 
de le former i l’ordinaire par des plans. Heureufement qu'il n'est nulle* 
ment néccifaire de commettre cette faute pour donner i nos Aancs l’avan- 
tage que nous avons en vue ; car il fufSt pour cela du déAlcment de 
deux pieds qu'ont nos courtes branches de chemin couvert, de la rentrée 
conüdérable de ces branches vers la place , Sc du commandement élevé 
pris par notre rempart fur un glacis qui en cA fingulièrement rapproché. 
L'on peut donc s'en tenir i la règle de faire plans les pans du glacis , SC 
puisque les arêtes £c les crêtes de ce glacis font déterminées, il s'en 
fuit que fes plans le font en entier, SC par conféquent fes gouttières, qui 
appartiennent à ces plans 8C alors ces gnutliéres font foumifes, auAl SC 
même plus encore que les arêtes , au caiioa du rempart. 

(l) Je parle ici dans riiypothéfc de la note précédente; car A je m’en étois 
tenu i celle de mes gouttières renfoncées de manière à ce que leurs pro- 
longemcns vinAent rafer la crête du parapet du rempart , le fol <Ies 
cavaliers de tranchée, au lieu de n'êire enfoncé que de i pieds au-deffous 
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que, pour peu qu’on veuille qu’ils plongent dans le chemin 
couvert, il faudra les porter à plus de 7 pieds de hauteur, 
ce qui demandera d’abord beaucoup de travail 8c de temps, 8c, 
deviendra enfuite encore plus embarrnlTant pour leurs recou- 
vremens placés plus bas encore fur la rampe du glacis. 

Oue li l’on penfe cjne l’a (liégeant tranchera ces diflicultés de 
laconflrudlion des cavaliers de tranchée, 8c que, fuppléantà leur 
elfet au mo} en de pierriers multipliés qui, établis dans fa troi- 
fième parallèle, falfent abandonner le chemin couvert 8c l’étage 
fupérieur des traverfes, il viendra en fape double 8c debout 
former un petit couronnement à la pointe de l’angle de chaque 

du raillant du chemin couvert, le feroit de ii pieds, ce qui, joint aux 
3 pieds de défilement des branches qui furinent ce Taillant, feruit |3 jiic-ds 
de hauteur qu’il faudroit donner i ces cavaliers. En outre, le point de la 
capitale d'où l'on partiroit pour arriver fur remplacement de ces cavaliers, 
feroit élevé de 7 i 8 pieds de plus que cet emplacement, ce qui rendroit 
impraticables les recou vremens , qui, pour pouvoir remplir leur objet, 
deviendroient de vraies montagnes. 

Hais, n feulement les gouttières étoient dirigées i la genouillère du canon, 
à 3 P* 6 f® au-deffous delà crête de parapet du rempart , le fol des cavaliers 
de tranchée fe trouveroit encore de 8 pieds plus bas que le Taillant du 
chemin couvert; ce qui, joint aux a pieds de déhlement de chaque branche 
de ce Taillant qu’il faudroit regagner , porteroit ces cavaliers à 10 pieds 
de hauteur au moins. En outre , le point de la capitale d'où l'on partiroit 
pour arriver 3 l'emplacement de ces cavaliers , feroit plus élevé encore de 
près de 5 pieds que cet emplacement , ce qui le reiidrcit fuffifamment 
impraticable 3 couvrir. Cette dernière difpofition de glacis, qui n’en dé- 
Toberoit aucun point au feu du canon du rempart, Sc dont l’unique défaut 
feroit de donner , au lieu de plans , des pans gauches en ailes de moulin 
à vent, feroit donc la meilleure â prendre. Au rtfle le leûeur peut choilic 
entre trois difpofitions différentes que lui offre ma manière parelTeufe de 
travailler, qui confille i avertir feulement des corrcûions à faire, en laif* 
fani fubCHer les fautes une fois faites. 
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place d’armes faillante, &: qu’il échappera à la clifFicullé de 
prolonger ce couronnement en defcendant dans le chemin 
couvert après en avoir ruiné les traverfes par quelques coups 
de canon tirés de ce même petit couronnement; cjue fi l’on 
penfe que cela lui fera facile, &: cju’enfuite il lui fera poflible 
d’étendre fulfifamment fes logemens, 8c de trouver pour fon 
artillerie alTez d’efpace dans mon chemin couvert qu’élargilfent 
fes faillans multipliés : je répondrai qu’il ne faut fe faire d’idées 
exagérées ni de l’efFct des pierriers de la troifième parallèle, 
ni de celui du canon du petit couronnement de la pointe des 
places d’armes faillantes; qu’on peut fe mettre à l’abri du 
premier, dans les traverfes Se dans telle autre partie du chemin 
couvert où l’on a intérêt de tenir opiniûtrénierit, par de petits 
auvens de madriers ou de claies, forrnés'au pieds de la ban- 
quette, fous lesquels on fe réfugiera dès qu’on verra venir la 
décharge d’un pierrier; que, quant au canon de ce couronne- 
ment en raccourci , il ne faut pas croire que ce ne foit pour lui 
que l’afiaire de quehjues coups de ruiner la galerie ciénelée 
d’une de nos traverfes: car faites attention que la maçomierie 
de celle-ci ne fe prëfente que de 2 pieds hors de terre, 
qu’elle a 4 pieds d’épaiffeur; qu’elle efi foutenue en contreforts 
par les pieds droits, de 4 pieds aulli de longueur, des petites 
galeries, 8c par leurs voûtes contre-buttées par celle de la 
grande galerie; 8c que par confé(|uent le canon du petit cou- 
ronnement, au nombre de deux ou trois pièces au plus, en 
butte à tout celui de la place &; furtout à celui des flancs qui 
le prend de chaque côté en rouage, aura le tems d’être dé- 
monté dix fois (fuppofé toutefois qu’on ait pu l’établir) avant 
d’avoir eu celui de ruiner une feule traverfe. 
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Mais fuppofons encore que l’afTiégeant y réunilTe , qu’il 
clefccnde dans le chemin couvert, 8c qu’il cherche à y étendre 
les logemens en s’y épaulant du mafTif des traverfes qu’il aura 
ruinées : croit-on (ju’il trouvera dans cette pofition enfoncée de 
bien grands avantages? D’abord, il y fera, au pied de la ban- 
quette, fous la plongée d’un commandement de i8 pieds 8c 
demi, à 1 8 ou 20 toifes de dillance; il y recevra les grenades de 
l’aiïiégé qui , parvenant au-delà de la contrefcarpe, rebondi- 
ront 8c rouleront jufqu’au pied de la banquette. Voilà pour 
les petites armes. Maintenant, s’il y a poflibilité de replacer 
momentanément à l’angle flanqué quelque canon ou obufier, 
ce canon chargé à mitraille va faire parmi les affiégeans un - 
terrible ravage; celui des flancs, lefquels voient enfemble la 
place d’armes entière , va rendre celle-ci abfolument intenable, 
l'oit par le choc de fes boulets, foit furtout pjir les éclats qu’ils 
feront dans les maçonneries ruinées des traverfes 8c dans le 
revêtement 8c les palifTades du parapet du chemin couvert. 
Joignez à cela les pierres que lanceront les pierriers de l’af- 
fiégé placés derrière l’angle flanqué, foit fur le terre-plein, 
foit au bas du talus du rempart , 8c conv’enez que l’afliégeant 
n’aura évité les difficultés du couronnement du chemin cou- 
vert tjue pour en venir chercher de pires dans fon terre-plein. 
Concluons donc qu’il fera mieux de chercher à furmonter les 
premières à force de patience 8c de travail, en multipliant 
8c en exhauffant les traverfes de fon couronnement, que de 
s’enfoncer dans un véritable guêpier, où l’effet des coups direéls 
de l’affiégë efl multiplié par les éclats 8c le rebondiffement 
qu’ils font dans les maçonneries qui bordent les flancs 8c les 
derrières du logement cjue l’alliégeant effayeroit de s’y former. 
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EX PLIC ATION 


des ^figures relatives à ce chapitre. 


PLANCHE LVIII. 

FIG. II. Trace complet de la contrefcarpe et du chemin cow,<ert d'un 
front du corps de place, fuivant la me'thode de fauteur. 

PLANCHE LIX. 

FIG II. Prqfil pris fur la ligne A ^ de la planche LVI , qui fait 
voir la coupe d'une traverfe à redan du chemin couvert , fa 
galerie crenelee, la galerie magiftralc au-deffbus, au moyen 
de laquelle on communique de la place à cette traverfe : on y 
voit en même temps le commandement du rempart fur ccttc 
traverfe et fur Iq chemin couvert. 

PLANCHE LXr. 

F I G. I. Fait voir le relief d'un demi -front de fortification fuivant la 
méthode de fauteur. 
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CHAPITRE 1 1 L 

Des change mens à faire à la conjlruction des dehors. 

Le premier des dehors dont nous ayons â nous occuper , efl 
la tenaille- D’abord à flancs , dans la vue de défendre par un 
fécond étage de feu le folfé des baflions, celui cpi’il faut palfer ' 
pour monter à la brèche , elle fut bientôt bornée à n’étre cju’un 
prolongement de ces mêmes faces, tenu allez bas pour ne 
pas mafquer au feu des flancs, l’abord de la brèche; car 
on avoit reconnu que les flancs qu’on lui avoit donnés 
n’étoient plus tenables au moment où l’on avoit compté de 
s’en fervir. 

Mais on n’cft guères moins embarraffé de tirer parti de 
cet ouvrage depuis fa nouvelle conllruélion qu’on ne l’étoit 
lors de l’ancienne; car, tenu forcément plus bas que la crête 
du chemin couvert , il n’a que peu d’effet par fon feu fur le 
couronnement de celui-ci, qui, au -contraire, prend fur lui de 
très-grands avantages. Par cette raifon 8c par celle de l’extrême 
'obliquité de fes feux fur le foffé , la tenaille ne peut défendre 
celui-ci avec quelque efficacité par fa moufqueterie ; 8c l’artil- 
k'fie que pour le même objet on y établiroit dans des embra- 
fures biaifes, n’y pourroit être fervie fans interrompre l’aèlion 
de celle des flancs 8c de la courtine, bien plus avantageufement 
poflée pour combattre celle de i’affiégeant dans le couronne- 
ment du chemin couvert. 

L’utilité inconteflable de la tenaille fe réduit donc à couvrir 
la poterne du milieu de la courtine, à offrir derrière elle, ou 

un 
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un efpace au ralTemblement des forties infiniment rares qui 
peuvent avoir lieu dans les l'ofTés fecs, ou un havre aux bateaux 
ou radeaux nécelTaires aux communications qu’il faut main- 
tenir au travers des foliés pleins d’eau; 8c enfin à couvrir contre 
les batteries du couronnement du chemin couvert, le revê- 
tement des flancs 8c de ia courtine. 

Mais ce dernier objet , le plus eflentiel fans contredit de 
ceux que nous v'enons d’indiquer, comment eft-il rempli? Dans 
l’éloignement où elle eft du flanc, 8c par la nécelfité de ne 
point mafquer à celui-ci le pied de la brèche , la tenaille n’eft- 
elle point forcément tenue trop balfe pour pouvoir dérober 
plus de la moitié ou tout au plus les deux tiers du revête- 
ment de ce flanc à la crête du chemin couvert ? 8c n’en eft-il 
pas ù peu près de même de la courtine, pas plus couverte que 
les flancs par cette même tenaille, qu’on eft au contraire obligé 
de tenir , vis-à-vis de cette courtine, moins élevée encore qu’à 
fes faces, pour défiler celles-ci du couronnement du chemin 
couvert P d’où il fuit que , quoique plus rapprochée de la 
courtine, la tenaille n’en laifle pas moins le revêtement de cette 
dernière aufli expofé à peu près que celui des flancs aux der- 
nières batteries de l’afliégeant. 

Mais de la ruine de la partie fupérieure du revêtement de^" 
flancs 8c de la courtine réfulte nécellaireraent celle de leur 
parapet, laquelle entraîne non moins infailliblement l’impof- 
flbilité d’y maintenir, foit de l’artillerie, foit de la moufqueterie, 
tant pour la défenfe du foffé 8c de la brèche, que pour contre- 
battre 8c contrarier les batteries de tout genre que déploie 
l’alfiégeant dans le couronnement du chemin couvert; confé- 
quences d’une importance majeure , k telles que d’elles feules 
EJfai général d« fortifie. T. IV, F 
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peut-être dérivent, 8c la prefqu’impoCQbilité de foutenir l’alTaut 
s’il n’y a pas de retranchement derrière la brèche, 8c la facilité 
dans la pratique des paffages de folîés , dont la difficulté paroit 
fi grande en théorie. 

Ce ne feroit donc pas rendre à la défenfe des places 8c 
à la fortification un médiocre fervice, que de trouver une 
conftruélion de tenaille où les défauts qu’on vient de reprocher 
à cet ouvrage feroient corrigés 8c remplacés par les propriétés 
qu’on avoit cherché à réunir dans la tenaille à flancs , pro- 
priétés qui l’eufTent rendue doublement précieufe pour la 
défenfe du folTé fi l’on fût parvenu à les obtenir d’elle. 

Tl Sq En conféquence je me décide à faire ma tenaille à flancs, 
f'g^V rapprocher le plus poflible des flancs des baflions , 8c 

pouvoir mieux couvrir le revêtement de ces derniers. J’élève 
la crête de fes flancs de manière à ce qu’elle foit rafée par 
les boulets tirés du flanc d’un des baflions du front au fond du 
folTé de la face de l’autre baflion, au pied de fon épaule; d’où 
il réfui tera que cette tenaille, rapprochée à 3 toifes des flancs 
du baflion , le couvrira jufqu’à 7 ou 8 pieds environ de la 
crête de leur parapet. 

Mais on ne pourroit faire ufage ni pour l’artillerie ni 
pour la moufqueterie, de ces flancs de tenaille ainfi rafés par 
le canon des flancs des baflions : aufli n’y penfé-je point , 8c Je 
les fais en conféquence abfolument maflifs par le haut, c’efl-à- 
dire, fans terre-plein ni banquette; d’où il s’enfuivra que les 
flancs des baflions feront d’autant plus fùrement couverts. Mais 
pour ne point iaifler totalement inutile à l^défenfe du folfé 
cette mafle qui, par elle-même, n’y feroit nullement propre, 
je pratique deflbus une batterie casematée de quatre pièces 
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renfermées chacune dans un fouterrain de 14 ou i 5 pieds de 
largeur , & de 9 pieds de hauteur fous clef, ouvert en entier 
par derrière, c’eft-à-dire, en face du flanc du baflion, Sc percé 
fur le devant d’une embrafure dégorgée dans un malTif de 
terre de 18 pieds au moins d’épailTeur. Le delTus de cette 
embrafure fera porté par un arceau foutenu par les mêmes 
pieds droits que la voûte du fouterrain , 8c fes joues feront 
formées de faucUTons , dont la terre du maflif au travers 
duquel l’embrafure efl percée, fera revêtue. 

Pour empêcher que ralliégeanf ne voie à revers, 8c ncp^,, 5g, 
puilTe ruiner les pieds droits de ceS fouterrains, j’en aligne la 
queue 8c en même temps la gorge des flancs de ma tenaille, à 
partir de deux toifes au-deffus du premier de ces pieds droits, 
à l’angle d’épaule du baflion. 

^ Par cette conftruélion j’ai fous chacun des flancs de ma 
tenaille une batterie casematée , qui n’a aucun des inconvé- 
niens des autres batteries casematées. D’abord elle n’a point celui 
de la fumée , étant ouverte en entier par derrière ; enfuite 
elle n’a ni celui d’un parapet de maçonnerie peu épais que 
quelques coups de canon peuvent percer, ni celui de longues 
joues d’embrafures percées dans un mur d’épaifleur fuffifante 
pour rélifter au canon , par lefquelles le boulet ennemi , conduit 
de bord en bord, arrive prefque néceflairement dans l’intérieur 
de la batterie, accompagné d’une partie des éclats qu’il a faits 
en traverfant ainfi l’embrafure; enfin, elle n’a point non plus 
le défaut de faciliter la furprife de la place par fes embrafures, 
ni d’exiger une augmentation de garde dans la vue de parer à 
ce danger, puifqu’elle n’eft pratiquée que dans un dehors, 8c 
qu’elle ne donne aucun accès à l’intérieur de la place. 
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En même temps, au lieu d’un terre-plein inutile 8c où, dès 
l’indant que l’afliégeant le domine de la crête du chemin cou- 
vert, on ne peut faire agir ni canon ni moufqueterie qu’avec 
défavantage, nous avons fous chaque flanc de tenaille une 
batterie qui n’a rien à craindre du ricochet ni des bombes, fc 
qui , ayant fa genouillère à peu près de niveau avec le terre- 
plein du chemin couvert, en combat les batteries 8c celles 
même de fon couronnement, fans défaveur marquée, 8c bat 
le paffage du folfé avec un commandement évidemment égal à 
la profondeur de celui-ci, fans gêner en rien l’aèlion des flancs 
des baflions ni celle de la courtine fur ce même paffage de 
folfé, 8c fans être gênée elle-même, en quoi que ce foit, par 
cette aèlion. 

Je rapproche à 3*® 3 p' de la courtine du corps de place, 
la gorge de celle de la tenaille, que je fais exaélement parallèle 
d’un bout à l’autre à la première. Je, raccorde la crête du 
parapet de cette courtine.de tenaille au fommet des profils de 
fes flancs, dans l’endroit où elle les rencontre; ce qui foumet 
de 9 pieds 8c demi cette crête à celle de la courtine du corps 
de place, dont elle couvre par conféquent en entier le revê- 
tement, qui lui-même eft fournis de 12 pieds à la crête de fon 
parapet. Je donne trois toifés d’épaiffeur au parapet de cette 
courtine de tenaille , 8c me contente d’avoir derrière ce pa- 
rapet feulement une banquette 8c fon talus, fuivi d’un relai ou 
petit terre-plein de quelques pieds de largeur fur le bord de la 
gorge de la tenaille, où jè neveux tenir que de la moufqueterie, 
de l’actirierie n’y pouvant jamais faire un auffi bon effet que 
de la Courtine du corps de place en arrière: en conféquence je 
ne donne à cette courtine de tenaille que 6 ** 3 '■ de largeur 
entre fes deux cordons d’efcarpe 8c de gorge. 
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Maintenant, fi de la tenaille nous palTons à la caponnière, 
nous verrons que c’eft bien abufivement que dans la fortifi- 
cation aduelle on prétend qu’elle défend le folTé 8c que, pour 
lui donner l’air de concourir à cette défenfe, on la borde des 
deux côtés de banquettes ; car il eft bieh évident que lorsqu'il 
eft réellement quefiion de défendre ce foflc , l’alfiégeant eft 
déjà depuis long-temps logé fur les deux faillans du chemin 
couvert des baftions du front d’attaque, de part 8c d’autre de la 
caponnière de ce front, 8c qu’il voit par conféquent à revers, 
de chacun de ces deux faillans refpeétivement, le talus intérieur 
du parapet de la demi-caponnière qui fait face du côté oppofé. 
Il eft donc réellement inipoITible de faire ufage, pour la défenfe 
du folié, des banquettes 8c des parapets de la caponnière 
aèluelle, qui ne peut tout au plus fervir, en en tenant bien le 
milieu, qu’à traverfer le foITé fous les coups croifés des bat- 
teries du couronnement du chemin couvert, lefquels, pour peu 
qu’ils en écrétent les parapets ou qu’ils en brifent la palilTade, 
8c pour peu furtout qu’ils y apportent d’obus, rendront cette 
traverfée infiniment dangereufe , 8c furtout pour les tranf- 
ports de poudre 8c de munitions nécelfaires à la défenfe des 
dehors. 

Pour avoir donc une caponnière qui défende véritable- 
ment le folTé fans être nulle part prife à revers comme l’eft 
partout celle de la fortification aéluelle, 8c pour m’afiurer en 
même temps une communication imperturbable entre la place 
8c les dehors, je conftruis fous le milieu de la tenaille, en face 
de la poterne du milieu de la courtine, un palTage voûté de 
8 pieds de largeur 8c d’autant de hauteur, pour pouvoir au 
befoin y faire palfer des camions chargés de munitions 8c même 
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du canon. Je prolonge cette voûte au travers du folTé te au- 
delà pour pouvoir communiquer à la galerie raagiftrale fous 
le chemin couvert & à tous les ouvrages extérieurs à ce 
Tr.. 6o, chemin couvert, s’il y en a. Ce palTage fouterrain, enfoncé 
% *■ d’environ 3 pieds au-deffous du fond du fofle, s’élève, avec 
les terres qui le recouvrent & concourent avec répaiffeur de 
fa voûte à le mettre à l’épreuve de la bombe, d’environ 10 pieds 
au-deflus de ce même fond de foffé. De cette manière il forme 
à l’extérieur, dans le milieu du foffé, une traverfe, de laquelle 
je profite pour lui adoffer de chaque côté une demi-capon- 
nière qui, ainfi parfaitement parée à dos, peut véritablement 
défendre le loffé. Ces demi-caponnières ferviront en même 
temps à la communication du chemin couvert avec la place, 
au moyen des efcaliers qu’elles ont à leur extrémité attenante 
aux profils du réduit de la place d’armes arrondie du centre, 
8c du palfage fouterrain qu’elles ont fous la tenaille à leur 
autre extrémité. Ce dernier palfage eft indépendant de l’autre 
qui communique avec la caponniére voûtée, dans laquelle je 
v^eux éviter que l’ennemi ne puilfe s’introduire en pourfuivant 
les troupes qui fe retirent du chemin couvert. De cette manière 
l’indépendance 8c la féparation établies entre ce chemin couvert 
8c fes traverfes font confervées jufqu’au bout, ces dernières ne 
communiquant avec la place que par la grande caponniére 
fouterraine 8c nullement par les petites à ciel ouvert, réfervées 
exclufivement à la communication de la place avec les bran- 
ches de ce chemin couvert. 

On aura pu remarquer dans plus d’un endroit de cet 
ouvrage, combien j’étois peu content de la demi-lut>e de la 
fortification aéluelle en général; combien celles de Vauban, 
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trop peu raillantes, me paroiffoient mal défendre le chemin 
couvert desbaftions, qu’elles laifTent couronner en même temps 
que le leur; combien celles de Cormontaingne, tout en parant à 
cet inconvénient, me choquoient par l’inconvénient qu’elles ont 
d’ouvrir, par la trouée de leur fofle, plutôt 8c de plus loin que 
celles de Vauban, accès au ur des batteries de brèchç contre 
le corps de place; combien enfin ces mêmes demi -lunes, en 
fauvant dans certains cas aux faces des bafiions les ricochets, 
s’y oflroient elles-mêmes dans tous fans ménagement. 

Le problème à réfoudre pour remédier à tant de défauts, 
fans toutefois renoncer à un feul de leurs avantages, feroit 
donc de trouver une conftruélion de demi -lunes qui, affez 
faillantes pour ne point permettre l’attaque du chemin couvert 
des baftions en même temps que celle du leur, n’ouvrilTent 
point un accès prématuré au tir en brèche contre le corps de 
place, 8c qui, en dérobant tout ou partie de leurs faces aux 
ricochets de l’afliégeant, interceptaffent à fa vue, par leur relief 
8c leur faillie, le prolongement de celles des baftions. 

Pour cela, prenons fur la ligne de crête du parapet des Pi. 5g. 
faces des baftions, des points diftans de 15 toifes de leur angle 
flanqué pris fur la même crête; puis de chacun de ces points, 
comme centre, avec la diftance qui les fépare pour rayon, 
décrivons des arcs de cercle , à l’interfeèlion defquels nous 
placerons l’angle flanqué de la demi-lune. De cet angle flanqué 
ainfi déterminé, alignons vers les centres de nos arcs tle cercle 
la première partie des faces de la demi-lune, 8c donnons-lui 
3o toifes environ de longueur. Tirons enfuite la crête du 
parapet de cette première partie , 8c donnons à ce parapet 
4 toifes d’épaifleur pris de l’angle flanqué, 8c 3 toifes ou même 
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feulement i 5 pieds à fon autre extrémité. Cette dilTérence 
de 6 à 9 pieds d’épaiffeur d’un bout à l’autre de ce parapet , 
fur une longueur de a 5 toifes, pourra, à la diftance où fe 
placent les batteries à ricochet, caufer dans la poütion de ces 
batteries une erreur de i 5 à 20 toifes, 8c leur faire manquée 
en grande partie leur effet. 

Reportons-nous à 2 toifes en arrière de cette crête de 
parapet, à l’extrémité où il eft le moins épais, pour y placer 
l’origine de la fécondé partie des faces de la demi-lune, 
que nous dirigeons à des points pris fur la crête du parapet 
des faces des baùions, à 8 toifes de l’angle flanqué de cette 
crête, 8c que nous arrêtons à 28 ou 3 o toifesde celle du chemin 
couvert. Par-là cette demi-lune devient un ouvrage détaché, 

8c la condition de ne point ouvrir, par la trouée de Tes Ibffés, 
accès au tir en brèche contre le corps de place , fe trouve " 
remplie. 

Voulant pouvoir fervir toute for-te d’artillerie fur cette 
fécondé partie des faces de notre demi-lune, nous lui donnons 
8 *®. 3 P' de largeur entre fes deux cordons diefearpe 8c de gorge, 
exaélement parallèles l’un à l’autre. Enfuite nous leur menons 
encore une parallèle à 8 de diftance de la dernière, c’eft-à- 
dire de la gorge, pour en faire l’efcarpe des faces du réduit de 
la demi-lune, 8c, prolongeant ces faces au-delà de l’angle 
flanqué , nous faifons de ces prolongemens des traverfes à 
double étage de feu comme celles du chemin couvert. Ces 
traverfes opéreront la réparation des deux parties de la demi- 
lune, mais non pas totale; car elles laifferont chacune entre elle 
8c la gorge de l’ouvrage un paffage d’une toife de largeur , 
fermé d’une barrière par laquelle , à la faveur du feu des 

traverfes 
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Iraverfes Sc de celui de l’angle flanqué du réduit, on pourra 
réattaquer la première partie de la demi-lune dans le cas où 
l’alîit'geant parviendroit à s’en emparer. 

Menons parallèlement à l’efcarpe du réduit fon parapet 
de 3“ d’épaifleur partout au fommet, Sc terminons la crête du 
parapet de chacune des faces de cet ouvrage , au point où la 
rencontre une ligne menée d’un point pris fur la capitale de 
la demi-lune collatérale à a5‘®en avant de fon angle flanqué, 
par l’extrémité de la face ou épaule de la demi-lune. Perpen- 
diculairement à cette dernière ligne tirons la ligne de crête de 
parapet du flanc du réduit, 8 c arrêtons-la à 22 ou 24 toifes de 
la crête de la place d’armes arrondie du centre du chemin 
couvert. Terminons les flancs du réduit par un arrondiflement 
concentrique à celui de cette place d’armes , & faifuns tout 
l’ouvrage à centre vide, avec un revêtement de gorge parallèle 
à celui de fon efearpe, à 8 •“ 3 p‘ de diftance, pour ne pas laifler 
à l’afliégeant, lorfqu’il s’en fera emparé, un terrain d’où il 
puifle battre avec av'antage la tenaille 8 c la courtine par-deflus 
la crête de leur chemin couvert. Pour diminuer encore 8 c 
même réduire à rien au befoin les emplacemens que l’artillerie $g gt 
afliégeante pourroit v’ouloir occuper fur les terre-pleins, tant6»ifig.3, 
de la demi-luhe que de fon réduit, nous adoflbns à la gorge 
de l’une 8 c de l’autre une galerie crénelée de 6 pieds de largeur, 
qui , facile à ruiner par le canon de l’afliégé , entraîneroit 
avec elle dans fa chute, finon le canon afliégeant, du moins 
la plus grande partie du terrain fur lequel en feroient établies 
les batteries 8 c leurs épaulemens. 

Par cette conftruélion nous avons une demi-lune 8 c fon 
réduit, defquels rien n’eft en prife au ricochet que la première 
EJfai giniral de fortifie, T. IV, G 
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' partie des faces de la demi-lune, joignant fon angle flanqué, 
laquelle, fort courte, jouira encore de quelque abri immédia- 
tement derrière les parapets de cet angle, 8c profitera d’ailleurs 
toujours plus ou moins de l’incertitude 8c de l’erreur où le 
défaut de parallélifme des deux lignes du fommet du parapet 
de cette partie, jettera néceflairement l’alTiégeant lors de la 
pofltion des batteries à ricochet qu’il établira contre elles. 

Pt. 5g. En même temps l’angle flanqué de celte demi-lune eft 
alTez faillant pour intercepter, dès l’oèlogone(i), la dernière 
partie des faces des baflions, celle qu’il faudroit voir pour 
battre ces faces à ricochet; 8c cette faillie 8c la pofition de cette 
demi-lune, détachée de la place 8c de fes chemins couverts, 
ne permettent pas de fonger à attaquer le chemin couvert du 
corps de place en même temps que celui dont nous enve- 
loppons cet ouvrage, ni même avant que cet ouvrage lui- 
même ne foit au pouvoir de l’afliégeant. 


(i) Nous avons annoncé qu'avec quelques efforts nous y parvenions aulB 
â l'heptagone; voici en quoi confiftent ces efforts. II faut rapprocher jus- 
qu'à 8 toifes feulement des angles flanqués, les points pris fur la crête du 
parapet des faces des baftions , dont l'intervalle fert de rayon aux arcs de 
cercle dont l'interfeâion détermine la pofition de l'angle flanqué de la 
demi-lune; ce qui en augmente évidemment la faillie : mais comme cette 
faillie ne fufhroit point encore pour intercepter complètement le prolon- 
gement de la dernière partie des faces des baftions de l’heptagone , nous 
parvenons à rendre celles-ci plut rentrantes tC l'angle de ces baflions plus 
obtus, en donnant quelque chofe de moins que le fixicme du côté exté- 
rieur, à la perpendiculaire de chaque front de notre heptagone ; comme 
cette perpendiculaire ne peut perdre de fa longueur fans diminuer celle 
des flancs , qu’il nous importe de conferver le plus longs polCble , nous ne 
la raccoutciffons que d'un dixième, ce qui fuSt i l'objet que nous avons 
en vue. 
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Je trace la contrefcarpe de ma demi-lune en décrivant de 
Eon angle flanqué, comme centre, avec un rayon de 8 toifes, un 
arrondiflement auquel je mène des tangentes parallèles à la 
première partie des faces de l’ouvrage. Je termine cette con- 
trefcarpe aux points où de part 8c d’autre elle rencontre les 
lignes tirées des épaules de la demi-lune aux faillans du chemin 
couvert des demi-lunes collatérales (i), afin de démafquer aux 
flancs du réduit toute la crête de ce chemin couvert en entier. 
Sur cette contrefcarpe je conftruis un chemin couvert 8c fes 
traverfes, tels qu’on les voit planche 56 , 8c fur les mêmes prin- 
cipes que j’ai conflruit le chemin couvert 8c les traverfes du 
corps de place, c’eft-à-dire, que j’en dirige les diverfes branches 
de manière que, palTant par l’extrémité des faces de la demi- 
lune, elles foient défendues, fur leur crête 8c fur la pente de leur 
glacis, par tout ce que cette demi-lune démafque du corps de 
place (2). 

( 1 ) C'e(l-i-dire , 1 ce> pointl dëjS iodiquéi fur lei capitales de* ces demi- 
lunes, à aS toifes en avant de leur angle flanqué; car n'ayant pas encore 
tracé leur chemin couvert, je ne me difllaiule point que je ne devrois pas 
avoir le droit d'en parler; mais j'ai cru pouvoir anticiper ce droit d’un 
moment, pour être dès 1 préfent à même d'indiquer clairement mon 
motif, que fans cela l'on n'eût peut-être pas bien faili.' 

(s) J'ai aufli été obligé de donner une attention toute particulière 1 
régler les “pentes du glacis de la tête que forme le Cliemin couvert de ma 
demi-lune i fonfaillant, pour éviter que l'alfiégeant n'y trouvât, dans la 
hauteur de la crête 8C des arêtes collatérales de ce glacis, un abri contre 
les feux du corps de place 8c des flancs hauts 8C bas des réduits des demi- 
lunes collatérales. L'arête 8C les gouttières du faillant aigu de cette tête 
font donc dirigées i un pied Sc demi ou deux pieds au-delTous de la ge- 
nouillère du canon placé i l'angle flanqué de la demi -lune, ce qui les 
adoucit Sc les élève extrêmement ; tandis que les deux arêtes collatérales 

G 2 
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Après avoir de cette manière conflruit fur la contrefcarpe 
de ma demi-lune trois traverfes 8c trois branches de chemin 
couvert de chaque côté , je termine ce chemin couvert de 
chaque côté par une place d’armes , que je trace en formant 
à l’extrémité de la dernière branche du chemin couvert un 
angle de loo degrés, par une ligne de 3o toifes de longueur, 
8c en abailfant de l’extrémité de cette ligne une perpendicu- 
laire dirigée de l’épaule de la demi- lune au faillant du 
chemin couvert de la demi -lune collatérale. Un réduit fera 
conf\ruit_ dans chacune de ces places d’armes. Celle des deux 
faces de ce réduit qui eft deftinée à fouienir les branches du 
chemin couvert, fera parallèle à la face de la place d’armes 
qui a le même objet : la crête du parapet de l’autre face fera 
dirigée de manière à échapper à l’enfilade du couronnement 
du chemin couv'ert de la demi-lune, 8c en conféquence ira 
ficher dans cet ouvrage quelque peu en arrière de fou angle 
flanqué (i). 

Les féduits 8c les traverfes du chemin couvert de la demi- 
lune, fans communication diredle avec ce chemin couvert, 

au contraire font dirigées i la crête du parapet du même angle, ce qui 
les ravale, SC démafque les parties précédentes au feu du corps de place. 
Les autres arêtes de ce glacis de la demi-lune vont, par le même principe, 
rafer la crête du parapet des faces de cet ouvrage aux points vers lefquels 
elles font dirigées, tandis que les autres gouttières continuent au con- 
traire i le diriger i a pieds au-deiïuus de la genouillère du canon de ce 
même ouvrage. > 

(i) Il conviendroit peut-être de faire parallèle en tout 1 ce réduit le çliemin 
couvert qui Tentoure. Parti feroit favorifée l'aélion de l’artillerie du corps 
de place fur le glacis de la demi-lune , qui lui efl mafqué jufqu'i un certain 
point par l'aréte 8C la longue face de cette place' d'armes , parallèle ou i 
peu près, au corps de place. Cette même face confeivetoit encore lo i sa 
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auront la leur alTurée avec la demi -lune & même avec le 
corps de place , au moyen de la galerie magiürale qui régnera 
fous la banquette de ce même chemin couvert. Ces traverfes 
foutiendront la retraite de chacune des parties de leur chemin 
couvert , laquelle fe fera par des efcaliers cjui feront adolTés à 
ces traverfes, comme ceux du chemin couvert du corps de 
place le font à leurs traverfes refpeéhves. 

Mais je ne puis me difpenfer plus long-temps de parler de 
ces flancs bas en terre 8c fans foflié qu’on voit à la demi-lune. 
Ils font là principalement pour couvrir le revêtement des flancs 
du réduit, dont ils peuvent au befoin doubler le feu à revers 
fur les glacis des demi -lunes collatérales. Pour remplir par- 
faitement le premier de ces objets, chacun d’eux eft prolongé 
jufqu’à la ligne qui joint l’extrémité du flanc du réduit à l’angle 
faillant du chemin couvert du baftion collatéral. 

La grande communication voûtée, ou caponnière cou- 
verte du corps de place , aboutira au centre vide du réduit de 
la demi-lune, à un puits ou écoutille, de même largeur que cette 
communication, 8c aflez long pour pouvoir, au moyen de palans 

toifes de longueur, ce qui feroit fulürant pour foutenir U branche voirma 
«lu chemin couvert. On n'auroit d'ailleurs nullement i regretter l'etpace 
rettanché par-li i ce chemin couvert ; car il lui en relleroit encore alTez 
pour le raflemblement en colonne d’une aflez forte fortie qui l'enforceroit 
encore au befoin une troupe abritée par le ptofll du glacis de ce chemin 
couvert, fur la queue du glacis du corps de place, laquelle pourroil , ou 
fuivre la première par le petit efcalier de la contrefearpe du réduit, ou la 
foutenir fur fon flanc en débouchant 1 la queue de ce profll de glacis. 
On a marqué, fur les planches ig 8 c- 6 i , cette difpolition de chemin cou- 
vert , par une ligne ponâuée d'une manière très-fenfible. C'efl au leâeur 
i choilir entre les deuz manières : quant i moi, je ferois décidément 
pour la dernière, que je regarde même comme une correâion importante. 
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bu mouffles, aidés, s’il le faut , de cabeflans, enlever du fond de 
cette galerie les canons, affûts 8c camions chargés de munitions, 
qu’il fera néceffaire de faire palfer foit au réduit, foit aux di- 
verfes parties de la demi-lune 8c de fes chemins couverts, fur 
lefquelles ils feront hilfés à l’aide de chèvres par-deffus les revê- 
temens de gorge ou de contrefcarpe de ces divers ouvrages. 
Ce puits fera couvert d’un blindage à l’épreuve de la bombe, 
fous lequel feront établies toutes les machines 8c manœuvres 
riéceffaires à fon fervice, qu’une palilfade percée de barrières, 
plantée à la gorge du réduit, préfervera d’être troublé de nuit 
par cjuelque entreprife de l’alliégeant. De petits fourneaux ou 
camouflets, placés derrière les parois de ce puits 8c à la naif- 
fance de la galerie, feront tenus prêts à mafquer cette entrée 
pour le moment ou , le réduit étant pris , elle deviendroit de 
cjuelque danger pour l’introdudion de l’affiégeant dans le 
fyflème de dél'enfe fouterraine du corps de place. 

Mais je n’ai point encore parlé du relief de tous ces dehors, 
qu’on pourroit foupçonner de nuire au chemin couvert du 
corps de place. Pour empêcher que cela n’arrive, nous tenons 
les terre-pleins tant du réduit que des diverfes parties de la 
• demi -lune au même niveau que la crête de ce chemin cou- 
vert, dans les points où elle eft à la vérité le plus élevée ( 1 ); c’ell- 
■ à-dire, à 10 pieds au-delTous de la crête du parapet du 
rempart du corps de place. La crête de parapet tant de ce 
réduit que des diverfes parties de la demi-lune, ne fera donc 

( 1 ) Je prie qu'on veuille bien ici fe feuvenir du défilement de S pieds qui 
le trouve des rentrans aux faillans de ce chemin couvert, dont l'effet fera 
yilue les divers plans de défilement de celui-ci palfecont de beaucoup au- 
dcffus de la crête même des parapets de la demi-lune 8C de fon réduit. 
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foumîfe que de 2 pieds à celle du corps de place , & ces 
ouvrages avancés feront entre eux fans aucun commandement, 
qui , abfolument inutile pour leur permettre de faire à la fois 
feu l’un par-delTus l’autre , nuiroit à la propriété que nous 
avons cherché à lui donner, de fe dérober l’un par l’autre 
aux ricochets de l’alliégeant. 

Le chemin couvert de la demi-lune n’aura non plus à fa 
crête aucun avantage fur celui du corps de place, la crête de 
. fes faillans étant foumife de 8 pieds à celle du parapet de 
l’ouvrage, & celle de fes rentrans l’étant d’environ 10 pieds. 

Au relie on jugera d’un coup- d’œil des rapports de ces 

différens reliefs en les voyant repréfenlés par les cotes de la 

planche 61 , d’après lefquelles les gens du métier pourront, s’ils 

en font curieux, vérifier l’égalité qui fe trouve entre les déblais 

& les remblais de ma fortification , égalité néceffaire pour établir 

la pofiibilité de fa conftruélion. Des calculs aflez étendus, dont 

je dois épargner l’ennui au public , mais auquel il étoit de 

mon devoir de me foumettre, m’ont démontré cette égalité du i 

déblai au remblai du front de fortification dont la moitié eft 

cotée fur cette planche , Sc l’ont établie fur une maffe de terre 

de 22286 toifes cubes, formée de tout ce qui eft cenfé creufé 

au-deffous du terrain naturel, 8c tranfporté au-delfus de ce 

même terrain, pour produire par ces deux opérations le relief 

total de ce front. Si outre les gens du métier il y avoit des 

amateurs tentés de vérifier ce calcul, je les avertis qu’ils ne 

doivent point oublier d’avoir égard au folide des maçonneries, 

non plus qu’au vide des fouterrains, pour ne point porter en 

remblai les parties des unes ou des autres qui font au-delTus du 

terrain naturel , 8c pour ne point omettre de porter en déblai 
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toutes celles de leurs parties qui fe trouvent au-delTous de ce 
même terrain; car il eft auITi évident que les dernières ont été 
déblayées, qu’il l’ell que les premières n’ont point été rem- 
blayées avec de la terre. J’avertis encore que je n’ai fuppofé 
que 3 pieds de fondation à toutes les maçonneries. 

Je n’ai pas, je penfe, befoin de revenir fur les condiuons 
du problème que je m’étois propofé relativement à la conltruc- 
tion de la demi-lune, ni de m’appefantir fur le fuccès vrai ou 
prétendu de tout ce que je viens de tenter pour les remplir. 
En effet, s’il y manque quelque chofe, aufli bien qu’à mes autres 
tentativ'es pour perfeèlionner la fortification aèluelle, nous le 
découvrirons fans doute en faifant l’attaque 8c la défenfe de la 
place que je me fuis efforcé de perfeèlionner. C’efi donc à ce 
moment que nous devons remettre à corriger tout ce qu’il peut 
y avoir de défeèlueux , que cette épreuve ne manquera pas 
de nous faire découvrir, comme à confirmer tout ce dont elle 
nous aura démontré l’utililé. ' 


EXPLICATION 
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' EXPLICATION 

des figures relatives à ce chapitre. 

PLANCHE L I X. 

Front (Tun octogone foriifé Juivant la méthode de tauteur. 

PLANCHE LX. 

FIG. I. Profil pris fur la ligne CD, planche LIX, qui fait voir la 
coupe fuivant cette lignes d'un des fanes de la tenaille (le de fa batterie 
Jouterraine , de la caponniêre fouterraine ir des deux derni-caponnières à 
ciel ouvert , en outre F élévation du refe de la tenaille , où Fon peut remar- 
quer Fouvtrture par dehors dts quatre embra/ures de F autre fane de 
ladite tenaille. 

Fig. III. Profil pris fur la ligne EF, planche LIX, qui fait voir la 
coupe fuivant cette ligne , de la demi-lune, de fon re'duit <b de fon chemin 
couvert , où Fon peut remarquer la galerie magifrale fous le terre- plein 
de ce chemin couvert , les galeries à la gorge de la demi-lune 4r de fon 
re'duit , dr la grande communication fouterraine des mêmes ouvrages avec 
la place, 

PLANCHE LXI. 

FIG. I. Plan d'un demi- front de fortification , fuivant la me'thode de 
Fauteur, dont toutes les parties font cote'cs de hauteur, tant pour en faire 
voir le relief que pour en calculer les déblais et remblais. 

EJfai finirai de forlific, T. IV, H 
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CHAPITRE IV. 

Des changemens à faire à la difpofition des contremines. 

' !Nous avons cl^jà, dafis divers endroits de cet ouvrage, indiqué 
les principaux changemens que nous voudrions faire à cette 
partie de la fortification. Le premier feroit ou de ne point adolTer 
la galerie magifirale immédiatement à la contrefcarpe , ou dans 
ce cas, de l’enfoncer au-deffous du fonds du folTé jufqu’à la 
nailTance de fa voûte, enfoncement que la nature du terrain 
peut ne pas toujours permettre. Le fécond feroit de ne com- 
niuniqtier de la place à cette magifirale , que par des galeries 
palTant par-delTous le folfé ou tout au moins que par des portes 
placées uniquement dans les rentrans de la contrefcarpe, &: 
défendues en bas par des caponnières paliffadées, & en haut 
par des réduits abfolument à l’abri -de l’infulte. N’eft-il pas en 
effet abfurcle d’employer de grands frais pour fermer par- 
delTous terre l’accès de fes contremines à l’ennemi , tandis 
qu’on lui en ouvre en même temps un facile au-deffus du fond 
du folié, foit par des portes v^éritables percées dans d<ïs parties 
de ce fofié , réellement accelfible , foit par la foiblelfe des 
pieds-droits de la galerie de contrefcarpe , qu’un baril de 
poudre peut renverfer? 

PI. 5g. Oti aura fûrement dans notre nouvelle confiruélion re- 
marqué la caponnière voûtée, au moyen de laquelle traverfant 
le foffé au rentrant de la contrefcarpe, fans le moindre rifque, 
quelque bien établi que l’alliégeant puilfe être de part 8c d’autre 
à fes deux faillans , nous pouvons communiquer avec une 
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t'gale fureté à notre galerie raagiftrale, fi la nature du fol des , 
foffés s’oppofe à ce qu’on pratique par-defibus des galeries de 
communication entre celles d’efcarpe 8c de contrefcarpe. On 
y a pu voir aülfi que notre galerie magillrale n’efl point immé- 
diatement adollée, mais chemine parallèlement à la contref- 
carpe, à 3 toifes au moins de diflauce, en paflant fous le talus 
de la banquette du chemin couvert à fes angles rentrans. 
Par là elle fe trouve affez éloignée de la crête de ce chemin 
couvert à fes faillans, 8c même tout le long de fes branches, 
pour firvir tous les fourneaux dellinés à en renverfer le cou- 
ronnement fans rifquer d’en être endommagée. Elle l’eft éga- 
lement alTez de la contrefcarpe pour préferver celle-ci d’être 
renverfée par les mêmes fourneaux ciu’elle, attendu que rece- 
vant d’abord le fouille, de ces fourneaux, elle en interceptera 
allez l’clFet pour ne pas permettre qu’il s’étende jufqu’à cette 
contrefcarpe. J’ai dit auOi comment elle fert à la communica- 
tion de mes traverfes à redan , ce qui d’ailleurs n’elt pas de 
mon fujet aéluel. 

Mais maintenant v'oyons de quelle manière, à partir de 
cette magillrale, doit être ordonné le relie des contremines. Ne 
doit-il pas y avoir fur leur difpofition des principes 8c des 
règles, 8c les galeries tant de communication 8c d’écoute que 
celles d’enveloppe 8c la magillrale, ne doivent-elles pas tenir 
leurs emplacemens, 8c les dillances qui les féparent les unes des 
autres, de la profondeur du terrain 8c de l’intenfité des effets 
qu’y peuvent produire les fourneaux tant de l’affiégeant que 
de l’alliégép Quant à moi je croirois que les galeries d’écoute 
8c de communication devroient être affez efpacées entre elles 
pour que l’alliégeant n’en pût crever deux à la fois par le 

H 2 
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même globe de corapreOTion , & pour que celui que pourroit 
vouloir faire jouer l’aiRégé, pût être placé de manière à n’en 
crever aucune ; c’eft-à-dire , que deux de ces galeries voifines 
Sc parallèles devroient être éloignées l’ane de l’autre de neuf 
fois la plus grande ligne de moindre réfiftance ou plus grande 
profondeur du terrain à laquelle il foit poflible de parvenir 
ftins rencontrer l’eau. Pour ce qui eft des galeries d’enveloppe 
ou parallèles à la magiftrale, il conviendroit auITi qu’elles fulTent 
alTez éloignées les unes des autres pour que le globe de com- 
prelTion que l’ennemi feroit jouer contre l’une d’elles au plus 
prés pollible, ne pût ébranler l’autre en arrière, 8c que par 
conléquent celle-ci fût éloignée de la première de quatre fois 
Sc demie la plus grande ligne de moindre réliflance ou profon- 
deur du terrain à miner. 

Que fl l’on eft d’abord étonné de me voir rapprocher 
entre elles les galeries d’enveloppe au double des galeries 
d’écoute 8c de communication, 8c faire ainû les cafés ou efpaces 
circonfcrits par les unes 8c les autres demi-carrées , au lieu d’en 
faire à l’ordinaire des carrés parfaits, j’efpère que cet éton- 
nement cefTera en faifant une attention toute ûmple; c’eft que * 

deux enveloppes ne peuvent être attaquées que l’une après 
l’autre 8c renverfées que fucceflivement, ü elles ne font rap- 
prochées au point que le globe de cornprellion appliqué au 
dehors de la première, lafle fenlir fou aélion à la fécondé, 8c 
c’eft à quoi nous pourvoyons en les tenant à une diftance 
l’une de l’autre de quatre fois 8c demie la longueur de la ligne 
de moindre réûftance de ce globe fuppofé enfoncé au plus 
profond polTible. Deux écoutes ou deux communications au 
contraire peuvent être renverfées à la fois par un fourneau 
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interpofé entre elles, à moins que la diftance qui lesféparene 
foit plus que double du rayon de la fphère d’adivité de ce 
fourneau, & ü en conféquence cette diftance n’eft neuf fois 
plus grande que la ligne de moindre réfiflance de ce fourneau, 
dans le cas où celui-ci feroit un globe de compreflion. Mais 
il y a plus, c’eft que les enveloppes font des lignes continues 
de défenfe fouterraine que l’ennemi ne peut percer fans y 
rencontrer le mineur afliégé & fans avoir partout à le com- 
battre de front, 8c que les écoutes 8c les communications, au 
contraire, deftinées à le prendre en flanc 8c fur fes derrières 
s’il s’avance trop ou fans précaution, ne peuvent jamais, ù 
quelcjue point qu’on les multiplie , opérer pour ce qui elt 
entre elles la même fécurité que donne une enveloppe pour 
ce qu’elle a derrière ^e. On doit donc moins regretter que 
nos principes nous conduifent à rapprocher 8c multiplier les 
enveloppes, 8c à éloigner les galeries d’écoute 8c de communi- 
cation les unes des autres, 8c par conféquent à en réduire le 
nombre. 

Mais il y a encore , fur la difpofition des contremines, un 
autre principe bien connu, 8c que tout ce qui précède fuppofe 
en quelque forte, c’eft celui qui prefcrit de les placer à la plus 
grande profondeur à laquelle la nature du terrain permette de 
les enfoncer. Ce principe eft fondé non fur ce qu’un fourneau 
placé à une plus grande profondeur produit un entonnoir 
d’autant plus large 8c plus profond; car cet effet qui donne de 
grands efpaces couverts du feu de la place , eft en général 
contre l’intérêt de fa défenfe ; mais fur ce que les fourneaux ^ 
quels qu’ils foient, fuffent-ils même des globes de compreflion, 
ont beaucoup plus de peine à enfoncer des galeries placées 
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au-deflbus de leur niveau, qu’ils n’en ont à crever celles qui 
fe trouvent à ce niveau ou au-delTus(i). Delà l’avantage évident 
qu’il y a dans la guerre démineur à mineur à tenir le defTous 
du terrain ; car celui cjui le tient' peut plus contre fon adver- 
faire par de ümples camouflets, ou li l’on veut, par de petits 
fourneaux qui ne v’ont pas jufqu’à faire entonnoir à la fur- 
•làce du terrain, que ne peut contre lui cet adverfaire par des 
fourneaux ordinaires, 8c autant peut-être par des fourneaux 
ordinaires que ce dernier par des globes de compreflion : or 
c’elt la guerre de mineur à mineur qui dans fa défenfe fou- 
terraine doit être le grand objet de l’afliégé; car du moment 
que l’afliégeant efl forcément engagé dans une guerre fouter- 

(i) Ceci ne peut s'expliquer autrement que par l’arrangement général SC 
primitif des couches de la terre qui , pofée^^orizontalement les uu^çs fur 
les autres , lailTent entre elles des lits ou efpéces de routes plus faciles 
à fe rouvrir par l’eCfet de la poudre, que ne le peuvent être ces mêmes 
couches à fe fraflurer tranfverfalement. Quand donc il eA queAion d'en- 
foncer une galerie ütuêe au-delTous du niveau du fond de l'entonnoir d'un 
fourneau , la poudre éprouve une très-grande léCAance 1 fraâurer tranf- 
verfalement 8C i déplacer ces couches horizontales de la terre, dans la 
petite étendue qui répond précifément au vide de cette galerie : et qu’on 
ne m’objtéle pas que la même réfiAance devroit également s'oppofer à 
fraétiirer tranfverfalement les couches fupéricures au fourneau jufqu'a la 
furface du terrain -, car toutes ces couches, dans ce dernier cas, ne tcouvanc 
pas dans l’air un appui fuOifant cpntre l’elTort de la poudre, font forcées 
de céder, d'abord en pliant 8c fe bombant, puis enün en fe fraâuranc 
tout autour des parois de l’entonnoir, au moment où la poudre fe faifant 
jour entraîne de proche en proche ce qui avoiûne la colonne de terre 
*^1 qu’elle a verticalement au-delTus d’elle. Or on conçoit que pendant ce 
^ bombement des terres fupérieures au fourneau, l’efl'urt de la poudre fe 
porte latéralement tout autour de l’entonnoir prêt à fe former, parles lits 
horizontaux que ces terres lailTent entre elles , Sc que s'il fe rencontre des 
galeries dans ladireôlon de quelques-uns de ces lits , elles feront enfoncées 
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raine, c’eft fur les progrès de celle-ci que fe règle nécelTaire- 
ment la marche de tout le refte, et l’attaque fupérieure à la 
furface du terrain n’y fait plus un pas qui n’ait été précédé 
par un pas fait à même hauteur par l’attaque du delTous. 

Mais peut-être me dira-t-on : fi cet enfoncement des con- 
tremines efl avantageux de mineur à mineur, il efl certain 
qu’il ne l’eft pas relativement aux travaux fupérieurs de l’affié- 
geant ; car vous convenez que les grands 8c profonds enton- 
noirs lui fournilTent de l’abri contre les feux de la place , Sc 
que , confommant beaucoup de poudre , encore par cette 
raifon ils ne conviennent nullement à l’afïïégé, qui ne peut 
en multiplier le nombre Sc en réitérer les effets autant que 

â une diAance plus grande du fourneau que n'eA la diflance de celui-ci 
i la furface du terrain : c'eA ce qui fait que, dans la pratique ordinaire des 
fourneaux chargés pour faire des entonnoirs d'un diamètre double de leuc 
ligne de moindre réfiAance , on en bourre les rameaux jufqu'à une fois 8C 
demie la longueur de cette ligne, SC que, dans l'ufage des globes de corn- 
preAion ou fourneaux furchargés jufqu’à donner des entonnoirs d'un dia- 
mètre fextuple de leur ligne de moindre réfiAance, les galeries qui répon. 
dent horizontalement à quelque point de ces entonnoirs, font enfoncées 
à une diAance quadruple de la longueur de cette même ligne. Quand, au 
contraire, des galeries fe trouvent placées au-deAbus du niveau du fond 
de l'entonnoir , on remarque que les fourneaux charges à l'ordinaire ne 
les crèvent plus qu'à une très-petite diAance, SC que les globes de com- 
preflion même ne les crèvent qu'à des diAance» de moins en moins grandes 
que le quadruple de leur ligne de moindre réfiAance , à mefure que ces 
galeries s'enfoncent davantage; ii qu'ils ne les crèvent même plus du tout 
quand la différence de leur niveau à celui du fond de l'entonnoir excède 
la longueur de cette même ligne de moindre réfiAance ; car alors l’enlè- 
vement du terrain fupérieur au fourneau , s'opérant avant l’enfoncement 
de la galerie , ouvre à l'effort de la poudre une iffue affez vaAe pour 
qu'il s’y porte en entier, en ceffant d'augmenter d’inlenfité du côté de cette 
galerie. 
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peuvent le demander les récidives 8c l’opiniâtreté de l’aflié- 
géant? Ne vaut-il donc pas mieux prendre un juUe milieu 
entre ce qu’exige la défenfe purement fonierraine contre le 
mineur ennemi , & ce que demande la <lérenfe faite de l’inté- 
rieur à la furface du terrain contre les fapes 8c travaux fupé- 
rieurs de l’ainégearit , 8c en conféquence établir fes galeries à 
une profondeur moyenne? 

Si l’on a bien compris ce qui précède, on n'aura pas, je 
crois, de peine à rejeter cet expédient , qui facrifieroit l’avan- 
tage évident du delTous du terrain à une forte de conciliation 
inutile par la facilité de faire de petits entonnoirs, 8c par la 
poflibililé de les produire par peu de poudre. Je dis inutile, 
parce cjue rien n’empêche de faire des entonnoirs de cette 
efpéce au moyen de nos profondes contremines, en en dé- 
rivant des rameaux montant en rampe jufqu’aulTi près qu’on 
voudra de la furface du terrain; ceux-ci, pouffés en avant 8: 
fur les flancs des plus profonds, ferviront A renverfer les tra- 
vaux fupérieurs de l’afliégeant. Ils pourront même les atteindre 
d’aflez loin par des entonnoirs év^afés, produits par une fur- 
charge de poudre, qui n’en entraînera cependant qu’une dé- 
petife aflez légère, attendu le peu de profondeur des fourneaux. 
Ce premier étage, croifant 8c attirant l’un vers l’autre les 
effets de ces dilférens fourneaux furchargés 8c évafés, ne fera 
emi)loyé qu’à boulev'erfer les fapes de l’alfiégeant, 8c tout au 
plus à diftraire l’attention de fou mineur, qui ne fera fén'eufe- 
ment combattu que du fécond étage ou des profondes galeries, 
par de violens camouflets ou fourneau;x affoiblis 8c jouant 
entre deux terres, où ils étoufferont 8c écraferont ce mineur 
dans fes trav'aux renverfés par une main invifible. 

Les 
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Les contremines profondes, ou fécond étage des mines de 
l’afliégé, feront donc réfervées pour la guerre de mineur à 
mineur, ou tout au plus, au cas que l’affiégeant ait fait la faute, 
après le jeu de nos mines du premier étage, de fe trop avancer 
fur le delTus du terrain , pour le châtier de cette méprife, en 
faifant jouer quelque fourneau qui , culbutant fes traN'aux 
hafardés, l’oblige pour la fuite à la plus grande circonfpeélion. 

Eclaircifibns tout ceci par un exemple. On a vu que 
notre caponnière fouterraine ou grande communication, étoit 
enfoncée de 3 pieds au-delTous du fond du folTé, (i) qui l’eft 
lui-même de ig p' j au-delTous de la furface du terrain. C’eft 
donc en tout de 22 p' i, que cette communication 8c tout notre 6i. 
fyflème de contremines font enfoncés au-deflbus du terrain, ** 
enfoncement que nous fuppoferons ici être le plus grand 
auquel la nature de ce terrain ait permis de defcendre ; car s’il 
en permettoit davantage on ne devroit pas balancer à en 
profiter, pour defcendre encore plus bas, en un mot au plus 
bas poITible, afin de s’alTurer d’une manière inconteftable le 
delTous du terrain. 

Cela pofé, c’eft donc de neuf fois cette quantité de 22 p' 5 
ou de 3 o ‘®4 P* 6 P®, que nos galeries de communication 8c 
d’écoute doivent être diftantes entre elles, 8c de la moitié, ou 

(») Supi>ofé que la nature d'un terrain aqueux l’oppofât à ce que «etto 
caponnière fût enfoncée au-de (Tous du fond du fotTé, elle n’en auroil pour 
cela pat moint lieu ; feulement en la relevant au niveau de ce fond de 
fuflë , au lieu de lui donner 8 P‘ de hauteur fout clef, on ne lui en don- 
neroit plus que 6, ce qui feroit à la rigueur fuffifant , 8C en laiflant tou- ' 
jourt S pi tant de terre que de maçonnerie fur cette clef, la caponnière 
n'auroit encore alors à l’extérieur, par-delTita le fond du folTë , que li piedt 
de hauteur au lieu de to, ce qui n'auroit pat fenCblement d'inconvénient. 

F‘Jfai généra/ de Jortific, T. IV, I 
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de l’attaque tant fouterraine que ruperfidelle , &: ne peuvent 
par conféquent être préparés d’avance à peine de s’expofer, 
tout en faifant beaucoup d’ouvrages inutiles, à en omettre 
encore d’elTentiels. Je ne parle pas non plus des portes à clapet 
& des camouflets préparés derrière pour la fureté de toutes 
ces galeries : c’efl une précaution que je n’ai garde d’omettre. 
On peut voir, planche 43, fous quel mode je l’ai adoptée en 
traitant des contremines en général, 8c l’adapter facilement à 
mon fyftème aéluel de contremines. 

Mais je dois dire que pour leur donner de l'air, qu’elles 
ne peuvent tirer de la magiftrale) que j’ai, comme on l’a vu, 
éloignée pour de bonnes raifons de la contrefcarpe), je pro- 
longerai jufqu’à cette dernière mes galeries de communication, 
de manière qu’elles tirent chacune du foITé, par un créneau, de 
l’air qui , fe portant dans les enveloppes 8c s’y balançant avec 
celui qui y vient par les autres communications, y formera 
un courant falutaire. 

On peut voir aufli, planche 6i, fig. a, de quelle manière 
le fyftème des contremines du glacis de la demi-lune fe lie i 
celui du corps de la place. Je prie furtout qu’on y veuille 
bien remarquer que l’afliégeant ne p>eut s’introduire dans ces 
contremines du glacis de la demi-lune par les galeries de gorge 
de cet ouvrage 8c de fon réduit, qui , élevées au-deflus du fond 
des foffés, pourroient être facilement enfoncées par des barils 
de poudre amenés contre leurs pieds-droits,, comme elles font 
deftinées à l’être par le canon de l’affiégé, au cas qu’après la 
prife de ces ouvrages l’afliégeant tentât d’y établir des batteries. 
Ces galeries de gorge n’auront donc de communication di- 
reéle qu’avec la grande caponnière, 8c cette commimicatioa 
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fera défendue par des portes deftinées à être mafquées fur-Ie- 
champ, au befoin. 

Ces mêmes galeries de gorge n’en auront pas moins en 
avant d’elles des écoutes pouflees en defcendant auQi bas que 
le permet la nature du terrain, jufques fous le revêtement 
d’efcarpe des ouvrages auxquels elles appartiennent, afin 
d’établir, fous les déblais des brèches que l’ennemi fera à ces 
ouvrages, des fourneaux qui faffent fauter ces déblais. Il en 
pourra auDi au befoin être tiré, en montant, d’autres écoutes 
pour faire jouer des fourneaux dans le fommet de ces mêmes 
brèches. 

Semblablement les brèches du corps de place tireront 
leur défenfe fouterraine d’une galerie établie fous le terre-plein 
des faces des badions, 8c pouffant des écoutes en rampe, feit 
en defcendant jufqu’à quelques pieds du parement extérieur 
de l’efcarpe pour établir des fourneaux fous les éboulis des 
brèches , foit en montant pour renverfer les logemens du 
fommet de ces brèches. Cette galerie , prolongée de part 8c 
d’autre fous les flancs des baftions , aura fes entrées fous la 
jonélion de ceux-ci avec la courtine, 8c par conféquent toujours 
renfermées 8c couvertes par les retranchemens qui pourroient 
être faits dans l’intérieur de ces baflions. 

Indépendajument de ce que ces galeries reculées à lo 
ou 12 toi fes de l’efcarpe font beaucoup plus commodes que les 
galeries d’efcarpe même , pour faire fauter haut 8c bas les 
brèches, fans rifquer d’être endommagées par leurs propres 
fourneaux ; elles font encore beaucoup moins expofées à être 
crevées par le mineur afliégeant, qui, s’attachant à l’efcarpe, 
joignant les déblais de la brèche du côté de l'angle flanqué de 
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l’ouvrage, pénètre facilement dans la galerie d’efcarpe, dont il 
chafle l’alliégé au moyen de deux bombes, l’une chargée, après 
l’explofion de laquelle il entre, l’autre non chargée & portant 
feulement une fufée lente. Parvenu au-delà de la nailTance des 
rameaux poufles par l’afliégé fous les déblais de la brèche, le 
mineur alTiégeant fe mafque dans la galerie d’efcarpe, qui alors 
lui fert à lui-méme pour faire fauter fur toute la largeur de la 
brèche" 8c à quelle diftance il veut de l’efcarpe, puifqu’il n’a 
plus déformais de contremines en tête à moins que le baflion 
ne foit plein 8c qu’il n’ait des galeries capitale 8c tranfverfale. 
Si le fol du foITé étoit ici cenfé aflez fec pour pouvoir être 
miné, je dirois aufli que les galeries d'efcarpe peuvent encore 
être enfoncées de droite 8c de gauche de la brèche par des 
globes de comprellion ou fourneaux furchargés, placés fous 
ce folTé, lefquels ne pourront jamais endommager nos galeries 
à la diftance où elles font tenues du revêtement. Ces dernières 
nous relieront donc toujours pour difputer le terrain de la 
brèche, foit que l’ennemi l’ait faite par le canon , foit qu’il l’ait 
faite par la mine, même par le globe de compreflioni 

Ayant repréfenté mes baflions vides 8c fans retranchemens, 
je me crois difpenfé d’entrer dans le détail de tout ce que 
dans le caç contraire on y pourroit encore pratiquer de con- 
tremînes. 
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EXPLICATION 

dt la fi gu T t relative à ce chapitre. 


PLANCHE LXI. 

F I G U R E I L 

Plan qui fait voir ta difpojition donnée par l'auteur aux contreminrs 
d’un dêmi-front fortifié fuhant fa méthode. Les cotes écrites fur 
ce plan font voir les divers enfoncemms de toutes les galeries, dont la 
plupart font horizontales , ir dont un certain nombre vont en montant, 
4r quelques autres en defeendant. Il eft bon aujji de remarquer , i.*, 
les efcaliers par lefquels on monte des galeries plus profondes aux 
galeries de gorge de kt demi-lune ir de fon réduit ; 2 .® les galeries 
capitales de ces deux ouvrages ilr les rameaux qui en font dérivés, 
ainfi que ceux qui le font des galeries de gorge pour faire fauter 
bout it bas les brèches des mêmes ouvrages. 


zed by Google 


SUFPUiMEKT, Liv. I. Chap. V. . 


7» 


CHAPITRE V. 

De la manière de mettre les hommes a les munitions à coiKert dit 

feu de t ennemi. 

On a viJ plus haut, dans notre chapitre des approvifionne^ 
mens , Livre IV, à peu près tout ce qui fe pratique aujourd’hui 
à cet égard dans les places alTiégées. On aura pu y remarquer 
combien d’embarras, de peines &: de foins donne celte partie 
ü elTentielle de la défenfe, fans laquelle aucune des autres ne 
peut marcher fûrement ni fubüüer long-temps. Mais ce qu’on 
n’aura peut-être pas aperçu ou pefé avec alTez d’attention,' 
c’en l’incommodité 8c l’infuffifance de la plupart des moyens 
qu’elle emploie. Des foulerrains humides 8c mal aérés, à peine 
bons pour recevoir les denrées liquides; des bâtimens à demi- 
démolis, étançonnés 8c blindés fur le plancher de leur premier 
étage qu’on fnreharge de 3 pieds de terre 8c de fumier pour 
réfugier les denrées fèches 8c l’hôpital , fans pouvoir empêcher 
que les eaux de pluie, qui filtrent au travers de ce lit de terre, 
ne viennent gâter les denrées 8c mouiller les malades dans 
leurs lits , quelque précaution que l’on prenne 8c quelque 
expédient qu’on emploie pour détourner ou recevoir les eaux 
de toutes ces goyttières ; enfin des blindages formés de corps- 
• d’arbres inclinés contre des murs, pour recevoir fous leur 
abri les hommes fains de la gamifon 8c les y lailler expofés à 
tout, hors à la chute des bombes, 8c dénués de toute efpèce 
*de commodités 8c de relTources pour préparer leurs alimens^ 
fécher leurs vêtemens 8c remettre leurs armes en état : tels font 
les moyens uütés , 8c qu’il faut bien employer faute de mieux, 
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pour mettre les hommes 8c les munitions d’une place alüëgée i 
couvert du feu de l’ennemi , à peine de ne pouvoir faire 
aucune défetife. AulB n’y a-t-il qu’un cri dans la plupart des 
places de guerre pour avoir des cafemates. Legrand défaut de 
telle place, dit-on, c’eft qu’elle n’a point de cafemates; si l’on 
a fait û peu de défenfe dans telle autre, c’eE parce qu’elle 
n’avoit point de cafemates : et l’on dit tout cela fans s’aper- 
cevoir qu’on ne peut citer celles que leurs cafemates ont fait 
défendre mieux que les autres. Au contraire, 8c pour nous 
borner à un feul exemple entre cent, de nos jours, Mahon 
ou le fort S.-Philipe de l’ile de Minorque, fi renommé dans 
toute l’Europe pour le nombre 8c la beauté de fes fouterrains 
taillés dans le roc, n’a peut-être été pris fi facilement par les 
Efpagnols qu’à caufe de l’ufage qu’on y fit des • cafemates 
pour loger les troupes; car, tandis que les remparts 8c l’inté- 
rieur du fort étoient parcourus en tout fens par les boulets 8c 
les bombes de l’alfiégeant, le foldat alfiégé, entaffé dans fes 
cafemates, dont il ne vouloit 8c même ne pouvoit, en quelque 
forte, plus fortir à caufe du danger qu’il trouvoit au dehors, 
y croupilToit dans l’humidité, la malpropreté 8c la vermine: 
les maladies le gagnèrent 8c il fallut fe rendre avant que les 
défenfes de la place fulfent pour ainfi dire entamées. Dans le 
même temps, Gibraltar, où il y avoit auifi des cafemates, mais 
où l’on ne s’en fervoit que pour mettre les munitions à cou-, 
vert, tandis que les hommes campoient, foit fur les divers 
plateaux de fon énorme montagne, foit à la pointe d’Europe, 
Gibraltar réfiftoit à un blocus de plufieurs années 8c fe jouoil' 
des plus grands moyens d’attaque qu’eiifin l’on déploya contre 
lui, par terre 8c par mer, dans un fiége de plufieurs mois. 

Que 
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Que conclure donc de tout cela? Que les cafemates, tant 
regrettées là où il n’y en a pas, font, là où elles exillent, dange- 
reufes 8c nuifibles à la fan té des hommes qui les habitent, 8c, 
fous ce rapport, par conféquent tout au moins inutiles à la dé- 
fenfe. Auffi les gouverneurs prudens, tels que celui de Gibraltar, 
ne les ont jamais fait fervir à cet ufage, les ont toujours réfer- 
vées pour l’emplacement des munitions, 8c ont conftamment 
tenu les troupes, ou campées dans quelque partie de la place 
à couvert dü feu de l’afliégeant, ou gîtées fous 'des blindages, 
dont les inconvéniens , quoique reconnus, font cependant 
moins graves 8c moins dangereux que le défaut de circulation 
d’air 8c celui d’élaflicité de ce fluide, qui toujours, du plua 
au moins, ont lieu dans les fouterrains. 

On ne peut cependant fe diflimuler que le foldat, logé fous 
des blindages, n’y éprouve bien des incommodités, auxquelles 
il feroit à défirer de pouvoir le fouflraire, pour le rendre d’au- 
tant plus capable de foutenir les faügues continuelles 8c extraor- 
dinaires d’un long fiége, auxquelles celles de la campagne la 
plus vive n’ont rien de comparable. Eft-il en effet concevable 
que, tandis qu’en temps de paix 8c jufqu’au moment du ûége, 
on s’efl appliqué à le loger dans des calèrnes faines 8c à le 
coucher dans des lits, on n’ait pu faire pour lui en temps 
de fiége, où il auroit plus befoin que jamais d’être logé 8c 
couché de manière à fe refaire de fes fatigues , rien de mieux 
que de le gîter fous l’abri de quelques troncs d’arbre appuyés à 
un mur, 8c de l'y coucher fur un peu de paille étendue par 
terre? On ne peut en effet concevoir cette difparilé, ou fi 
l’on veut cette difparate, ni s’en expliquer la caufe, que par 
l’impollibilité apparente de faire mieux. 

PJfai giniral dt fortifie. T. ZV. * K 
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Mais où donceft cette impoflibilité de loger le foldat dans 
des bâtimens à l’épreuve de la bombe? On en a bien fii faire 
pour loger les poudres ; il n’y a pas plus de difficultés à en 
faire pour loger les troupes. A la bonne heure, dira- 1- on, 
mais la dépenfe eu feroit exceffive; & fi l’on a bien pu faire 
des cafemes pour les loger conflamment en temps de paix, 
peut-on en faire encore 8c de plus coûteufes pour les loger 
momentanément en temps de fiége? 

Que de chofes n’y auroit-il pas à répondre ü déjà l’on 
n’étoit en état de prouver que des bâtimens à l’épreuve de la 
bombe ne font pas plus coûteux que ceux ufités jufqu’ici pour 
caferner les troupes ; 8c li ces mêmes bâtimens, feuls propres 
à recevoir les troupes en temps de liège , n’étoient également 
propres à les loger en temps de paix, ic n’avoient de plus 
l’avantage d’étre en tout temps incombuflibles ? Or c’ell de 
quoi s’eû alTuré l’auteur de cet ouvrage, par un travail affez 
conlidérable,que fon étendue ne rend pas fufceptible d’être rap- 
porté ici, 8c qui d’ailleurs ne pourroit l’être, n’étant plus*entre 
fes mains (i).. Ce qui y donna lieu fut un programme publié en 
France par le confeil de la guerre qui y eut quelques raomens 
d’exiftence, pour pfopofer un prix à quiconque donneroit le 
meilleur projet de cafernes. L’auteur crut devoir faiür cette oc- 
cafion de tenter dans le cafemement des troupes un changement, 
qui devenoit bien plus important par fes rapports avec la dé- 
fenfe des places, qu’il ne l’étoit par ceux qu’on cherchent à lui 
donner avec le bien-être 8c la commodité des troupes, ainü qu’a- 
vec la facilité d’y maintenir la meilleure difcipline. 11 propofa 
donc des bâtimens voûtés à l’épreuve de la bombe, qui, n’ayant 

(i) Il elkr«âé en France, au dépôt des fortifications à Paris. 
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qu’un rez-de'ChaufTée 8c point de charpente à leur comble, 
n’euITent pas été d’une conftrudion plus coûteufe que les 
cafernes à plufieurs étages , ayant chacun une charpente 8c un 
double plancher, 8c portant fur le tout une charpente de 
comble. Des devis ou eftiraationsi^des deux fortes de bâtimens 
pour loger le même nombre de troupes, faits fur les mêmes 
prix pour chaque nature ou efpèce d’ouvrages entrant dans 
leür conftruélion , mirent la chofe dans le plus grand jour, 8c 
même s’il y eut de l’avantage ou de l’économie d’un côté plutôt 
que de l’autre , il fut décidément en faveur de la nouvelle 
conftrutflion. Sedlement elle demandoit des terrains bien plus 
étendus que l’ancienne ; car elle déployoit à rez-de-chauffée 
uniquement les deux ou trois étages que l’ancienne élevoit les 
uns fur les autres. 

Mais on ne comprendra pas bien peut-être , çomment on 
peut faire des bâtimens logeables, 8c furtout bien éclairés, 
avec des murs alfez épais pour porter d’aufli énormes 
^ voûtes : c’eft que les murs qui fupportent les voûtes , ne 
font pas ceux où l’on perce des jours 8c des portes. Figurez- Pt. 60; 
vous un pont foutenu par deux fortes culées, entre lefquelles 7 * 
il y a autant de piles minces , mais cependant de force fuffi- 
fante pour partager ce prtjnt en arches de 18 à 19 pieds de 
largeur. Si, lorfque ce pont fera conftruit, vous en fermez Pt. 60; 
de chaque coté les arches par un mur de bâtiment, percé de®*’ ® 

portes 8c de fenêtres, vous aurez notre caferne. Chaque arche * 
devient une grande chambre , prenant jour des deux côtés, 8c 
recevant par conféquent , quand on le veut, des courans 
d’air; chaque pile devient un mur de refend; l’extrados de 
chaque arche, terminé en cape, reçoit pour toute couverture 

K 2 
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de la tuile pofée en mortier, & le bâtiment, pavé dans fon 
intérieur, n’admet dans fa conftruélion d’autre bois que celui 
de fes portes 8c de fes fenêtres. 

Voilà donc un bâtiment très -convenable à être habité 
par des foldats; pas plus coûteux que les cafernes ordinaires , 8c 
ayant par-delTus ces cafernes les avantages de l’incorabufU- 
bilité 8c d’un entretien moins difpendieux, réunis à l’agrément 
d’être plus qu’elles frais en été 8c chaud en hiver. En temps 
de Qége , il n’y a , pour y être parfaitement à l’abri de la bombe, 
rien du tout à y ajouter que de le charger d’une couche de 
2 ou 3 pieds de terre pour amortir le cho<? des bombes fur 
fes voûtes, 8c d’en blinder portes 8c fenêtres du côté où 
peuvent y arriver les boulets de l’alTiégeant ; car fes murs de 
face, que leur peu de hauteur derrière des remparts plus élevés 
qu’eux dérobe aux coups direéls de l’artillerie ennemie, feront 
alTez forts à 2 p* j d’épailTeur qu’on peut leur donner pour 
réfifter aux coups de plongée ( 1 ). 

Mais comment ces bâtimens, couverts de terre en temps 
de fiége, feront-ils moins expofés aux filtrations des pluies 8c 
à l’humidité que les fouterrains ordinaires ? Ils le feront évi- 
demraept moins par leurs murs ifolés que ne le font ces fou- 
terrains par leurs murs adofiés à des terres. Quant aux filtra- 
tions des f)luies au travers de leurs voûtes, une précaution 
peu coûteufe 8c toute fimple peut les en garantir : c’efi, av'ant 

(i) Si l’on penfoit différemment, on pouuoit blinder la façade entière, 
expofée aux boulets de l'ennemi. C’étoU même ce que je propofois dan» 
mon travail détaillé fur cette matière, lequel efl reAé eu France. Peut- 
être y auroit-il un parti mitoyen i préférer, qui feroit d’avoir en approvi- 
fionnement fuffifammcnt de bois de blindage pour en garnir au befoin les 
parties de murs q^u'on verroii devenir l'égout des ricocUets de l'afliégeaat. 
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que d’y amener le lit de terre qui doit les recouvir, de pofer 
fur la couverture de tuiles creufes que portent ces voûtes ^ 
une couverture de planches , qui empêche que les terres 
n’obllruent les canaux des tuiles , & permette conféquemment 
aux eaux de pluie de s’écouler librement par ces canaux. Aurefte, 
s’il parvenoit quelque filtration jufqu’à nos épaifles voûtes, 
il n’efi rien moins que certain qu’elle ne feroit pas abforbée 
par la siccité de leur maçonnerie, tenue jufqu’alors à l’abri de 
l’humidité, & bien düTérente de celle des fouterrains perpé- 
tuellement enterrés, lefquels, toujours imprégnés d’eau , n’en 
peuvent recevoir une feule goutte à la furface extérieure, par les 
filtrations, que celte même goutte n’en pouffe & n’en faffe 
fourdre à l’infiant une autre à la furface intérieure de cette 
maçonnerie. J’ai donc lieu d’efpérer qu’on fera pleinement 
raffuré fur l’article des filtrations Sc de l’humidité dans nos bâti^ 
mens, lorfque, le cas de liège arrivant, ils feront au moment 
même recouverts de terre , avec la précaution que je viens 
d’indiquer. 

Le foldat, de retour des attaques, du travail ou du bivouac ; 
petrouveroit là, outre fon lit 8c fon havre-fac bien fec, un bon 
poêle ( 1 ) où cuiroit fa foupe 8c auquel il feroil fécher fes habits 
8c fes armes. Les fenêtres, dont le bâtiment eft percé de part 8c 
d’autre, ouvertes tous les matins, y renouv'elleroient l’air, 8c la 
propreté, facile à y entretenir au moyen d’une grande allée 


( 1 ) Je faifois aboutir le (ujrau de ce poète i celui d’une cheminée pratiquée 
dani un des deux murs de refend , 8C conflruite avec de grandes précau- 
tions pour réCtler i la poulîée des voûtes de part Sc d’autre. Ces pré- 
cautions confiftoient 1 conftruire le tuyau de celte cheminée fur un plan 
elliptique, avec de la pierre de taille coupée en voutTuirs, ce qui ne 
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de 6 pieds \ confervée entre les deux rangées de lits, 8c d’une 
petite de iS"* qu’on auroit ménagée de lit à lit, maintiendroit 
la fanté de la troupe, nourrie d’ailleurs, comme on l’a v’u, 
Liv. IV, de bons alimens, dans la plus grande abondance. 
Cette branche donc de l’art, jufqu’ici trop négligée, déformais 
rappelée à fes vrais principes, reprendroit évidemment fur la 
défenfe une influence capable d’en alTurer complètement la 
vigueur 8c la durée. 

Veut-on maintenant fe former une idée de l’efpace qu’exi- 
geroient de femblables bfitimens (car c’ell à peu près là que 
git la feule objedion qù’on puifTe faire encore contre l’adoption 
Pi,. 60, excluflve que je propofois d’en faire dans les places de guerre)? 
fifr 6. Qu’on foit prévenu qu’une chambre de 18 piedsl de largeur 8c 
de 38 P' I de longueur contiendra 16 lits de 3 n* ' de large, ce qui, 
il deux hommes par lit, fera 3 * hommes : dix chambres de cette 
efpèce logeront donc 3 ao hommes, 8c 100 en logeront 3 aoo. 
Mais chaque chambre fera féparée de fa voifine par un pied- 
droit de voûte, ou mur de refend, de 3 pieds s d’épailTeur, 
8c les murs de lace font de 2 pieds l’efpace occupé par 
chaque chambre hors œuvre devra donc être compté à 22 r* 
de largeur fur 43 { de longueur : ainfi un corps de cafernes 
de dix chambres , capable de loger 3 ao hommes , aura 36 
4 P* de long fur 7 1 p> 6 p® de large ; 8c pour en loger le 

double , ou 640 hommes , il aura , toujours fur la même largeur , 

laifToit pas que de faire une dépenfe qu'on peut éviter en pratiqu&nt la 
chenainée dans un des murs de face, qui n’ont rien i démdler avec la poutTée 
des voûtes. Kous n'avons , au reQe , marqué nulle part cette cheminée 
• fqr aucune de nos figures , tant parce qu'on peut la placer partout , que 
parce qu'on peut i la rigueur encore s’en patler, 8C faire fortir, fi l’on veut, 
par les fenêtres , Us tuyaux d'un ou de pkufieurs poêles. 
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73 *® 2 P* de long, non compris la fur-épaifleur de fes deux 
pignons ou culées , nécelTaire pour réiifter à la pouffée de fes 
voûtes 8c à la fecouife qu’elles recevront de la chute des 
bombes; fur-épaifleur de 8 ou 9 pieds fi le bâtiment, n’ayant 
point de caves, n’a fon rez-de-chauflee élevé que de 6 pouces 
au-deffus du terrain, 8c de 12 ou 14 pieds fi la commodité 
d’avoir des caves engage à relever ce rez-de-chaulTée de 3 ou. 

4 pieds. Rien n’empêcheroit donc de placer un femblable 
bâtiment derrière la courtine de chaque front d’une place de 
guerre. ^ • 

Mais fi les bâtimens civils de la place, antérieurement 
conftruils, occupoient cet efpace , on en pourroit chercher un Pt. 60, 
autre , plus convenable peut-être, à la gorge de chaque baflion. ^8* 
Les culées du bâtiment feroient appuyées contre le terre-plein 
des courtines; 8c fi le baflion étoit plein , le bâtiment devien- , 
droit lui-même la courtine d’un petit front de fortification 
qui ferviroit de retranchement à ce baflion. Pour cela, en caspc. Soi 
d’attaque de ce côté, on furchargeroit d’un parapet la face fig- 8» 
antérieure du bâtiment regardant vers le baflion , tandis que 
fa partie poflérieure, regardant l’intérieur de la place, ne por- 
teroit que le terre-plein du retranchement. Si je demande pour 
cela que le baflion foit plein, c’efl afin d’avoir une contrefcarpe 
qui couvre la maçonnerie de mon bâtiment, 8c.furtout les 
pieds-droits de fes voûtes (i). 

* 

(1) Vüili en effet le feul avantage du baffion plein dans cette eirconffancer 
car û l'on pouvoit fe procurer dans un baffion vide la même contrefcarpe 
par un remblai en glaci*, fournit dans toute fa pente aux feux d'artillerie 
& de moufqueterie du retranchement , cela feroit tout aufli bon SC peut- 
être encore meilleur: en effet , alors rafliégeani,au lieu de cheminer de plein- 


Digitized by Google 



8o Essai général de fortification, 

Il y a, au relie, une confidération fort fimple à faire pour 
ne pas être effrayé de la quantité de bâtiniens de cette 
efpèce qu’exige elfentiellement la défenfe de la plufîart des 
places de guerre ; c’eft que , comme en temps de fiége il n’y 
a jamais qu’un tiers à peu prés de la garnifon en repos, il 
fuüiroit de n’avoir de cette forte de cafernes dans chaque 
place que pour loger au complet le tiers de la garnifon nécef- 
faire à fa défenfe. 

. Mais en môme temps il ne faut pas perdre de vue que de 
fsmblables bâtimens font également nécelfaires pour loger l’hô- 
pital 8c les denrées féches de l’alliégé. Quant à fes provilions 
liquides 8c à fes falaifons, elles pourroient continuer à occuper 
les fouterrains de la place , s’il y en avoit , ou , dans le cas con- 
tfaire, les caves qu’on auroit foin de pratiquer fous quekjues- 
uns de nos nouveaux bâtimens. Quant à nous, qui avons fous 
les flancs de nos tenailles des fouterrains affez confidérables , 
nous nous fervirons de ceux de ces fouterrains qui ne feront 
point engagés dans l’attaque, 8c conféquemment point occupés 
par l’artillerie, pour y loger la plupart des matériaux de notre 

pied pour l'approcher du retranchement , tC en venir couronner la con- 
trefcarpe, feroit obligé de defcendre le talus intérieur du rempart par 
tranchées blindées, i caufe de la difficulté de t'j couvrir autrement contre 
les coups d'écharpe du retranchement i 8C arrivé au bas, il y feroit dans 
le véritable égout des pierres furtout des bombes SC des grenades de ce 
même retranchement , fans compter qu'il y feroit expofé à la plongée des 
coups direâs des grolTes $C petites armes, avec plus d’avantage 8C d’effet qu'il 
ne l’eût été fur le terre- plein du balUnn plein : or cette contrefcarpe en 
glacis fera toujours praticable dans un baRion vide.au moyen du déblai 
des fondations SC de celui des caves de notre bâtiment , auquel on joindra, 
s'il le faut , les décombres de la ville, qu’on y fera mener jufqu'i ce que 
le glacis foit formé tel qu'on veut l’avoir. 

par 
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défeiife , tels que gabions, fafcines, faucilTons , ' bois de plate- 
formes, bois à brûler &c. Ils feront aufli très-commodes pour 
retirer les troupes de bivouac dans les dehors, étant parfaite- 
ment aérés, puifqu’ils font ouverts en entier par derrière & 
que pardevant ils donnent ilTue à un courant d’air par leurs- 
embrafures. 
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Effai giniraï i* fortifie. T. JV. 
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EXPLICATION 


Sa 


des figures relatives à ce chapitre. 


PLANCHE LX. 

FIG. VII. Profil en long d'un corps de cafirnes voûte , à Pe'prcuve de la 
bombe, dont les deux pignons ou culees /ont adojfi's aux terres .du 
rempart de part <ir d'autre, 

FIG. VI. Plan de ce corps de cajernes, dans une des chambres duquel on. 
a marque' fiize lits pour les trente-deux hommes qui doivent V habiter. 
Chacune de ces chambres ferait chauffe'e par un ou deux poêles , fur 
lefquels cuiroit la marmite de la chambrée. 

FIG. V. Élévation de ce corps de caferne , prife du dedans de la place. 

FIG. IV. Plan à vue dToifeau d'un Jemblable corps de cafcmes , conjtruit 
à la gorge d'un bajlion plein, y fervant de courtine à un retranchement 
de la forme d’un petit front de fortification. L'efcarpe d- la contrefcarpe 
de ce petit front font conffruites en entier , mais le fojfé de fes faces 
n’efi déblayé qu'au moment du befoin, c'efl-à-dire au cas où, la place 
étant ajpégée , le baflion ferait compris dans P attaque. Pour ce même 
moment on formerait le parapet du retranchement , àinfi que celui de fon 
chemin couvert, dont on foutiendroit le talus intérieur par des gabions et 
Jafeincs. En général, tout ce qui refleroit à faire pour ce moment de 
Pattaque , efi exprimé par un -ponctué , dont l'accord avec les lignes pleines 
du plan indique fufififamment , à ce qu’on rfpère , Pétat auquel alors fera 
porté ce retranchement. 

FIG. VIII. Profil en travers , pris fur les lignes g h , h i des figures 4 
ir 6 , qui coupe fc corps de cafernes ir la contrefcarpe du retranchement. 
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* • 

ir jait voir en élévation le revêtement du flanc du commencement de la 
face du demi-front gauche du retranchement , ainft que les parapets ir ban- 
quettes du hajlion retranche’. On a ponctue aujft la coupe du parapet 
dont on chargerait le corps de cafemes , ainfi que V élévation de celui du 
flanc ix de la face du retranchement , ir même encore Pélévation de la 
traverfe de la place d’armes arrondie du chemin couvert de ce retran- 
chanent, y compris la rampe de [ortie de cette place d’armes, A 
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» 

CHAPITRE VI. 

Attaque (ir défenfe d’une place ainfi perfectionnée. 

N^ous voici parvenus à l’épreuve à laquelle nous étions im- 
^atiens de foumettre nos idées; car nous répétons que juf- 
qu’ici elles ne font point fixées; mais elles le feront, à ce que 
nous efpérons, par le réfultat de l’opération qui fait la matière 
de ce chapitre. 

Mais depuis que par notre livre IV 'nous avons agrandi 
le champ de nos confidérations fur la défenfe des places, il 
ne nous e(l plus permis de traiter cette matière d’une manière 
auDi fimple que nous l’avons fait précédemment, 8c nous 
devons y embralTer les divers rapports aux troupes , à l’artil- 
• lerie , aux trsMraux de la défenfe, aux mines 8c même aux 
approvilionnemens, que nous en avions écartés dans les pre- 
miers livres ; car ce n’eft que par la comparaifon qu’on fera , 
fous tous ces rapports , de notre place avec celles des divers 
fyflèmes, qu’on pourra décider, en pleine connoilfance de 
caufe, de la préférence à lui accorder ou à lui refufer fur. telle 
ou telle de ces places. 

Qu’on ne s’attende pas cependant que nous traitions ici 
ces div'erfes parties de la défenfe avec toute l’étendue que 
nous leur avons donnée au livre IV; car ce'feroit recom- 
mencer ce même livre fous une autre forme; 8c loin de nous 
l’idée d’allonger encore une matière qui n’a déjà que trop de 
longueurs inévitables, fous prétexte de la préfenter fous une 
face , en apparence nouvelle , mais au fond la même quant à 
l’inllruèlion que le leéleur en pourroit tirer. Nous ne ferons 
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donc maintenant qu’indiquer fommairement les befoins 8c les 
relTources de notre place fous ces différens rapports , afin de 
ne laifler fur rien, s’il fe peut, le leéleur en proie à des idées 
vagues , qui ne permettroient à aucune certitude de s’alTedir 
dans fon efprit. 

Voyons donc d’abord ce qu’il y aura à fiaire dans notre 
place pour fa défenfe, avant l’Ouverture de la tranchée. Quant 
à ce qu’il y aura à faire après, on le trouvera dans le journal 
d’attaque 8c de défenfe, que nous en ferons à double colonne, 
à l’ordinaire. 

AulTitôt qu'on faura l’ennemi dans le voiGnage de la 
place, 8c fans attendre qu’il l’ait formellement inveQie , on y 
fera toutes les difpolitions de troupes 8c d’artillerie qui y feront 
néceflaires tant pour prévenir une furprife que pour mettre 
la place en état de tenir l’eniremi éloigné, de (juelque côté 
qu’il fe préfente. Pour cela on montera du canon à barbette 
à tous les angles flanqués des baflions 8c des demi-lunes, 8c des 
mortiers dans les places d’armes faillantes du chemin couvert 
de ces dernières, pour éclairer de nuit, par leurs balles ar- 
dentes, à la moindre alarme, les avenues de la place 8c furtont 
l’intervalle d’une demi-lune à l’autre. 

En même temps que des canonniers 8c autres hommes atta- 
chés au fervice de l’artillerie veilleront près de ces canons 8c ' 
mortiers, ces derniers feront encore foutenus de part 8c d’autre, 
chacun par deux petits poftes de quatre hommes, placés dans 
les deux traverfes voifines du faillant du chemin couv’-ert de 
chaque demi -lune. Deux autres petits détacheraens de huit 
hommes feront poftés dans les places d’armes rentrantes 
de chaque demi-lune, 8c tiendront chacun deux fentinelles. 
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l’une à l’angle fôillant de la place d’armes, l’autre au pied de celle 
des branches de fon glacis qui regarde la demi-luné" voifine, 
d’où fe faifant une difpofition femblable , il arrivera que les 
fentinelles des deux ouvrages fe communiqueront &: que rien 
ne pourra palTer entre elles fans être aperçu. Pour appuyer le 
flanc extérienr-de chacun de ces petits polies des places d’armes 
rentrantes, Sc les délivrer de tout autre foin que celui de la 
furveillance de l’intervalle qui eft entre eux, d’une demi-lune 
à l’autre, nous mettrons aulïï un petit polie de quatre hommes 
dans la traverfe voiline. De cette manière, 8c au moyen de 
feize hommes au lieu de quinze 8c de quatre fentinelles au lieu 
de trois, chaque demi-front de notre place fera gardé par le 
dehors, comme le dehors de chaque demi-front d’une place 
ordinaire l’étoit au chapitre III de notre livre IV. 

Je ne répéterai pas le refte des difpoQtions relatives tant 
à la cavalerie qu’à la garde du corps de place par les flancs des 
ballions; je ne parle pas non plus du gros mortier établi à 
l’épaule de chacun de ceux-ci, 8c delliné à éclairer de nuit 
par fes balles ardentes, en cas d’alarme, le pied du glacis dans 
l’intervalle d'une demi-lune à l’autre : mais ce que je ne puis 
me difpenfer de dire, c’ell ce que deviendront les petits déta- 
chemens des places d’armes rentrantes des demi-lunes , fi on 
les attaque. Après avoir fufillé de derrière la paliflade de ces 
places d’armes, ils finiront, fi on les brufque , par fe reürer •’ 
derrière les flancs bas des demi-lunes, d’où ils prendront en 
flanc par leur feu tout ce qui pourra fe préfenter fur les fail- 
lans du chemin couvert des ballions , dont les barbettes d’ail- 
leurs balaieront ces faillans , ainfi que tout l’intervalle d’une 
demi-lune à l’autre. 
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Quant aux petits détachemens des traverfes, ils pourront 
tenir plus long-temps, bien alTurés de ne pouv'oir être joints de 
plein-pied par l’ennemi; ils relieront donc dans l’étage fupé- 
rieur de ces traverfes, tant qu’ils ne verront point qu’on tente 
de les efcalader ou d’en couper la fraife ; Sc dans ce cas-là 
même ils fe contenteront de defcendre dans leur étage infé- 
rieur, d’où, bien enfermés au verrou, ils fufilleront l’ennemi 
par les créneaux de cet étage. Si celuirci pénétroit dans l’étage 
fupérieur de la traverfe , &: tentoit d’y brifer'la porte qui 
conduit à fon étage inférieur, il en fe roi t empêché par le feu 
à cartouches du canon placé à barbette à l’angle faillant de la 
demi-lune , s’il s’adreffoit aux traverfes de la place d’armes 
faillante, k par celui d’une petite troupe de huit hommes 
portée fur chaque face retirée de la demi-lune , s’il s’adrelToit 
aux traverfes de la place d’armes rentrante; ces petites troupes 
ne feroient autre chofe que le biv'ouac de la gaide du chemiu 
couvert de la demi-lune, de moitié pour cette garde. 

L’ennemi arrivé devant la place, 8c celle-ci formellement 
invertie, aux difpofilions précédentes fe joindront celles de 
troupes portées en avant de la place, à 3 ou 400 toifes de jour, 
8c à 100 ou 120 de nuit, pour empêcher qu’on n’en puilTe 
faire la reconnoilfance , 8c pour reconnoître 8c découvrir foi- 
même, s’il fe peut, les préparatifs de l’ennemi pour l’ouver- 
ture de la tranchée. Cent hommes par front , comme au 
chapitre III de notre livre IV, fufBront pour cet objet; mais 
comme il n’y a ici que le chemin couvert de nos demi-lunes 
qui foit en état de protéger leur retraite, nous épargnerons, 
relativement au foutien de cette retraite, fi nous le voulons, 
les vingt-cinq hommes par front que dans la fortification ordi- 
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naire nous tenons dans la place d'armes faillante en avant de 
chaque bahion. 

En même temp>s que ce fervdce extérieur aura lieu , dès le 
premier moment de l’invehilTement, 8c même plus tôt, fi l’on a 
dès-lors des raifons de croire à l’attaque réelle de la place, on 
s’occupera à mettre fur tous les bâtimens à l’épreuve de la 
bombe, la couche de deux ou trois pieds de terre qui y eft 
nécelTaire pour amortir le choc des bombes fur leurs voûtes. 
Indépendamment des magaQns à poudre, qui ne donneront ici 
ni plus ni moins de peine que dans les places ordinaires, nous 
avons à couvrir de terre l’hôpital , des cafernes pour le tiers 
au moins de notre gamifon tenu conflamment en repos, 8c 
le magafin des vivres pour la totalité : or, comme notre place * 
eft un oèlogone, la totalité de fa gamifon, fuivant les fuppo- 
fitions du livre IV, 8c notamment félon les confidérations rela- 
tiv'es à cette matière, rapportées au commencement du cha- 
pitre V dudit livre; la totalité , dis-je, de fa gamifon fera de 5000 
foldats, à quoi ajoutant un cinquième pour les officiers, 
fergens’, employés 8c valets, on aura à couvrir de terre, 
l’hôpital 8c les vivres d’une gamifon de 6000 hommes, 8c les 
logemens des 2000 hommes formant le tiers de cette gamifon 
tenu conftamment en repos. 

Mais on a vu qu’il nous falloit, pour l’enfemble de l’hôpital 
&c des vivres d’une gamifon de 4700 foldats, ou de 5640 hommes, 
y compris les officiers, employés 8cc., un efpace de 608 *“ 2 
carrés de fuperficie : ainfi en augmentant cet efpace pro- 
portionnellement à l’augmentation de notre gamifon, il fera 
ici de 646 carrées de fuperficie, équivalante à un bâtiment 
compofé de trente-trois chambres telles que nous les avons 

décrites 
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décrites, au chapitre précédent , fc ayant conféquemment 
124 “ de long fur 7 i p' 6 r« de largo. 

D’un autre côté le logement de 2000 hommes conflamment 
en repos exigera foixante trois femblables chambres, ou trois 
bâtimeiis en contenant chacun vingt-un , 8c ayant par confé- 
quent enfemble 240 toifes de longueur fur 7 “> 1 p' 6 r® de large. 

Ce fera donc en tout une fuperficie de 2639 toiles canées 
à recouvrir de 2 ou 3 pieds de terre, ou une malle d’environ 
1100 toifes cubes de terre à tranfporter fur ces bAtimens. 

Mais en fuppofant des terres à portée,. aux deux bouts 
de chacun de ces btitimens , ces terres auront un tranfpoit 
moyen de 30 toifes en rampe, 8c d’environ 15 toifes en terrain 
uni; ce cjui demandera, pour faire ce tranfport à la brouette, , 
quatre hommes fe relayant , plus un cinciuième 8c au plus un 
fixième homme à la fouille 8c au chargement de cette brouette: 
or un atelier ainli compofé de cincj ou fix hommes ne pourra 
guères tranfporter moins de deux toifes cubes de terre par 
jour de douze heures de travail; ainft nos 1100 toifes cubes 
n’exigeront (ju’environ 3 ooo journées de douze heures de tra- 
vail, lefquelles pourront être facilement fournies pendant le 
temps de l’inveltilTement , par les bivouacs des gardes exté- 
rieures 8c autres' fervices de la place. 

On fe tient aulli dans notre place conflamment prêt, dès 
le premier moment de rinvelhlTement, à faire , dè‘s l’ouver- 
ture de la tranchée, fur le front en face duquel elle s’ou- 
vrira," les tranfports 8c le feu d’artillerie décrits au chapitre I." 
du livre IV. , 

• 4 ^ _V .•V'»; 

J’avois d’abord <penfé à faire l’attaque 8c la défenfe de tna 
place, armée de contremines, telles que je les ai décrites au 
EJfui général de fortifie. T. JV. M 
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chapitre IV du livré a^luel; mais il en eût réfulté dans le 
journal que j’aurois été obligé d’en faire , une longueur & 
une complication, qui m’ont, je l’avoue, elTrayé : cela eût 
d’ailleurs eu l’inconvénient d’empêcher qu’on ne pût comparer 
cette place à aucune des autres dont nous avons donné l’atta- 
que & la défenfe fans cet accelToire, qui feroit ici plus con- 
fidérable peut-être que le fond. Nous ne pourrons cependant 
nous empêcher de mêler à notre attaque 8c défenfe un peu 
de guerre fouterraine, y ayant fous les chemins couverts, tant 
du corps de notre place que de fes dehors, une galerie ma- 
giftrale c|ui , abfolument néceffaire à la communication des 
traverfcs à redaii, efl de l’effence du fynème, 8c y ayant aulTi à 
la demi- lune 8c à fon réduit des galeries de gorge, lefquelles , 
fervant pareillement a la communication de ces dehors 8c 
veillant par leurs créneaux à en empêcher la furprife par 
leur gorge , ne font pas moins que la galerie magillrale inhé- 
rentes au fond de notre mode de fortification. 

JOURNAL. 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

Pkemikre nuit. 

L’aiïiégeant , après avoir rempli 
tous les préliminaires d'invcftiiïe- 
ment 8c de circonvallation, fi toute- 
fois celle-ci cft jugée néceffaire , 8c 
avoir fait tous les préparatifs conve- 
nables à l’ouverture de la tranchée , 
procède à cette opération. Ses re- 
connoiffances l’ont conduit à préférer 


L'ajpege, averti que la tranchc'e 
s'ouvre, ne perd point de temps à tirer 
fur ce travail de toutes celles de fes 
barbettes qui peuvent Vatteindre. Il fait 
ce feu à ricochet, tant pour ménager 
fa poudre ir Jes pièces que pour en 
multiplier les effets tir atteindre à la fois 
les troupes qui exécutent le travail, celles 
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d’attaquer la place par deux demi- qui le. couvrent, ie même celles qui le 
lunes fc un baflion, plutôt que pat Joutienneni en arriére, s'il y en a. 
deux baftions 8c une demi-lune; car En même temps il tranfporte [on 
rétablifTement à faire lur cette der- artillerie légère tb- de rejtrve fur les 
nière , préliminaire indifpenfable fronts qui font face à cette ouverture 
avant de s’attacher aux baftions, de tranchée, ir en fait, par plongée 
éprouveroit, entre fes deux collaté- par-âtjfus fes paraptls, un feu a ri- 
rales intactes, de bien plus grandes cochet mefare', quant à fa portée è- à 
difficultés que n’en rencontrera Péta- fa fréquence, fur la diflance à laquelle 
blilTemem fimulianément fait lur raffn'geant a entrepris f on travail. 
les deux demi-lunes, attaquées par Les avant-pojles fe replient ir fe 
celles de leurs faces qui fe regardent rajfemblent à la gorge des demi-lunes 
réciproquement. C’efl donc en face les plus voiftnes du travail de Pennemi, 
du baflion 3 du centre & des deux où ils attendent les ordres qu'on pour- 
demi-lunes collatérales 7 8c 8 qu’il roit leur donner d'aller le troubler par 
ouvre la tranchée. une fortie; ir fur cela nous obferverons 

Mais il a encore ici à choifir en- que les intervalles laijjes fans chemin 
tre deux partis : l’un, de le contenter couvert entre nos demi-lunes font ex- 
d’embraffer par fa première parallèle trêmement favorables au débouche' ir 
fe par fes batteries à ricochet , les à la retraite de ces forties , ir qu'ils 
deux demi-lunes 7 & 8 de l’attaque; font prefque exclu/ivement propres à ' 
l’autre, d’étendre cette parallèle & faciliter des forties de cavalerie, dont 
ces batteries à ricochet , jufqu’à la retraite par des barrières efl tou- 
pouvoir enfiler la face droite de la jours extrêmement délicate ir dange- 
demi lune 6, & la gauche de la demi- reufe, pour peu que cette troupe fait 
lune 9, qui prendront en flanc tous poujfée vivement. 
les cheminemens fur les ^:apitales Au jour , on rectifie le tir ir la po- 

des demi-lunes 7 & 8, & en rouage fitiôn de fon artillerie , ir Ton s'occupe 
les batteries à ricochet établies con- d'en garnir fuffifamment les différens 
ire ces ouvrages. Le chofk entre ouvrages , fuivant leur action plus ou 

M 2 


Digitized by Google 



92 


Essai cÉNiiiAL de fortification, 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

CCS deux partis peut dépendre des moins directe, <2r leur inJJuence plus oa 
moyens en hommes & en artillerie moins utile fur k travail de l'ennemi. 
de rafliégeant : s’il en a peu, il le En mente temps fajfte’ge', qui re- 
rollreindra au premier, qui peut connoit quels ouvrages font attaques , 
fuilire à mener, quoiqu’avec plus ir qui n’a ni tambours à faire , ni 
de diflicultés que le fécond , à la double palijfade à planter dans fon 
prife delà place ; s’il en a beaucoup, chemin couvert, ni fiches à confruire 
il ne balancera j)as à prendre le en avwtt , ne doit pas perdre de temps 
I fécond parti (i). Quant à nous , qui à commencer un retranchement inte'- 
ftippofons qu’il a à fa difpofition rieur au bafion 3 du centre de Vatta- 
tous les moyens requis pour l’atta- que , bien certain que cette attaque 
que la plus vigoureufe de notre fnira par y aboutir. Quant aux deux 
place, nous lui fai Tons prendre ce baf ions collateraux , qui femhlent aufi 
fécond parti & embraffer par fa être compris dans l'attaque, il attendra 
première parallèle les quatre demi- pour y faire des retranchemens que 
lunes. Il ouvre donc cette parallèle cette attaque, plus avancée, paroijfè fe 
à 3oo toiCes des faillans du chemin décider réellement vers lun ou lautre 
couvert de ces quatre demi-lunes, de ces bafions. 

(i) On nous dira peut-être : “ Vous D'embrafTez , cliles-voas, par votre pre- 
„ mière parallèle ÜC vos batteries , les demi-lunes 6 &: g, que parce que 
,, ces demi-lunes prendroient en rouage les batteries à ricochet établies 
„ contre les demi-lunes 7 Sc 8 ; mais les batteries i ricohets établies contre 
„ les demi-lunes 6 8 c g éprouveront le même inconvénient de la part des 
„ deux demi-lunes collatérales i ces deux dernières; vous devriez donc, 
„ par la même raifon , embrafler celles-ci, 8 C après celles-ci, les deux der- 
„ nières de la place, dont vous feriez ainQ le tour par votre première 
„ parallèle £C vos batteries à ricochet? “ 

. A cela je réponds que , quelque parité qu'il j^ait entre la pofition des bat- 
teries Â ricochet établies contre les demi-lunes C 8 c g , celle des batteries 
du même genre établies contre les demi-lunes 7 8 C 8 , par rapport aux 
demi-lunes collatérales , il n'y en a cependant aucune entre l'importance 
qu'il y a de protéger les unes , 8 c celle de défendre les autres contre les 
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Sc en même temps des communîca- Le retranchement du hajlion 3, 
lions en arrière fur leurs capitales. quelque forme qu’on juge à propos de 
Au jour, il reèlifie & perfeèlionne lui donner , doit comprendre ir couvrir 
le travail de la nuiC. les entrées des galeries faites ou à faire 

fous le rempart, definees à faire fau- 
ter les brèches ir à difputer le dejfous 
du terrain de Pmte'riiur du ha/Iion. 
Ceft ici le lieu de remarquer que , s'il 
y a à la gorg» du bafîion 3 une de 
nos cafernes voùte'cs à Ve'preuve de la 
bombe , le travail de retrancher ce 
bafion en fera extrêmement abrégé', é- 
ne confiflera qu’à charger la caferne 
d'un parapet ir à creufer le fojfe 
des faces du retranchement, dont l'ef- 
carpe ir la contrefearpe auront cte re- 
vêtues en maçonnerie dès la confruc- 
tion de la place ou de la caferne. 
Voy. PI. 57, fig. 4. t 

feUx latéraux ; car ce ne fera qu'entre les tirs des batteries i ricochec 
' contre la face gauche de la demi-lune 7 &C la droite de la demi-lune 8, 
que fe feront tous les cbeminemens 8C que fe palTera pour ainb dire toute 
J’attaque. Ces batteries font donc les feules véritablement elTi#tiellcs de 
l’atia’que, &: celles qu'il importe par conféquent le plus de maintenir en 
état de faire tout leur cllei ; tes autres ne font donc évidemment que 
fecondaires , 8C pourvu qu'elles réufTiirent à favorifer les premières, leur 
objet ell rempli : ce qu'elles ont i fouffrir du feu de ralTiégé , importe 
donc infiniment moins i l’afliégeant iC. au fuccés de l'attaque que ce qu’en 
ont à fouffrir les premières. 11 n’y a donc pas les mêmes motifs de faire 
pour le leur épargner , ce qu’on fàit pour défendre les batteries à ricochet 
contre les demi-lunes 7 8C 8. 
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. Les mineurs ajpege's pourront aujp, 

dès ce premier jour, s'occuper à pouffer, 
de la galerie magijfrale, des rameaux 
en capitale des demi-lunes 7 ir 8 , rc- 
croi/e's d’un double T. 

Ils pourront egalement, en partant 
des galeries de gorge de ces demi- 
lunes ir de leurs re'duits, pouffer tant 
• deffous qu’au milieu de la hauteur de 

tefearpe de ces ouvrages , des rameaux 
termines par des fourneaux dejlincs à 
faire fauter haut ir bas les brèches qui 
feront faites à ces mêmes ouvrages. 

Des travaux Jouterrains correfpon- 
dems font egalement convenables , tant 
fous la crête du chemin couvert du 
haflion 3, que fous fon rempart: mais 
à moins d’avoir afez de mineurs pour 
tout faire à la fois, on peut remettre 
à les entreprendre , au moment- où la 
plupart des autres feront termine's ; car 
la defenje des demi- lunes donnera du 
0 temps de refie pour préparer la^ de- 

fenfe fouterraine du bajlion. ’ 

Deuxième Nuit. 


L’aflîégeant achève (a première 
parallèle & commence rétabliffemen t 
de fes première» batterie» : elle» font 
au nombre de Ax , perpendiculaires 


Vajpège' , qui le jour precedent a 
tranf porte' fon canon leger ir fes obu- 
fiers ou mortiers monte's fur affûts de 
canon , dans le chemin couvert de Jes 
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cliacune à un prolongement de face quatre demi-lunes attaquées , ir qui a 
de demi-lune, qu’elles battront à renforce' l'artillerie de ces demi-lunes 
ricochet ainft que fon chemin cou- de toute celle des demi-limes qui ne 
vert , tandis qu’une partie de leurs voient pas Pattaque , à une pièce près 
pièces , tirant pardelTus ce chemin laijfe'e fur leur angle flanque' , fait de 
couvert & le foffé de la demi-lune, toute cette artillerie , ainfi que de celle 
battront de plein fouet la face de du corps de la place , un feu à ricochet 
ballion en arrière, 8c que, labourant principalement dirige' fur les capitales 
le parapet de l’autre face du môme des demi-lunes ir fur le prolongement 
baAion , elles l’écharjieront forte- de leurs faces , dans la vue d'atteindre 
ment & en enfileront peut-être même tant les travailleurs des cheminemens , 
quelques parties. s'il s'enfuit , que ceux des batteries à 

Ainlî la batterie à ricochet contre ricochet , que déjà Pajpe'gecmt pourrait 
la face droite de la demi-lune 6 £c entamer cette nuit. 
fon chemin couvert, écharpera la Au jour , de'couvrant pleinement le 
face droite du baflion 2. travail de ces batteries à ricochet, ir 

La batterie à ricochet contre la confc'quemment le but qu'elles auront, 

fece droite de la demi-lune 7 & fon il y dirige tout fon feu ir fe difpofe à 

chemin couvert, tirera de plein leur dérober autant que pojfble fon ar~ 
fouet à la fdee gauche du baAion 3 tillerie. • 

& en écharpera la face droite. Pour cela iî*tranrforme les barbettes 

La batterie à ricochet contre la de fes baflions en batteries à affûts 
face gauche de la demi-lune 7 & ion^de^place à la Gribeauval , qui, élevant 
chemin couvert, battra de plein la genouillère des pièces à 5 pieds au- 
fouet la face droite du baAion 2. dej/us de leurs plateformes , les met- 

La batterie à ricochet contre la tent en état de tirer par des embraju- 

face droite de la demi-lune 8 fc fon res d'un pied feulemtrit de hauteur, 
chemin couvert, battra de plein ir fl Pon veut mime fans ernbra- 
fouet la face gauche du baAion 4. fures (1). Il a dit commencer, dès le 
(i) Four s'épargner le travail de renfoncer alnfi ces barbettes,' 011 devra 
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A TT A Q U E. 
batterie à ricochet contre la 
face gauche de la demi-lune 8 & fon 
chemin couvert, tirera de plein fouet 
à la face droite du baftion 3 , fc 
d’écharpe à la face gauche. 

Enfin la batterie à ricochet contre 
la face gauche de la demi-lune 9 & 
fon chemin couvert , écha'rpera la 
face gauche du baftion /|. 

Chacune de ces batteries doit être 
forte fc nombreufe , tant pour rem- 
plir la multiplicité des objets qui lui 
font aftignés , qu’afin de fuppléer, 
s’il fe peut, par le nombre des piè- 
ces, à riniperfeflion de la direélion 
de leur tir, qui au lieu d’enfiler les 
objets qu’il s’efforce de prolonger. 


DÉ FENS E. 

jour precedent, à convenir les bar- 
bettes de fes demi -lunes en batteries à 
embrafurcs , en ayant foin de n'en percer 
que dans celles des faces de et s ouvra- 
ges qui regardent le centre de l'attaque, 
outre Pvmbrqfure pcrcee en capitale de 
chacun d'eux : il place auffî quelques 
pièces derrière la coupure de chaque 
face de ces demi-lunes, où elles fe trou- 
vent couvertes contre P enfilade par cette 
coupure, comme par une traverfe , et 
contre les coups d'écharpe, par la 
faillie de la première partie de la demi- 
lune, comme un flanc retiré Pef par 
fon orilloiu 

Prévoyant auffi que les batteries 
auxquelles travaille l'ennemi combat- 


avoir donné à celles du corps de- place, en les conftruifant , 6 pieds de 
genouillère, pour ^feevir, par des embrafures d'un pied de haut, de l'ar- 
lillcrie montée fur*de femblablcs alTdts; ce qui fera fans inconvénient , le 
champ du tir de ces barbettes étant confidérablement rétréci par la pofi- 
tion des demi-lunes collatérales , dont les barbettes , au contraire, ayant le 
champ le plus valfe, feront conAriflkes i l'ordinaire. On conviendra, j'ef- 
pére , que s'il eft un emplacement avantageux à ces pièces à affûts de 
place, c'efl, fans contredit, l'angle flanque de nos baflions, dont les rôtés, 
fur 18 toifes au moins de longueur, font exaiflement couverts contre Ven- 
fllade parla faillie des demi-lunes collatérales: ce qui fera que ces pièces, 
battues feulement direflement 8C d'écharpe, n’auront rien i foiiffrir dans 
leurs affûts , ni rien abfolument i rifquer du canon ennemi, que d'en être 
blcffées au corps ; cas infiniment rare , i caufe du peu de furface que ce 
corps offre i frapper. 

lef 
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les écharpe feulement fous un angle 
à la vérité extrêmement aigu. 

Toutes ces batteries ne feront ar- 
mées que de cartons, afin de foif- 
fonner en ricochets : on n’ajoute 
point de mortiers fuivant l’ufage; 
on les réferve pour les batteries de la 
deuxième parallèle , où à moindre 
portée ils jouiront de plus de juf- 
tcffc. 

Au jour on pourfuit vivement le 
travail de ces batteries. 


T R O I s I i 

L’alfiégeant pourfuit vivement le 
travail de fes batteries malgré le feu 
qu’il reçoit en tous fens de l’artil- 
lerie de l’alTiégé , qui a eu un jour 
entier pour prendre & affurer fes di- 
reélions. Pour attirer ailleurs une 
partie de ce feu , ou avancer un autre 
travail qui n’en loit pas inquiété, il 
BJfat giniral de fortifie. T, IV. 


DEFENSE. 

iront r artillerie des faces de fes baJlionSf 
et dejirant éviter ce combat, auquel à la 
longue il rCa rien à gagner , il commence 
à préparer à l’avance des cmplacemens 
à cette artillerie , aux flancs droits 
des bajlions i et o, et aux flancs 
gauches des bajlions 4 et 5 , où, fans 
être en prife au feu de Pennemi , elle 
n’en tirera pas moins efficacement à 
ricochet fur les cheminemens des atta- 
ques , et même fur les batteries de Paf- 
fie'geant. Il met par des parades les 
flancs droits du bajlion a et les gauches 
du bajlion 4 à Pabri des batteries des 
ailes de Pattaque : il peut même , s’il 
le veut , dérober ce canon aux bombes 
comme aux boulets de Pajfie'geant , en 
le plaçant dans les flancs cafemate's des 
tenailles en avant des flancs de bajlions 
que nous venons de dêfigner. 

ME N O I T. 

Uajfiégè continue à prqfiterdes nom- 
breux’ emplacemens qu’qffrent à fan 
artillerie fes ouvrages , fes demi-lunes 
furtout , pour prendre dP écharpe , et 
toigours à ricochet , le travail des bat- 
teries de Paffiégeant : il doit aujfi cette 
nuit , où les pièces et les munitions 
doivent arriver à ces batteries , leur 

N 
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ouvre & pouffe en avant de fa pre- 
mière parallèle, des boyaux de com- 
munication fur les trois capitales des 
demi-lunes 7 & 8 8c du baftion 3 , 
jufqu’à peu de diüance des points 
où il compte établir fa deuxième 
parallèle (1). 

11 amène, avant la fin de la nuit, 
pièces £c munitions à les baneries, 
pour peu que leur intérieur foit dif- 
pofé à recevoir les unes & les autres. 

Au jour , il achève de tout dif- 
pofer dans ces batteries, pour qu’el- 
les puillent, dans le courant du jour,- 
commencer à la fois leur feu contre 
la place. 


R FORTIFICATION, 

DEFENSE. 

prodiguer les obus et les bombes dont 
il n'aura le jour precedent tiré que de 
quoi s'ajfurer de leurs portées. 

Les pièces en capitale des demi- 
kmes et du baftion 3 ne doivent pas 
cejfcr de tirer fur cette direction , pour 
y rencontrer le travail des communica- 
tions de r affie'geant , s'il en pouffe cette 
nuit en avant , ou au moins fes allées 
et venues en arriére de fa parallèle , s'il 
ne fait en avant aucun travail. 

Au jour , on tire quelques coups de 
plein fouet fur le travail imparfait des 
communications i puis on reunit fuc- 
cefftvement tout fon feu fur chacune 
des batteries dePermemi,pour parvenir 
à en mettre quelqu'une en defarroi 
complet. Les barbettes partout regarnies 
de canon folidement e'tabli , et les bat- 


(1) Ici où je m'attaque mot-même , je dois, pour n'étre point, mime i mes 
propres yeux, fufpeét de me ménager, conduite l'attaque de mon mieux 
le fans probter d'aucun des défauts de la méthode ufitée 1 en conféquence 
on me verra quelquefois m’écarter de l'ufageSC y fublHluer ce que je crois 
plus conforme 1 la raifon. C'eA ainA que je ne termine point ici mes com- 
munications par des amorces de deuxième parallèle , i peu de dlftance de 
laquelle je me contente d'arriver t car ces amorces avertirent l’iinégé, pré- 
cifément 24 heures i l'avance, de la poütion que prendra celte parallèle, 
te du moment où elle fera exécutée ; circonfiances fur lefquelles il fe roit 
cependant bon , ce me femble , de le lailTer dans quelque incertitude. Ceci 
foit dit , uns fois pour toutes, de tous les travaux du même genre qu'on 
a coutume d'annoncer ainA par des amorces. 


Digitized by cloogle 


Supplément, Liv. I. Chap. VI. gg 

ATTAQUE. 


Quatrième Nuit. 

L’aiïiégeantjs’ileft parvenu le jour Si rafjîegè a reconnu en avant de 
précédent à ouvrir le feu de fes bat- la première parallèle quelque boyau 
teries 8c à en régler l’élévation & la qu'il lui fait pojfible de prendre d'en- 
cbarge, le continuera vivement cette Jilade par quelque contr' approche peu 
nuit. Alors, & non autrement , il e'ioigne'e du chemin couvert de/es demi- 
pourfuivra le travail de fes commu- lunes collaterales à Vattaque , il fera 
nications tc entreprendra celui de cette nuit cette contr' approche et la 
la deuKième parallèle qui doit les garnira de canon loger pour en faire 
réunir: il arrêtera cette parallèle à feu au jour (\), 
fes extrémités, aux points où elle Jl recommencera le feu de fes mor- 
pourroit commencer à gêner le tir tiers et obufiers contre les batteries ajpe- 
des batteries à ricochet contre la géantes , fans cejfer de tirer du canon 
face droite de la demi -lune 7 & la àricochet'y tant contre ces boiteries que 
gauche de la demi-lune 8 , & même contre le travail de la deuxième pa- 
contre leur chemin couvert. Il ré- rallèleùfurtoui de fes communications. 

<i) Il faut cependant convenir que, d'après nos fuppofitions précédentes, la 
chofe ne peut avoir lieu ici : elle ne feroit faifable qu’au cas que les bat- 
teries i ricochet ne feroient établies que beaucoup plus tard, comme en 
avant de la deuxième parallèle , ou qu'il a'y en auroit point du tout 
d'établies contre les demi-lunes 6 8c 9. 

N 2 


DEFENSE. 

teries en arrière des coupures des demi~ 
lunes maintenant en état de tirer ^ don- 
neront de grandes facilites pour cela , 
et permettent l'efpoir ou de tenir juf- 
qu’au foir les batteries qfîe'geames 
hors d’e'tat de tirer , ou, fi déjà elles 
tirent , de les combattre jufqu'à cette 
e'poque avec avantage. 
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ATTAQUE. 

fui fera de là que, quoi qu’il puiiïe 
arriver, les quatre batteries les plus 
elTentielleB à l’attaque , celles qui 
enfilent ouécharpentles quatre faces 
des denii-luhes & les quatre faces des 
baflions, qui exercent contre cette 
attaque l’aftion la plus direfte, con- 
ferveront leur ailivité fans interruf>- 
tion jufqu’à la fin du fiége. 

Si , au contraire, fes batteries n’a- 
voient pu régler leur feu le jour 
précédent , il emploieroit la nuit à 
les mettre de tout point en état de 
le commencer avec effet au jour 
fuivant. 

Au jour, on reilifie le feu de 
toutes les batteries à ricochet, 8c on 
le mefure, quant à la charge & à l’é- 
lévation des pièces , fur l’oblervation 
attentive de la portée !c du fuccès 
des premiers coups. 

On reconnoît aufTi & l’on déter- 
mine , pour y travailler la nuit fui- 
vante , l’emplacement de cinq bat- 
teries de mortiers en avant de la 
deuxième parallèle : favoir , deux à 
petite portée , vers les ailes de cette 
place d’armes , pour envoyer leurs 
bombes tout le long des faces droite 
de la demi lune 7 , & gauche de la 


r>É FEN SE. 

En même temps les faillans et fur- 
tout les premiers crochets du chemin 
couvert des demi-lunes ; et 8 , garnis 
de fufilicrs , feront agir leur moufque- 
terie, et des /orties faites , /oit par les 
barrières de ce chemin couvert, fait par 
r intervalle qui fepare P un de P autre 
ceux qui enveloppent chaque demi- 
lune en particulier , pourront troubler 
et peut-être même interrompre et ar- 
rêter ce travail. On peut ici remarquer 
qu'une fortie fur le centre de Pattaque, 
et dirigée fuivant la capitale du bajîion 3 
ou à peu prés , cheminera hors du tir 
des batteries ajpe'geantes , avec fes 
fanes parfaitement appuyés tant d'ar- 
tillerie que de moujqueterie , et qu'elle 
aura fa retraite à peu près fùre par 
le même chemin. 

Au jour on retirera fon artillerie de 
tous les pofes où elle ferait trop en 
butte à P artillerie ajfie'geanie déformais 
dans tous fes avantages. On mafquera 
les embrafures des barbettes des demi- 
lunes , ir fl le canon qu'on en retire 
ne pouvait y trouver en arriére du pa- 
rapet un emplacement fàr ir favora- 
ble pour tirer par plongée pardejfus 
ce même parapet , on pourrait dès-à • 
prefent le placer fur les réduits des 
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demi-lune 8 , ainfi que le long de 
leur chemin couvert ; les trois au- 
tres à longue portée , favoir celle du 
centre , pour jeter fes bombes à 
l’angle flanqué 8 c le long des deux 
faces du balUon 3 , les deux autres 
pour jeter leurs bombes, l’une fur 
la face fc le flanc droits du baflion 3 , 
l’autre fur la face & le flanc gauches 
du baflion 4 . 


C I N g r I È 

On travaille , en avant de la 
deuxième parallèle, aux cinq bat- 
teries de mortiers qu’on vient de 
défigner , & en meme temps on y 
ouvre des boyaux de communica- 
tion fur les trois capitales de l’atta- 
que. Les feux de l’afliégé , qui s’y 
croifent en tous fens, pourront ren- 
dre ce travail alTez périlleux pour 
exiger qu’il foit fait à la sapepleine; 
dans tous les cas on ne le fera mar- 
cber que lentement jufqu’à ce que 
les batteries de mortiers foient en 
ailivité. 

Au jour en continue les mêmés 


DEFENSE. 

demi-lunes , dans des embrafiiret d'ok 
il tirerait en toute fùrete par plongée 
pardeffus les parapets de ces demi-lunes. 

Outre les emplacemens déjà dèftgpès 
à r artillerie du corps de place fur les 
flancs des bajîions ir des tenailles , on 
peut lui en trouver cTautrei egalement 
favorables fur les courtines adjacentes 
au baflion 3 , d'ou elle pourra , par- 
faitement couverte contre Fartillerie af- 
fe’gcante , tirer à ricochet fur le che- 
minement du centre ir en ge'neral fur 
le centre deS attaques. 

ME NUIT. 

On fait fur lafpe'geant , ér particu- 
lièrement fur fes cheminemens , un feu 
d’’ artillerie croife' en tout fens , ir un 
feu de moufqueterie qu'on a foin d'auge- 
menter à tnefure qu’il s’avance , en gar- 
nijfant de proche en p roche, de fufi tiers, 
les diverfes parties du chemin couvert 
des demi-lunes , aujfitôt qu’elles devien- 
nent à portée de Paiteindre de cette arme. 

Au jour on dirige fon feu, foit fur les 
tranchées , foit fur le nouveau travail 
fes batteries de mortiers , fuivant que 
rimpeifection refpective de ces divers 
travaux y promet à ce feu un fucccs 
plus facile. 
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ATTAQUE. . DEFENSE. 

travaux avec plus de précaution en- 
core que la nuit. 

^ Sixième Nuit. 

On achève les batteries de mor- On fait fur les batteries de mortiers 
tiers , ou au moins on les met en état le plus grand feu , furtout de bombes 
de recevoir leurs pièces & leurs mu- ir d'obus , dont on a ajfure' la portée 
nitions, qu’on y amène avant la fin U jour pre'ce'dent, afin d'y empêcher oa 
de la nuit. rendre périlleux l'apport des pièces, ir 

On continue aufTi à pouffer à la furtout des munitions, qui doit s'y faire 
fape pleine les communications fur cette nuit. 

les trois capitales de l’attaque. On ne négligé point non plus cTe- 

Au jour on met les batteries de charper à ricochet , en tout fens , les 
mortiers en état de tirer, & l’on tra- zigzags de l'ennemi, 4- de redoubler 
vaille le reAe du jour à en affurcr dejfus, à mefure qu'ils approchent , le 
les portées de manière à remplir, feu de la moufqueterie des chemins 
dès la nuit fuivante, les divers objets couverts. 

pour lefquels on les a établies. Au jour on dirige fon fi u fur la 

On pouffe également à la lape le tête des fapes , ir l'on réunit fuccejfi- 
travaii des communications. vement fur chacune des batteries de 

mortiers la plus grande partie des 
^ets de fon artillerie , pour ejfayer de 
re'duire quelques-unes de ces batteries 
au ftlence, ou au moins d'en troubler 
le fervice , de manière à ce qu'elles ne 
puijfent parvenir à re'gler leur feu de 
la joume'e. 

. Septième nütt. 

Si les zigtags pouffes à la fape font A mefure que PaJ/le'geant avance, il 
déjà parvenus à 70 ou 80 toiles des fe met en butte à de nouveaux feux, 
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fainans du chemin couvert des deux non-feulement de moufqueterie des dife 
demi-lunes 7 & 8 , on fera, de droite fèrentes parties du chemin couvert à 
8c de gauche des capitales de ces portée defquelles il parvient, meus <Tar- 
demi-lunes , des demi-places d’armes tillerie cachee , c'ejl-à-dire , derobee aux 
fort courtes, qu’on ne pouffera que coups de V artillerie ajpe'geante. 
jufqu’au tir des batteries à ricochet Déjà depuis long-temps en prife à 
fur le chemin couvert. Si , de ces l'artillerie des flancs des baJTions et des 
batteries à ricochet , celles du centre tenailles, il s'expofe maintenant à celle 
de la première parallèle fe trou- que rajpe'ge' ne peut manquer d'e'tablir 
voientmafquées d^à parladeuxième aux flancs hauts dr bas des demi-lunes 
parallèle, on jolndroit alors les deux et de leurs re'duits , laquelle , Jàns rien 
demi-places d’armes l’une à l’autre, rijquer des batteries aflie’geantes , qui 
c’eft-à-dire , qu’on ferol t du tout une ne peuvent la voir , pourra tirer de part 
troifième parallèle : fi au contraire * et d'autre fur les travaux des capitales 
ces batteries à ricochet du centre demi-lunes 7 et S , Joit de plein 
joulffent encore de toute leur a£lion , 
l’on fe gardera de les mafqucr par 
une troifième parallèle continue, 
mais on fera en tête de la commu- 
nication du centre une trolfième 
xlemi-place d’armes; non pour y 
mettre , comme dans les deux autres, 
des batteries d’obufiers contre le 
chemin couvert , mais pour y barrer 
le chemin & s’oppofer aux forties , 
qui autrement auroient trop de faci- 
lités à tourner Se à envelopper les 
deux demi-places des. ailes. C’ell de 
cette dernière manière que notre 
attaque eû cenfée procéder 8c qu’elle 


fouet, Joit à ricochet, ainfi qu'il con- 
viendra mieux aux circonflances et à 
Pe'tat de ces travaux. 

Cette nuit donc Vajpe'ge pourra 
tranfporter et faire agir fur les flancs 
droits des re'duits des demi-lunes 6 et T y 
et gauches de ceux des demi -lunes 8 
et 9 , ainft que fur leurs flancs bas y 
quelques canons qu'il aura retires des 
lieux oit ils etoient le plus expofe's. Ces 
canons font place's là dans des embra- 
fures ouvertes à Pavance, pour pou- 
voir, dès le premier moment, tirer de 
plein fouet ou à ricochet à volonté'. 

Lesfacilite's pour les forties augmen- 
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attaque. 

e/l repréfcntée fur la planche 5q. Le 
feu des batteries de mortiers en pleine 
activité favorifc, ainfique celui des 
batteries à ricochet , l’exécution de 
ces travaux. 

Au jour on perfe£lionne le travail 
de la nuit, & l’on détermine l’empla- 
cement des batteries dans les demi- 
places d’armes, celles d’obufiers aux 
ailes de l'attaque, pour enBler les 
différentes branches du cbenrin cou- 
vert des demi-lunes 7 &; 8 , & celles 
de canon mêlé d’obufiers dans la 
demi-place d’armes du centre, pour 
battre de plein fouet l’angle flanqué 
& les deux faces du ballion 3 de l’at- 
taque, & en rafer même s’il se peut 
le parapet. 

H ü I T I É 


: FORTIFICATION, 

DE FEJV SE. 

lent aujfi à mejure que Fennemi avance 
fur les trois capitales fans place d'armes 
qui re'unijje Jes communications : c'ejl 
le cas d'en tenter de petites, qui toujours 
inquiètent et retardent, et de finir par 
quelque grande Jortie qui fait de'cijive 
et culbute les travaux. L'à- propos de 
celle-ci conjljle fpe'cialement a prendre 
r a/pe'geant dans le temps de l'execution 
de Jes demi-places d'armes. 

Au jour on canonne avec plus de 
pre'cifion les nouveaux travaux de Ftif- 
fiegeant. 


i 



ME NUIT. 


On travaille aux batteries ci- 
delTus indiquées dans les demi- 
places d’armes , defquelles en même- 
temps on débouche en fape double 
& debout , le défilement des zigrags 
devenant trop difficile par l’extrême 
faillie des demi -lunes collatérales. 

* _ On n’ouvre dans les demi -places 
d'armes des ailes qu’un feul débou- 
ché fur les capitales des demi -lunes 


L'ajfiege continùe d'accabler par un * 
feu d'écharpe croifé en tout fens la 
tête des travaux de l'ennemi , particu- 
liérement de ceux qui cheminent en 
capitale des deux demi-lunes. Si, ce qui 
ne dépend que de lui , il a maintenu 
quelques pièces à Pangle flanqué de 
fies demi -lunes K et au faillant de leur 
chemin couvert , ces pièces prendront 
les demi- places d'armes far les capi- 

7&8, 


Digitized by Googfe 


♦ 


Supplément, L i v. I. Chap. VI. io5 


ATTAQUE. 

7 & 8 , mais on en ouvre deux dans 
celle du centre, l’un à droite, l’autre 
à gauche de la batterie qui y eft 
éublie; k pour ne pas raafquer cette 
batterie, on dirige les fapes qui par- 
tent de fes extrémités, chacune à 
l’extrémité du chemin couvert de la 
demi -lune dont elle eft le plus 
proche. 

Au jour, continuation du travail 
des nouvelles batteries., & fi l’on 
peut, des fapes doubles & debout. 

N E U v I È 
L’afTiégeant atehève fes nouvelles 
batteries dans les demi -places d’ar- 
mes, & y amène pièces 8c muni- 
tions. En même temps il poulfe en 
avant fes fapes doubles & debout, 
dellinées à être fes communications 
à la troifième parallèle. 

Au jour fes nouvelles batteries 
ouvrent leur feu , & fi elles n’en im- 
pofent pas à celui de l’afTiégé , du 
moins le forcent-elles à de nouvelles 
difpofitions d’artillerie , 8c même de 
moufqueterie. 


Ejfai giniral de fortifie, T. JV. 


DÉFENSE. 

taies des demi-lunes qui leur font réci- 
proquement collatérales, d'écharpe tel- 
lanent oblique que cela équivaudra à 
l'enfilade à bien peu de chqfe prés. 

Au jour tous les ricochets dirigés 
de leur premier bond fur la tête des 
nouvelles fapes , fans que leurs autres 
bonds foient perdus pour le refe des 
travaux de Vajfégeant , empêcheront 
ces nouvelles fapes de cheminer, et for- 
ceront laffiégeant d'en remettre le pro- 
grès à la nuit fuivante. 

ME NUIT. 

Feu de mortiers et cTobufiers , re- 
doublé fur les nouvelles batteries delaf- 
fiégeant. Feu de moufqueterie et de 
canon à P ordinaire, croifé fur les quatre 
têtes de fapes. 

En même temps, pour échapper à 
Veffet des nouvelles batteries qui doivent 
jouer au jour, on retire de derrière les 
branches du chemin couvert des demi- 
lunes , le canon et la moufqueterie qui 
s'ÿ trouvent; et l'on place le premier 
immédiatement derrière les. divers cro- 
chets de ce chemin couvert, et la mouf- 
queterie, tant derrière ces mêmes cro- 
chets que fur les traverfes en arriére. 
Des pierriers font placés aux faillans 

O 
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de ce chemin couvert , et reculant le 
. canon de r angle Jlanquè du bqftion 3 , 

on ne le fait plus tirer par fes embra- 
fures , mais par plongée par-dejfus fon 
parapet, en Jorte que portant fes bou- 
lets de leur premier bond fur la nouvelle 
batterie du centre de P attaque , leurs 
autres bonds foient tous au profit des 
.• cheminemens et autres travaux en ar- 

rière. 

D'un autre côté la poftion nouvelle 
de ce canon , quelque peu reculée qu'elle 
fait, le dérobe tout-afait aux coups 
d'écharpe des batteries de la première 
■ parallèle ,• ir le parapit du bafion , de 

quatre toifes d'épaijfeur à fon angle 
■flanqué, met ce canon parfaitement 
hors d’atteinte des coups directs de la 
nouvelle batterie ennemie du centre de 
r attaque , d’autant qu’il rejle 6- de Fef- 
pace ir toutes les terres de la barbette 
. pour épaijftr encore ce parapet par le 

dedans , s'il en ejl befoin. 

Dixième nuit. 

L’affiégeam, parvenu à peu près Vajfiégé continue à faire fans rif- 
à mi •chemin de fes demi -places que feu du canon de fes flancs cachés 
d’armes aux faillans du chemin cou- de demi-lunes , de réduits , de tenailles 
vert des demi-lunes 7 & 8, y entame ir même de baflions , fur les travaux 
une troifième parallèle interrompue que pouffe l’ajpégeara fur les capitales 


Digitized by Google 


SüPPLÉMENT, LlV. I. Ch A P. VI. 107 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

à fon centre, pour ne pas mafquer des demi -lunes. Il fait de femhlables 
la batterie du milieu de la demi- feux , fur les approches du hajiion 3, 


place d’armes du centre de l’attaque. 
Le feu de cette batterie & des bat- 
teries d’obufiers en pleine aflivité, 
joint à celui de toutes les anciennes 
batteries , prépare fc favorife le fuccès 
de ce travail. 

Au jour il perfeflionne les fapes 
ébauchées de la nuit bien plutôt 
qu’il ne peut les prolonger. 


O M Z I È M 

On pouffe le plus vivement qu’on 
peut les fapes de la troifième paral- 
lèle, qui n’ont marché de jour qu’a- 
vec une extrême lenteur , k l’on 
travaille ü établir dans les parties 
achevées de cette place d’armes , en 
face des faillans du chemin couvert 
des demi -lunes , des batteries de 
pierriers dellinéesà faire abandonner 
totalement à l’afliégé ces faillans & 
l’étage fupérieur des traverfes qui 
les foutiennent. 

Au jour, la troiOème parallèle doit 


des embra/ures en biais qu'il a perce'es 
dans les deux courtines adjacentes à ce 
bajlion ; le tout fans prgudice aux 
autres feux, tant d’artillerie que de 
moufqueterU , qu'on pourra faire de 
tous les emplacemens favorables qu'qf- 
frent çà ir là en grttnd nombre les rem- 
parts ir les chemins couverts tant du 
corps de la place que des dehors. 

Au jour tous ces feux font princi- 
palement diriges fur la tête des fapes, 
avec plus de pre'cifion qu'ils n'ont pu 
l'être de nuit. 

E Nuit. 

Outre tous les feux décrits précé- 
demment , lefquels deviennent toujours 
plus meurtriers , Jurtout ceux de pier- 
riers, rafpe'ge' peut, s'il le veut, trou- 
bler encore le travail des Japes de la ^ 
troifième parallèle, par de frequentes 
for fies , rajfemble'es derrière les tra- 
verfes du chemin couvert des demi- 
lunes 7 6- 8 , ir débouchant de ce 
chemin couvert par les barrières les 
plus rapprochées de ces faillans. lin 
bout de traverfe en gabionnade fait à 
l’amont de ces barrières , permettra d 

O 2 
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ATTAQUE, 
être finie, 8c l’on achève delà mettre 
en état de répondre, par un feu vif 
de pierriers 8c de moufqueterie , à 
celui de cette efpèce qui lui eft fait 
des chemins couv'erts. 

D O U Z I Ê 

On amène pidces & munitions 
aux batteries de pierriers de la troi- 
fièine parallèle, de laquelle on dé- 
bouche par deux fapes defiinées à 
couper perpendiculairement les ca- 
pitales des demi-lunes, à 13 ou i3 
toifes de la pointe du faillant de 
leur chemin couvert , pour en' faire 
un logement d’où le mineur alTié- 
geant puiffe attaquer le mineur af- 
fiégé jufques dans fa galerie magif- 
trale. 

Au jour, les batteries de pierriers 
ouvrent leur feu contre les faillans 
du chemin couvert des demi-lunes 
& leurs traverfes. 

T R E I Z I i 

On achève les logemens com- 
mencés Ta nuit précédente. 

Au jour , on ouvre dans chacun de 
ces logemens trois puits, l’uu fur la 


E FORTIFÏCATrON, 
DÉFENSE. 

PaJ/iege d'y arriver à couvert des obus 
ér des ricochets de Vajpe'geant. Un 
coup d'ail jete', planche 5q,/ur la po- 
Jition de ces barrières , fuffira pour 
faire comprendre de quoi il ejl ici 
quejlion, 

ME NUIT. 

L'aJJle'ge' retire /es pierriers des 
places d'armes /aillantes du chemin 
couvert des demi-lunes , pour les plcKer 
fur le rempart de ces ouvrages , der- 
rière la pointe de leur angle flanqué , 
où ils feront hors de la portée des 
pierriers de VaJ/tégeant, mais non hors 
de celle des travaux ultérieurs qui lui 
refient à faire. 

Au jour , le feu de rajfiégé fe dirige 
Jur les nouvelles Japes de P ajfiégeant , 
ir fl elles fe font affez avancées pour 
être à la portée des pierriers qu'on 
vient de placer aux angles flanquées 
des demi-lunes , elles en recueillent les 
premiers coups. 

ME NUIT. 

L'ajftégé, qui voit pouffer des fapes 
ix établir des logemens à peu de dif- 
tance de fon rameau d'alerte , doit y 
écouter avec grande attention , pour s'y 
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capitale de la demi-lune , les deux oppofer à tout cheminement fouterrain 
autres à droite & à gauche du pre- que rennemi pourrait entamer du fond 
mier, à 7 ou 8 toifes de diftance, de ces logement. 
pour aller placer des fourneaux fous Au jour, entendant creufer des puits, 
la crête du chemin couvert , lef- il commence à tout préparer pour 
quels puiflent crever la galerie ma- charger un fourneau (1), qui, en en.- 
giftrale & endommager les traverfes dommageant le logement, détruira le 
voifines des faillans. puits que Pon y creufe fur la capitale. 

Quatorzième nuit. 

On continue à creufer les trois On achève la charge ir le hourragè 
puits dans chacun des deux loge- du fourneau place à V extrémité' du ra- 
mena à mineurs, faits en avant des meau d'alerte. 

faillans du chemin couvert des de- Au jour , on le fait fauter (1) ; il 
mi-lunes 7 8c 8. renverfe le centre du logement ir de- 

Au jour, après le jeu du four- truit le puits creufe’ en capitale. On 
neau de l’afTiégé, l’alTiégeant Je tra- dirige aujfitàt Jur les débris de ce loge- 

( 1 ) L’afTiêgé agiroit d’une manière plus profitable i fa dëfenfe SC plus con- 
forme aux règles de la guerre fouterraine, s’il fe conlenioil d'attendre 
fans bruit le mineur affiégeant jufqu’i la portée du camouflet , pour, 
après le lui avoir donné , charger SC faire jouer enfuite fun fourneau. 
3'omets fouvent ici les intermédiaires, tant pour abréger que pour ne pas 
prêter à l'afliégé une conduite trop déliée, qui me feroit fufpeûer de par? 
tialité en fa faveur. 

(s) La figure ne repréfente pas le jeu de ce fourneau', ni même aucune 
opération fouterraine de l'alCégé ; elle omet également une partie des opé- 
rations de ce genre faites par rafliégeant : on a été obligé d’en ufer ainfi 
pour ne pas rendre tout-i-fait inintelligible le deflin , qui n’efl mal- 
heureufement déjà que trop compliqué. Au refle le leéleur qui nous aura 
fuivi jufqu'ici doit maintenant en favoir alTez pour pouvoir fe palTer de ces- 
petits détails , SC fuppléer de lui-même i leux omiflion. 
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ATTAQUE. 
ver^e de part & d’autre de la brèche 
faite à fon logement, ÜC continuant 
à creufer les deux puits qui lui ref- 
tent, entre par leur fond en galerie 
quand ils font parvenus à profon- 
deur. 

En môme temps il eft préparé & 
extrêmement alerte , tant dans fe« 
logemens que dans la troilième pa- 
rallèle qui les foutient, pour re- 
pouller toute fortie que l’afliégé pour- 
roi t faire fur ces logemens. 

/ Q ü I N Z I i 

On rétablit le centre des logemens 
en arrière de l’entonnoir qui les a 
renverlés , & l’on y recommence 
un puits fur la capitale. On pourluit 
le travail des galeries qui partent du 
fond des deux autres, puits , & l’on 
redouble de précautions pour re- 
pouffer toutes forties & les empêcher 
de pénétrer dans les logemens à mi- 
neurs. 

S E I Z I i 
■ Continuation du travail des ga- 
leries de droite & de gauche des 
capitales dçs demi-lunes. On con- 
tinue aulTt à creufer les puits en 
capitale de ces demi-lunes, 8e à 


t FORTIFICATION, 
DÉFENSE. 

ment toute rartilkrie qui peut en voir 
r intérieur, è- fi Ton croit pouvoir en 
culbuter le rejie par une fortie, on la 
tente. 


ME N ü t T. 

Uaffie'ge' doit , à Tentrèe de la nuit, 
tout tenter pour pénétrer par une for- 
tie dans les logemens de l’ajfie'gcant , 
et pour y de'truire les puits qui peuvent 
s’y trouver , au moyen de bombes 
de 8 pouces ou de facs de poudre ap- 
portés à cet effet par la fortie. 


ME N U r T. ' 

Vajfiégé ne doit point ,fuivant f u- 
fage , fe bâter de charger lesfoumeaüz 
qu'il a préparés à Vextrémité des dou- 
bles T qu'il a faits pour défendre la 
crête de fon chemin couvert ; mais 

. r .■ 
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pouffer de leurs -fonds , fur ces ca- bien plutôt s'en Jervir pour e'couter la 
pitales, des galeries deAinées prin- marche fouterraine de Vajfie'geant , et 
cipalement à attirer l’attention du s'y oppofer, fait en marchant à lui 
mineur affiégeant, pour la détourner de fon côte', fait en Paitendant, pour le 
des deux capitales collatérales. repoujfer par un camouflet ou pour le 

faire fauter par un fourneau. 

Dix-septième nuit. 

Comnle la précédente. Comme la precedente. 

Dix-huitième nuit. 

Comme la précédente. Comme la precedente. 

Dix-neuvième nuit. 

On termine les galeries collatérales Le mineur afie'ge, s'il n'a point e’te 
aux capitales des demi-lunes , à 14 •“ au-devant du mineur ajfte'geant , ce qui 
de diAance des puits où elles ont eût toujours produit le bon efftt de le 
pris naiffance. retarder dans fa marche , Je tient du 

Au jour on creufe une chambre moins prêt à faire jouer contre lui un 
de mine au bout de chacune de ces fourneau entre deux terres, ou un violent 
galeries, & l’on prépare la caiffe de camovflet, quand il s'apercevra qu'il 
leurs poudres. charge fes globes de comprejfion, afin 

En meme temps on pouffe en d'en rompre le bourrage ou au moins 
avant de la troifième parallèle quatre d'en déranger les faucijfons, 
fapes doubles & debout, deAinées à 
s’arrêter à hauteur des faillans des 
chemins couverts des demi-lunes. 

Vingtième nuit. 

On fait le tranfport de la poudre Dès le moment où Paffiege’ entend 
dans les mines que l’on charge en le bruit de» la charge et du beurrage 
globes de coropreflion, & comme des fourneaux de faffie'geant , il ne doit 
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elles ont environ 25 pieds de ligne 
de moindre réfiflance , chaque four- 
neau reçoit une charge de 7000 liv. 
de poudre. On fe hâte de bourrer 
ces mines fur la fin de la nuit Sc 
dans le courant du jour fuivant, 
pour les faire jouer, s’il fe peut, à 
l’entrée de la vingt-unicme nuit. 

On continue à poulTér en avant 
de la troifième parallèle les quatre 
fapes doubles & debout commencées 
la nuit précédente. 


pas perdre de temps à charger lui- 
même ceux qu'il dejline à jouer entre 
deux terres , et pour en augmenter 
l'tj/it et le déterminer vers P ennemi, 
il peut percer du côte' de celui-ci, à 
quelques pieds dems les terres, dts trous 
de tre'pans , dans lefquels il fera entrer 
une partie de la charge de fes four- 
neaux. 


ViNGT-ONIÈME NUIT. 


L’afficgeânt fait jouer deux globes 
de comprefTion de part Sc d’autre du 
faillant du chemin couvert de cha- 
cune des deux demi-lunes 7 & 8. 
Ils forment fous chacun de ces 
laillans un entonnoir oblong de 40 
toifes de long fur 24 de large, qui 
crève la galerie magiftrale de part Sc 
d’autre de fes fuillans, Sc ébranle Sc 
fait peut-être écrouler la pointe des 
deux traverfes , de part Sc d’autre aufli 
de chacun de ces faillans. 

Il répare aufTuôt fee logemens fur 
le bord de ces grands entonnoirs, & 
travaille fur le champ à«y établir 
des batteries pour achever de ruiner 


L'ajjiége', aujfitôt qu'il s'ejl remis 
du dejordre où le jettent la commotion 
et les déblais lancés par les globes de 
comprejfion , fait fur les logemens 
ébranlés de tafiégeant un feu vif d'ar- 
tillerie et de moufqueterie ; puis , mant 
la pointe du jour , U doit faire fur les 
mêmes logemens, tant par le dedans 
que par le dehors du chemin couvert, 
une fortie pour les culbuter dans les 
entonnoirs. 

Indépendamment de ces difpofitions 
extérieures , il en doit faire de non 
moins efficaces dans l'intérieur de fa 
galerie magifrale, de part et d'autre 
des points où elle a été rompue, pour 

les 
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les traverfes de chemin couvert les en tirer des rameaux qui s'approchent 
plus voifines , & détruire de même des bords de Ventonnoir , /oient ter- 
celles qui les fuivent , par la troyée mines par des fourneaux dejline's à le 
que les ppmières laiflent entre elles recombler , au cas que Pajie'geant * 
& la branche de chemin couvert vienne à Poccuper de quelque manière 
qui leur eft parallèle. que ce /oit. 

Il place aulTi le plus promptement 
poITible dans les mêmes logemens , 
quelques pierriers , pour combattre 
&, s’il fe peut, faire taire ceux des , 

angles flanqués des demi-lunes. 

En même temps il travaille à 
former une quatrième parallèle entre 
les deux grands en tonnoirs, au moyen 
de huit fapes fimples , dans lefquelles 
il divife les quatre fapes doubles & 
debout, qu’il apoulTées les deux nuits 
précédentes en avant de la troifième 
parallèle. 

VlNOT-DEüXIÉME NUIT. 

L’afliégeant travaille vivement aux Da/fie’ge' continue , /uivant des di- 
batteries de les logemens du fommet rections ob/erve'es de jour, à /aire /eu 
des entonnoirs , & tâche d’amener , fur les logemens du fommet des enton- 
cette nuit même, les pièces & les noirs ie fur le travail des batteries 
munitions à ces nouvelles batteries, qu'on y eiablit , les feux des fanes 
pour pouvoir les faire tirer dans le hauts dr bas des réduits de demi-lunes , 
courant du jour fuivant. Toute fon qu'aucune batterie ennemie ne peut voir, 
attention & tous fes feux font dirigés maltraitant particulièrement ces deux 
k combattre ceux de l’ennemi , qui e'troites tètes de Vattaque. Il ne négligé 
tous fe portent fur ces batteries. pas non plus de canormer la tête des 
EJfai général de fortifie, T. IV, ' P 
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Au jour , on achève ces batteries fapes qui travaillent à former une qua- 
4; l’on tâche d’en tirer, avant la nuit, trième parallèle. Il prof te d'ailleurs 
affez de coups pour pouvoir ruiner du^moment où cette quatrième parai- 
• les traverfes qui fuivent celles des lèk vient à mafquer la boiterie a£ie'- 
faillans des chemins couverts des geante de la demi-place d'armes du 
demi-lunes 7 & 8 . centre , pour faire reparaître à f angle 

On a dû, cette nuit même, par- flanque' du bajlion 3 une artillerie qui 
venir à fermer la quatrième parai- n'p fera plus contre-battue que par les 
lèle qui va d’un des entonnoirs à batteries de la première parallèle. 
l’autre. On l’achève & l’on travaille Au jour on redoublera de vivacité' 
à y conftruire au milieu une bat- ir de juflejfe dans lexe'cution de tous 
terie où l’on tranfportera le canon ces feux , lefquels doivent parvenir à 
de celle de la demi-place d'armes retarder jufqu'à la nuit Juivante la mife 
du centre; on fait aufTi à fes extré- en action des batteries nouvelles dePaf- 
mités des batteries de pierriers pour fe'geant. 

s’en fervir à tourmenter l’intérieur On pourfuit, tant de jour que de 
des deux demi-lunes de l’attaque. nuit , les travaux fouterrains en avant 

des ruptures des galeries magiflrales 
du chemin couvert des demi-lunes 7 ir 8 , 
pour faire jquandilen fera temps , jouer 
des fourneaux , qui recombleront, en les 
èvafant, les grands entonnoirs de Paf- 
fegeant. 

ViMGT-TROlSIÉME KülT. 

Si par le feu des nouvelles bat- L'affie'ge' qiù aura redre'Jes pierriers ' 
teries l’on eft parvenu à ruiner les derrière les coupures des faces des 
fécondés traverfes du chemin cou- demi-lunes 7 èr 8 , et qui doit avoir 
vert des demi-lunes 7 &: 8 , on s’éta- quelques obufiers dans les re'duits des 
Uira daiu celles des branches de ce places d’armes rentrantes du chemin 
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ATTAQUE. 

chemin couvert qui regardent le 
centre de l’attaque jufqu’à ces mêmes 
traverfes , par une gabionnade pofée 
à la fape volante , à iS ou i8 pieds 
de diftance du fommet de la con- 
trefcarpe, communiquant avec les 
extrémités de la quatrième parallèle 
qui vient d’être établie. Pendant 
cette opération, & pour la favori fer, 
les batteries des logemens en arrière 
tireront au fommet des parapets des 
demi-lunes 7 & 8. 

Au jour, & même plus tôt, li ces 
gabionnades peuvent être aupara- 
vant folidement établies, onycreu- 
fera, le long de ces fécondés traverfes, 
des puits deAinés à crever de nou- 
veau la galerie magiArale, pour en 
débarraffer l’alfiégeant depuis cet 
endroit jufqu’aux faillaiu du chemin 
couvert. 

On pourfuit, tant de jour que de 
nuit, le travail de l’établilTement & 
du tranfport de la batterie de la 
demi-place d’armes du centre , dans 
le miliëu de la quatrième parallèle, 
Sc l’on achève les batteries de pier- 
ners des extrémités de cette place 
d’armes. 


DÉFENSE. . 

couvert de ces ouvrages , s'enfervira pour 
rendre extrêmement meurtrier re'tablif- 
fement de rajfiégeant dans Finterieur de 
ce chemin couvert; il y re'ufflra d'autant 
mieux que cet e'tahlijfement Je fait fous 
le feu à bout portant de la moufqueterie 
des demi-lunes ^ et à la petite portée de 
leurs grenades à main. L'aJJie'geant ne 
pourra donc re'ujfir qu'à la faveur de 
quelque furprife , ou pour mieux dire , 
par quelqu'une de ces négligences moL- 
heureufement trop communes dans la 
defenfe des places. D'un autre côte, 
cet e’tabliffement , s'il ne re'ujjït pas de 
cette manière, à la fape volante, fera 
plus difficile encore peut-être à faire à 
la fape pleine ; tous les feux fe réu- 
nijjant fur la tête des fapes qui chemi- 
neront pour le former , lefquelles d'ail- 
leurs pourront être à chaque infant in- 
fulte'es de V intérieur du chemin couvert: 
ir puis , la marche lente de cette fape 
pleine donnera à Pqffie'ge' le temps de 
fe precautionner contre Verfbraement , 
qu'on veut faire de fa galerie. 

Au refe, de quelque manière que 
ces logemens de Finterieur du chemin 
couvert aient lieu , on pourra , fait 
pendant qu'on les fait , fait après , en 
chajfer Fajfie'geant avec la plus grande 
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facilité , far des /orties rafemblc'es 
dans les places d'armes rentrantes du 
chemin couvert des demirlunes, qui Je 
porteront à la fois fur ces logemens 
par le dehors ir par le dedans des 
* chanins couverts. Il ejl impojfible que 

Tajfègeant tienne à la fois contre cette 
double attaque, furtout contre celle du 
dehors , qui le prend du haut en bas , 
à revers (i). 

Cependant le mineur affie'ge', qui doit 
être arrive' de lextrémite' ou rupture de 
fa galerie magiJlrale,fous les bords du 
grand entonnoir (2) de lajfie'geant , par 
deux rameaux poujfe’s de part et d’au- 
lx) Que fl l'on me dit que l’afliëgdi fe montrant ainfi au dehors , fouSrira 
beaucoup du feu de la quattlème parallèle , j'en conviendrai. Mais il ne s'y 
prëfentera que de nuit SC en attaquant en même temps l'extrémité de la 
quatrième parallèle; il ne s*y prèfentera qu'avec peu de monde, 8c ne 
fera que paroitre 8C difparoiire : car pourvu qu'il fe préfente, n'importe 
comment, en quel nombre 8C pour combien de temps, il remplira fon 
objet de chalTer l’afliégeant 8c de lui culbuter fes gabions ; le fuccès ne 
peut être douteux. 

(a) Ici, 8C fouvent ailleurs dans le courant de ce journal, je ne parle que 
d'un entonnoir, que d'un logement 8Cc. , quoiqu'il y en ait réellement 
deux , l'un i la demi lune 7 , l'autre à la demi-lune 8. Je me fuis décidé 
à ce parti tant pour ne pas partager l'attention du leéleur iiue pour éviter 
l'embarras dans les explications que je donne. Je prie donc qu’on me le 
pàffe , 8C qu’on veuille bien fe fouvenir que tout ce qui fe pafle i l’attaque 
ou 1 la défenfe d'une demi-lune , doit fe palTer aulü i l’attaque eu i 1» 
défenfe de l'autre. 
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tre de cette gcderie, charge, à V extrémité 
de ces rameaux, des fourneaux qui, 
fans endommager la contrefcarpe , éva- 
feront jufqu’à /on fommet le grand 
entonnoir, dont ils recombleront le fond 
en même temps qu'ils détruiront Fex- 
trémité de la quatrième parallèle ie le 
commencement des logemens de Pinte- 
rieur du chemin couvert. 

D'un autre côté k mineur ajjïégé [e 
portera totqours de fa galerie magif- 
trale , mais en montant autant qu’il 
pourra, fous la crête du chemin cou- 
vert , pour la faire fauter avec le petit 
revêtement qui la foutient dans Pinté- 
rieur du chemin couvert fur le loge- 
ment de Pajfiégeant, le tout fans crever 
fa propre gakrie , plus errfbncée que ces 
fourneaux. 

VlNGT-QüATRliME NUIT. 

L’afliëgeant creufe les puits de fes L'afftégé achève le bourrage de fes 
logemens de l’intérieur du chemin fourneaux fous les bords des grands 
couvert avec vivacité, & avec d’au- entonnoirs , les fait jouer peu 
tant moins de crainte que l’adiégé avant le jour. Il fait fuivre immédia- 
ne le falTe fauter dans ce travail , que tement leur qffet d'une fortie dont les 
celui-ci ne pourroit y réufTir fans troupes fe portent de pr^érence aux 
crever fa propre galerie, & fans faire extrémités endommagées de la qua- 
ainfi lui-même ce à quoi l’affiégeant trième parallèle , les travailleurs aux 
s’efforce de parvenir. logemens de Pintcrieur du chemin cote- 
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AuiTuôt que cea puits feront def- vert , pour achever de les détruire, ix 
cendus, (oit fur la voûte de la galerie, furtout les puits que le mineur ajfiê- 
foit à côté de fes pieds-droits, foit à géant y acreufes. 
portée d’elle, de quelque manière Au jour , la /ortie fe retire , ù le fett 
que ce foit, ce dont' on s'alfurera du canon, des bombes ir des pierriers, 
par la fonde ; on y chargera au fond lui fuccède fur les travaux endommages 
des fourneaux trop foibles pour faire de Vajfiègeant. 

entonnoirs à la furface du terrain. Le mineur ajpe'gè met ce temps à 
mais affei forts, pour crever la ga- profit pour s'elever de fa galerie rna- 
lerie ; 8c, après avoir placé l’auget & gi/lrale vers la crête du chemin couvert, 
le fauciUon de chacun de ces four- 6- pouvoir, fans nuire à cette galerie, 
neaux dans un des angles de Ion renverfer une partie du parapet de ce 
puits , on recomblera celui-ci pour chemin couvert fur les loganens de fon 
fairejouerlefoumeaulepluspromp- intérieur, quand rememi les aura re- 
tement polTible. tablis. 

Si cela réulTit à temps, on con- 
vertira auflitôt en batterie de brècbe 
le logement de l’intérieur du chemin 
couvert de chaque demi-lune ; mais 
fl au contraire on ell prévenu par 
l’efifet des fourneaux & des forties de 
l’affiégé, & qu’on foit chaffé de ce lo- 
gement de manière à n’y revenir 
qu’après qu’il aura été renverfé & 
que les puits en auront été détruits, 
alors on n’aura rien à faire que d’au 
tendre la nuit fuivante pour tout 
rétablir & recommencer fur nou- 
veaux frais. 
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Vimgt-cinq 
L’alHégeant rétablit les extrémités 
' de fa quatrième parallèle & Tes loge- 
mens de l’intérieur du chemin cou- 
vert, & furtout les puits qu’il y avoit 
creufés , afin de parvenir enfin , s’il 
eft polTible, à crever la galerie ma- 
giftrale de l’affiégé avant que celui-ci 
n’ait le temps de s’en fervir à faire 
jouer encore quelque fourneau. 

Au jour il pouffe vivement le tra- 
vail de ces puits , & fe hâte d’en 
charger le fond en fourneau contre 
les galeries de l’afliégé. 

Vingt-six 
Il y a ici entre le mineur afliégeant 
Sc le mineur afftégé un combat uni- 
quement de vîteffe , où le premier des 
deux qui fera en état de faire jouer 
aura évidemment l’avantage. Sup- 
pofons que ce foit pour* cette fois 
l’affiégeant , & que du fond de fes 
puits il foit parvenu à crever les 
galeries de l’afEégé. 

AulTitât , Sc tandis qu’on travaille 
à établir dans les logemens de l’in- 
térieur des chemins couverts, des 
batteries de brèche contre les demi- 
lunes, le mineur alfiégeant s’enfonce 


V. I. Chap. VI. iig 

DÉFENSE, 

DIÈME NUIT. 

L'aJJîege ufe de tous fes moyens 
pour déranger de nouveau Vopération 
du mineur ajjïégeant , ir par là retarder 
toute Pattaque. S’il a pu préparer contre 
le puits de celui-ci quelque camouflet 
ou quelque fourneau qui , jouant fous le 
revêtement du parapet du chemin cou- 
vert, recomble ce puits ou le détruife 
de quelque manière que ce foit , il aura 
atteint fon but, Pajfiégeant ne pouvant 
avancer qu’il n’ait de nouveau crevé la 
galerie magifrale. 

I i M £ NUIT. 

Le mineur ajpégé, que je fappofe 
ici s’être Udjfé prévenir, fe reporte à 
Vinjlant au point oh fa galerie vient 
d’être rompue, pour en tirer des ra- 
meaux allant les uns vers les batteries 
de brèche de Pafiégeant , les autres 
vers fes defcentes defoffé. Il y rencon- 
trera partout le mineur ajjïégeqnt, qui 
s’y fera erfoncé dans la vue de prejervcr 
d’accident ces différent travaux. Il va 
donc s'engager entre eux une guerre de 
mineur à mineur, où, pour peu que 
P ajftégé n’ait pas conjlammetu le def- 
fous, il parviendra à retarder Pajpe- 
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ATTAQUE. 

de nouveau par des puits, fous les 
flancs de ces batteries de brèche, 
pour aller de là au-devant du mineur 
aiïiégé qui , parti de derrière la nou- 
velle rupture de fa galerie , cherche 
fans doute à fe porter fous ce» bat- 
teries pour les faire fauter. 

En même temps on travaille, à 
l’abri des secondes traverfes du che- 
min couvert, à la defcente du fofle 
des demi-lunes ; & pour protéger le 
palTage de ce fofTé, on fait fervir les 
batteries établies dans les logemens 
du fommet des grands entonnoirs , de 
contrebatteries aux faces du baflion 3. 


DÉFENSE. 

géant dans /on but défaire brèche aux 
demi-lunes ir d'en pajjfcr le fojfe. Ce- 
pendant, pour ne pas paroitre tomber 
dans le vague d'hypotkèfes qu'on pour- 
rait foupçonner d'être purement gra- 
tuites , nous nous abjliendrons de fuivre 
les eve'nemens de cette guerre fouter- 
raine , <!r fuppofant qu'ils fe pajfent 
tous uniquement de mineur à mineur , 
nous ne leur attribuerons aucune in- 
fluence fur ce qui fe pajfe à la furface 
du terrain. 


Vingt-sep 

On continue à travailler à l’éta- 
blilTement des batteries de brèche, 
des defeentes de fofle , & des puits & 
rameaux deflinés à mettre les uns 8c 
les autres à l’abri des mines de l’af- 
fiégé. 

On protège tous ces travaux par 
le plus grand déploiement poflible 
de feux, non-feulement des contre- 
batteries du fommet des grands en- 
tonnoirs , mais encore de moufque- 
terie de la quatrième parallèle , de ca- 
non du contre de cette place d’annes , 


TIÈME NUIT. 

L'ajfie'ge emploie fes mineurs ir les 
moyens que leur donnent les rejles de 
fa galerie magijlrale à attaquer les 
batteries de brèche ir les defeentes de 
fojfe's de Va/fiegeant. 

La pofition enfonce’e des travaux de 
ce dernier dans le chemin couvert les 
met à Pabri de la plupart des feux 
d’artillerie de l'ajfie'ge' Ji cen'efl de ceux 
de projection qu'il doit y réunir en 
forçant de moyens de tout genre , en y 
dirigeant toutes les bombes de la place, 
en amenant de nouveaux pierriers , fait 

& 
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A; de pierriers de fes extrémités. 
Les batteries d’obufiers des demi- 
places d’armes tirent aux demi-lunes, 
ne pouvant plus tirer à leur chemin 
couvert; les batteries de mortiers de 
la deuxieme parallèle continuent 
fans dilHculté leur feu, auquel rien 
ne peut faire obftacle : mais ce qui 
efl plus rare & a lieu dans cette 
occafion, c’eft que les batteries à 
ricochet de la première parallèle con- 
tre la face droite de la demi-lune 7, 
$c la gauche de la demi-lune 8, 
continuent leur feu d’enfilade contre 
ces faces , n’ayant rien qui les mafque, 
Ac fans autres travaux alTiégeans à 
franchir que ceux de l’intérieur des 
chemins couverts ; ce que cette pofi- 
tion rend bien facile , en même temps 
qu’elle met ces travaux à l’abri de 
tout inconvénient réfultant du feu 
de ces batteries. • 

V I N G T - H O 1 
On amène aux batteries de brèche 
leurs pièces & leurs munitions. 

Au jour elles ouvrent leur feu : 
on achève les defeentes de folTé. 

ViMGT-NEO 
On débouche dans les foffés des 
demi-lunes, & l’on en commence 
■X^ai giniral i* fortifie, T. ZV, 


V. I. C H A P. V I. 

DÉFENSE. 

à Pangle flanque des réduits des demi- 
lunes 7 ir 8 , foit dans leur fojjé; en 
plaçant des obufiers , ou à leur défaut 
du canon à ricochet , à Fangle flanqué 
du bajlion 3 , pour enfiler ces batteries 
de brèche ; dr enfin en lançant des gre- 
nades à main de derrière les parapets 
des demi-lunes fur ces batteries, et fur- 
tout fur les defeentes defoffé qui leur 
font accolées. 

Le refie de Partillerie de la place, 
celle des flancs des réduits de demi- 
lunes furtout, aura beau jeu pour com- 
battre les contrebatteries des logemens 
des grands entonnoirs, ainfi que les 
batteries de pierriers des extrémités 
de la quatrième parallèle. 


TIÉME KOIT. 
Comme la précédente. 


VIÉME KOI T. 

On redouble contre les defeentes de 
fojfé , depuis qu'elles ont débouché, 
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ATTAQUE. 

le paflage fous la protection du feu 
des contre-batteries du fommet des 
grands entonnoirs. Si ce travail eft 
tourmenté , comme il doit l’être, par 
les grenades 8c par les pierres, il 
faudra le conduire entre deux êpau- 
lemens(dont le fécond ne fera qu’une 
fimple gabionnade) & le blinder par- 
deffus. 

Le feu des batteries de brèche 
continue fortement, 8c les brèches 
commencent à fe former. 


DÉFENSE. 

le feu de pierriers et de grenades. 
Jufqu'ici Pajpe'geant a pu fe dérober 
facilement aux çffets de ce feu en blin- 
dant fes defeentes , ou mieux encore en 
lesfaifant fouterraines , en galeries de 
mines ; mais , maintenant qu'il ejl dans 
lefojfe'y il lui devient plus difficile de 
fe blinder , et il lui faut plus de travail 
pour le faire entre deux e'paukmens. 


T R E N T I É 
Les brèches s’Schèvent & on y 
donne alfaut. On emploie le relie 
de la nuit à fe loger au fommet de 
ces brèches 8c à l’angle flanqué des 
demi-lunes , fans troj) s’approcher des 
arrondiiremcns de leur gorge , de 
•peur des mines , 8c à faire les com- 
munications de ces logemens avec 
les palTages de folfé, par des fapes con- 
duites le long de la rampe des brè- 
ches. 

En même temps le mineur alTié- 
geant entre en galerie fous le déblai 
de ces brèches, tant pour aller au- 
devant du mineur alfiégé que pour 
placer, à tout événement, un globe 


ME nuit. 

Comme il y a une diflance d'au moins 
20 toifes entre la brèche et la galerie de 
Parroiidijfanent de la gorge_ de chaque 
demi - lune , nous ne fuppoferons pas 
que r ajpege ait pouffe Jes travaux Jou- 
terrains jufques fous le pied de celte 
brèche, tant à cauje de la longueur de. 
ce travail que par la difficulté, qui n'ejl 
pourtant rien moins qu'infurmoniable , 
de conferver de Pair jufques-là ; mais 
au moins nous avons droit de fup- 
pofer que fes rameaux s'étendent juf- 
ques fous le fommet de cette brèche, 
à i5 ou i6 toifes de fa galerie de gorge. 
Dès qu'il a vu la brèche entame'e , il 
rCa pas dû manquer d'y charger un. 
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de comprc(rion fous le terre-plein 
de chaque demi-lune , qui au befoin 
en rénverfe la gorge à fon arrondi C- 
fement & détruife les coupures des 
faces de ces demi-lunes. 

Au jour , fl Ton ne peut foutenir 
contre le feu & les fortles de l’af- 
fiégé les logemens du fommet des 
brèches Sc de la pointe des demi- 
lunes, on attend à la nuit fuivante 
pour y revenir & les occuper plus 
folidement. " 


V. I. C H AP. VI. 

DÉFENSE. 

fourneau : il ne le fait tout fois point 
jouer au moment de Tafaut, ayant 
d'autres rejfourccs à faire valoir aupa- 
ravant. 

Ces rejjources confjlent dans le feu 
à cartouches d'un canon ou obufier 
place' à l'angle flanque' du re'duit; dans 
celui des pierriers rajfemhle's en arriére 
de cet angle i dans le feu des faces de 
bajlions coUate’rales à la demi-lune, 
pajfant , fait par-dejfus le fojfe' de fon 
re'duit, fait par-deffus le fojfe de la 
demi -lune elle-même , en rafant par 
dehors les parties retire'es de fes faces ; 
dans le feu plus efficace encore de la 
moufqueierie des deux étages de chaque 
*coupure des faces de cette demi -lune ; 
puis enfin dans les forties qu'on fera 
de derrière ces coupures lorfqu'on verra 
Fennemi fuffifamment fatigue et e'branle' 
par rffiet de cette réunion dtféui. 

TJaffiégé attend donc Fajfaut dans 
les difpofxtions nécejfaires à l'exécution 
de tous CCS feux , à- fans autres dfen- 
fturs , dans la pointe de fes demi-lunes, 
que quelques grenadiers ir fufdiers, 
très-prompts à fe retirer derrière les 
coupures. 

Au jour, Paffiégé, après avoir mieux 
que jamais dirigé fon feu, fera fa [ortie 
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de derrière fes deux coupures à la fois', 
ir chajfera vraifemblablement PaJ/îe- 
geant de fan logement ir de la brèche 
ju/qu’à la nuit. 

Trente-unième küit. 

Soit que l’aflîégeaiu ait été chaflé Soit que rajfie'ge' ait ou non chajfe 
(3e Ton logement & s’y rétablifle main- de jour Vajpe'geant de fon logement, il 
tenant, foit qu’il s’y loit maintenu, continue à faire contre lui, s'il s'y rè- 
il travaille à s’y donner, ainfi que tablit maintenant , les mêmes tentatives , 
fur le revers de la brèche , plus d’ef- foit par fon feu, fait par fes forties. Si 
pace , tant pour y ralTembler plus Vetmen^ef trop folidement e'tabli pour 
de forces contre les forties, que pour ce'der à aucun de ces moyens, on aura 
pouvoir y placer du canon contre recours à celui de la mine ; mais comme 
les couj)ures. Il s’étend aulTi à droite celui-ci ne peut manquer fan ^et, ù 
& à gauche de ce logement, par des qu'il fera éprouver d'autant plus de 
lapes poulTécs dans l’épailTeur du pa.-^ retards et de pertes à Vajfiégeant, que 
rapet de la demi-lune (i) , pour fe celui-ci aura fait plus de frais dans fon 
donner des efpèces de flancs & un logement , il ne devra être employé 
feu plus direél contre le débauché qu'à Vextre'mite' ir quand le canon 
de leurs barrières. amene' dans ce logement fera prêt à 

Il coi^inue à pouffer fon rameau jouer contre les coupures. 
du pied de la brèche fous le terre- 
plein de la demi-lune- 

Trente-deuxième nuit.* 

L’affiégeant continue de travailler L'afie'ge' ef très-attentif aux progrès 

à l’arrangement d’une petite batterie quefait Vaffe'geant dans le travail de la 
dans fon logement à l’angle flanqué petite batterie de fon logement, Lorfqu'il 

(i) 11 n'a pas été polCble d’expiimet ces lapes lux U delCn» 
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de chaque demi-lune , pour »’en fervir 
à détruire les coupures en les ca- 
noiuiant à la naiflance des voûtes 
de leur étage inférieur. 

S’il pouvoir y parvenir avant que 
l’afliégé ne fît fauter quelques four- 
neaux, fa marche s'en j|pDUveroit de 
beaucoup abrégée, parce qu’alors, 
emportant ces coupures & s’avançant 
fous leur abri jufqu’à l’arrondiffe- 
ment de la gorge de l’ouvrage , il en ' 
pourroit enfonce]; la galerie de part 
& d’autre de cet arrondilTement , au 
moyen de tonneaux de poudre, garnis 
d’étoupilles, defcendus dans le folfé. 

Il continue à pouffer fous le terre- 
plein de la demi -lune fa galerie, 
pour fuppléer au moyen précédent 
dont l’affiégé ne le laifliera vraifem- 
blablement pas tranquillement faire 
usage. 

Thente-tro 
L’arflégeant, après le jeu du four- 
neau de l’affiégé, & avoir, par une 
fuite prefque néceffaire de l’effet de ce 
fourneau , abandonné fon logement, 
fe borne à faire de fes batteries 
grand feu fur le fommet de la brèche 
pour empêcher l’ennemi d’y venir 
voir ce qui fe paffe dans le foffé j puis 


IV. I. Ch A P. VI. 

DÉFENSE, 
s'aperçoit que Partillerie y arrive , et 
avant qu'elle n'ait tire', il fait jouir fon 
fourneau qui, placé dans la moyenne 
région des terres de la brèche, en dé- 
blaie le haut et en envoie les déblais 
dans le fojfé , en endommageant plus 
ou moins le logement de V angle flanque 
de Pouvrage. 

Aujfitot après le jeu de ce fourneau 
arrivent de derrière les coupures ,, des 
’ deux càtés à la fois , des forties pré- 
parées qui, attaquant le logement doits 
ce défordre, et maintenant qu'il ejl fans^ 
communication avec Pafpégeant, par 
une brèche ainft déblayée et efearpée^ 
n'ont pas de peine à Pemporter,fi toute- 
fois ceux qui Poccupoient ne fe font 
hâtés de Pabandonner. 


isiÈME Nurr. 

L'ajftégé, après avoir chajfé Pennemi 
de la pointe de fes demi- lunes ir y avoir 
rafé fes logemens , y rétablit quelques 
grenadiers irfufdiers , le long des flancs 
ou profils des brèches , pour en rendre 
de nouveau Paccès meurtrier. S'il peut 
y rouler^ de grojfes grenades ii y jeter 
des artifices , il pourra caufer quelque 
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il répare Sc nettoie dans fon paflTage 
de fofTé, & furtout dans le puits de 
(on mineur, qui eft au bout de ce 
pafTage, tout ce qui peut y av'oir 
fouffert de l'e^tplofion &: de la chute 
des déblais du fourneau. 

Quand tout eft réparé y le mineur 
allégeant pourfuit le travail de fa 
galerie, qui, plus enfoncée que le 
fourneau qui vient de jouer, n’en 
aura rien foufiPert. 

Trente-QUA 
Le mineur alfiégeant , parvenu 
fous la capitale de la demi-lune, à 
1 a toifes à peu près de fon entrée en 
galerie & à i 5 toifes environ , tant de 
l’arrondiffement de la gorge que des 
coupures de chaque face de l’ouvrage, 
y creufe la chambre d’un globe de 
comprelTion qui, ayant 28 pieds de 
ligne de moindre réfiflance , fera 
chargé de 8400 tt> de pioudrc. 


Trente-ci N 
On fait le tranfport & la charge des 
poudres des globes de comprelTion. 

Aujour, fl cette opération elllinie, 
on en commence le bourrage. 


E FORTIFICATION, 
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accident, tant au puits du mineur af- 
ftégeant qu’au pajfage blinde qui y con~ 
duit à travers le fojfe'. 




T R I i M E NUIT. 

Comme la pre'ce'dente, à moins que 
(ce qui /croit au rejle plus vraijem- 
blable) VaJ/tegê, qui doit avoir quelques 
galeries et écouté, poujees de fa galerie 
de gorge vers Fe/carpe de fes demi- 
lunes , à niveau du fond de leurs fo/fes , 
<lr même plus bas , s'il ejl pojfible , ne 
s'en /erve pour oppofer aujfi aux opé- 
rations fouterraines de Faf/tégeant quel- 
que objlacle Jouterrain , que le long ej- 
pace parcouru par celui-ci aura dorme 
au premier tout le temps de préparer, 

lUliME NUIT. 

Comme la précédente. 
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Trente-sjxièmk nuit. 

Onachève,pendam cette nuit&la Nous fuppofons ici , ou que Pajpe'gè 

plus grande partie du jour fuivant, n'a point e'té en mefure de troubler 
le bourrage des globes de compref- Vope'ration du mineur a(pe'gearu , ou 
fion, qu’on fait jouer vers la fin de qu'il a négligé de le faire, ou que, Voyant 
la journée. Quoiqu’ils fouillent vio- tenté , il y a échoué. Il faut en con- 
lemment, & que leur effet fe porte venir, tout ceci n'cjl rien moins que 
de préférence & beaucoup trop vers vraifemblable,mais il faut en finir; on 
la brèche & vers les terres meurtries peut cependant, pour être jujle, fmon 
par le jeu du fourneau qu’a fait pré- tenir du retard qu' éprouverait fans 
cédemment jouer l’alTiégé, ce qui doute ici Vaffiégeant un compte précis y 
envoie fur les travaux de l’affiégeant difficile à régler, du moins porter ce 
de prodigieux déblais , l’énorine retard au profit de notre dfenfe, 
charge & la furabondance de force pour mémoire, 
des poudres n’en renverfent pas 
moins tout l’arrondiffement de la 
gorge des demi-lunes , & n’en crè- 
vent pas moins l’étage inférieur de 
leurs coupures. 

Trente-septième nuit. 

On infulte à l’entrée de la nuit E affiégé fait de fes réduits de demi- 

les coupures endommagées des demi- lunes un feu de mou/queterie dr de gre- 
lunes, &; l’on forme un logement nades , foutenu avec une attention par~ 
allant de l’une à l’autre de ces cou- ticulière à tout ce qui pourrait s'avancer 
pures |>ar le revers de l’entonnoir , le long de la gorge des faces des demi- 
à droite & à gauche duquel on pouffe, lunes, afin d'y empêcher le tranfport 
dans l’épaiffeur du parapet de ces d’aucuns tonneaux de poudre , 4r de leur 
coupures & des faces des demi-lunes , faire prendre feu avant qu'on n'ait eu U 
des fapes dont le feu interdira à l’af- temps de les defeendre le long des pieds- 
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fiégé le retour dans le terre-plein 
de ces faces ; , à mefure que ces 

fapes feront abandonner le chemin 
couvert au-deflbus , on pouffera de la 
quatrième parallèle des fapes doubles 
& debout lur les arêtes des places 
d'armes rentrances de ce chemin 
couvert. 

Pour fe prémunir contre toute en- 

treprife fouterraine que pourroit faire 

raflîégé en partant des ruptures de 

fa galerie de gorge, on va, à la faveur 

de la nuit, porter fur cette galerie, 

de part & d’autre de fes ruptures, le 

plus au loin qu’il efl poffible , des 

tonneaux de poudre garnis d’étou- 

pilles , qu’on defcend au moyen de 

cordes le long de fes pieds-droits. 

Après que ceux-ci font enfoncés par 

l’explofion de cette poudre, on ouvre 

au travers des déblais lancés par le 

globe de compreffion, dans le foffé 

du réduit , un paffage épaulé du côté 

de la place, pour aller attacher le 

mineur au revêtement de ce réduit. 
» 

On protège tout cela en faifant 
tirer contre les réduits, par-deffus les 
débris de la pointe de leurs demi- 
lunes, les contre-batteries du fommet 
des grands entonnoirs. 


DÉFENSE. 

droits de la galerie. Cependant le mi- 
neur affîege' fe reporte aux ruptures 
faites à cette galerie par le globe de 
compreffion., pour faire jouer fous les 
coupures des fourneaux qui les effa- 
cent <tr les faffent fervir à ' recombler 
r entonnoir de ce globe. 

U artillerie du corps de la place, 
jouant par la trouée des foffés des ré- 
duits, dr les pierriers cachés derrière 
la gorge de ceux-ci , concourent à ren- 
dre meurtriers le logement et toutes les 
opérçuions de Vaffiégeant. Des fontes 
rajjemblées à la gorge de chaque ré- 
duit, et arrivant par fes foffés de part 
et d'autre, à couvert juf qu'aux épaules 
de ce réduit, ajouteront encore aux 
nombreux dangers de Paffiégeant. 


Trente- 
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Tren^te-huitiéme nuit. 

L’afTtégeant achève de s’épauler L'ajfte'gé, qui doit avoir des rameaux 
dans le foffé des réduits des demi- poujje's de la galerie de gorge de fes' 
lunes 7 & 8, & attache fon mineur réduits jufques derrière leur efcarpe, 
à l’efcarpe de ces réduits. y^cdute ir'eraend venir le mineur ap- 

M/ÊPrlt au travers de la maçonnerie de 
cette efcarpe. Il fe porte donc à fa ren- 
contre au travers des terres pour lui 

donner le camouflet. 

• - 

Trente-neuvième nuit. 

« 

Le mineur alTiégeant perce péni- Le mineur ajpe'ge'fe porte facilement 
blement & lentement la maçonnerie dr lentement au travers des terres au- 
de l’efcarpe des réduits. devant du mineur ajflegeant. 

Quarantième nuit. 

Le mineur afliégeant parvient der- Le mineur ajfle'gè qui , de fes ra- 
rière la maçonnerie de l’efcarpe du meaux à droite ir à gauche du debou- 
réduit de chacune des deux demi- che' du mineur affie'geant, doit s’être 
lunes de l’attaque. S’il n’y reçoit porte' vers ce débouche', en côtoyant la 
point à ion débouché le camouflet, queue des contre -forts de -Pefearpe , 
il poufle droit devant lui par un ra- rencontrera vraifemblahlcment le mineur 
meau , & fur fes flancs par deux affiégeant dans les deux rameaux des 
autres, qui côtoieront la maçonnerie flancs de fon attaque fouterrainc ir Py 
du revêtementjufqu’à ce qu’ils foient defolera par des camotflets ; mais à ^ 
parvenus derrière fes contre-forts. Il mcins d'avoir commencé dans fa ga~ 
doit s’attendre à recevoir le ca- lerie de gorge un rameau en face du 
mouflet quelque part, peut-être débouché de P affiégeant , le rameau du 
môme partout ; mais il lui fuffit qu’un centre de Pattaque fouterraine de celui-ci 
de fes trois rameaux arrive à fa deili- avancera jufques vers le milieu de Pé- 
EJfai ÿiniral de fortifie, T, IV, R 
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nation pour renverier par un globe 
de compreflion , s’il le faut , le réduit 
jutqu’à la gorge. 

. QuARANT|tU 

Le rameau du centre de l’arque 
fouterraine parvient au milieu 'îfe 
l’épaiffeur du réduit. On y creufe 
une chambre de mine, finon pour 
un globe de’ comprelTion , qui n’eft 
pas néctHaire à fi peu de diftance 
des revétemens de gorge Sc d’efcarpe 
qu’il faut renverfer, du moins pour 
un fourneau alTez fortement chargé 
peur ouvrir l’un & l’autre de ces revê- 
temens. Si , au milieu des camouflets 
donnés & reçus, le mineur alTiégeant 
s’cfl maintenu derrière les contre- 
forts de l’efcarpe, il y chargera aufli 
deux petits fouipeaux qui, jouant 
en même temps que le grand , élar- 
giront la brèche. 

Quarantk-de 

L’aBiégeant charge &' bourre les 
, fourneaux, tant grands que petits, 
pour les faire jouer à l’entrée de là 
nuit fuivante. 

A 
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paiffeur du réduit fans objlacle , tandis 
que fes rameaux des fanes feront la 
petite guerre avec le mineur ajfie’ge'. 

N I É M E NUIT. 

Najfie'gè, qui a dorme des camouflets 
fur les deux flancs de l’attaque fouter- 
raine, doit mettre à profit le temps 
qu'ils lui font gagner pour s'avancer 
de manière à couper auffi le rameau 
du centre. Le mineur affiegeant, parti- 
culièrement attentif à cet objet , le re- 
poujfe à fon tour par des camouflets 
donnes , foit de fes remieaux des flancs 
promptement re'tablis , foit du rameau 
du centre, fi laffiege parvient à s'en 
approcher ajfiz pour cela. Nous ne 
dfinnons point de journal de tout ce qui 
peut arriver à cet egard, comme e'tant 
Lun de’tail trop minutieux <lr furtout 
trop conjecturai. 

OXiiME NUIT. 

Comme la precedente ; feulement on 
doit retirer du terre- plein des réduits 
Vartilkrie qui s'y trouve <lr que , fans 
cela, le'vehement de latlaque fabite qui 
doit furvre le jtu des fourneaux que 
préparé fans doute lajfe'geant , ne 
manqueroit pas de lui livrer. 
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Quarante-tr 
L’afRégeant fait jouer fes four- 
neaux: ils font une large brèche à 
l’efcarpe de chaque réduit & ufie 
plus étroite à fa gorge. Scs mineurs 
cfTaient de pénétrer dans la galerie 
de cette gorge par fes ruptures, fi 
elles font acceflibles ; finon ils tra- 
vaillent à la crever de part & d’autre 
de la hrèclie au plus loin polTible , par 
des tonneaux de poudre placés contre 
fea pieds-droits. 

Ses fapeurs fe fraient un paffage 
au travers de l’entonnoir, viennent 
le couronner & former un logement 
dans les derrières de l’angle flanqué, 
Sc adouciflant l’efcarpemcnt des bords 
de l’entonnoir, ils pouffent leur lo- 
gement jufques fur le terre-plein du 
réduit. 

En même temps on avance les 
fapes des parapets des faces des demi- 
lunes , & les zigzags de leurs foifés , 
jufqu’aux extrémités de ces faces; ce 
qui fait abandonner les réduits des 
places d’armes rentrantes de leur 
chemin couvert , & permet de pouffer 
jufqu’à hauteur de ces places d’armes 
les fapes qu’on y a dirigées de la qua- 
trième parallèle , & même de réunir 


DÈ FEN SE. 

OISIÉME NUIT. 

Uajficgé, auffuôt après le jeu dès 
fourneaux de Fajfie'geant, doit faire une 
fortie dans le centre vide de chaque ré- 
duit, rentrer en même temps fur leur 
terre-plein cm moyen des deux efcaliers 
qui y montent de la galerie fouterraine, 
et repouffer, avec Pavantage de la fupè- 
riorite' et de la difpofttion environnante 
du terrain , Paffiègeant mal établi dans 
les terres houlcverfées de Pentonnoir. 
Alors il couronnera lui -même d'une 
gahionnade le Jommet de cet entonnoir, 
et en interdira l'approche à Paffiégecmt 
par un feu foutenu de moufqueterie et 
de grenades. Cette manauvre doit cer- 
tainement lui réufflr , et le feul dcmger 
qu'elle lui offre , d'être coupé et pris à 
dos par Paffiègeant venu des foffés du 
réduit et de la demi -lune, de part et 
d'autre, peut être facilement prévenu 
tant par un feu vif fait du chemin 
couvert du corps de place dans l'enfi- 
lade de ces foffés, que par les coups de 
fujil tirés cm befoin par les créneaux 
des galeries de gorge de la demi-lune 
et de foH réduit, et furtout, ettfin, par 
la paliffade qui barre la gorge de ce 
réduit. 

Le mineur afftégé, qui s'ejl traverfé 

R 2 
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ces Tapes par une cinquième pa- 
rallèle. 

Au relie, fi l’afTiégé fait à tempe 
une fortie , à-la-fois par le centre vide 
du réduit & par les efcaliers de fon 
terre-plein , il faudra vraifemblable- 
ment bien lui céder jufqu’à la nuit 
fuivante , & pendant le courant du 
jour fe contenter de diriger fur le 
fommet de l’entonnoir tous les feux 
de projeflion qui peuvent s’y réunir, 
& le peu de feux de moufqueterie 
& de canon qui peuvent y atteindre. 

Quarante-qu 

L’alTiégeant doit tout tenter pour 
emporter les fommets des entonnoirs 
par une attaque de vive force, qui 
ne lailTe pas à l’afliégé le temps de 
faire fauter quelque fourneau; 8c 
pour cela, tandis qu’il s’y préfentera 
de .front en force & avec impétuo- 
fité , il bafardera quelque petite 
troupe qui , tournant à toute courfe 
le réduit par Tes folTés, prendra à dos, 
par fon feu au travers de la palif- 
fade de la gorge de cet ouvrage , les 
défenfeurs de fa brèche, & leur fera 
croire qu’ils font coupés. 

Auflitût que cette attaque aura 


DÉFENSE. 

et même mafqtte prés des ruptures de 
fa galerie de la gorge du réduit , met 
enfuite à profit le temps que lui pro- 
cure le fuccés de la fortie pour poujfer 
des rameaux vers les bords de Penton- 
noir , qfin de le recombler des débris du 
logement dont Vaffie'geant viendra de 
nouveau le couronner. ' 


ATRiiME NUIT. 

Il faut convenir que Pa[fie'ge' a beau 
jeu pour maintenir Jon logement de la 
brèche du réduit, et qu’a moins de Je 
laijfer intimider par quelque témérité 
de Paffégeant , il doit certainement le 
repouffer. S'il prend la précaution de 
fermer de nuit, avec des chevaux defrife 
de part et d’autre , P intervalle qu'il y a 
de la gorge de fon réduit à la crête du 
chemin couvert , à fa place d'armes ar- 
rondie du centre , il aura de quoi fe raf 
furer pleinement fur la crainte d'être 
pris à dos : il y a donc à parier que , 
.s'il fe conduit bien, il Je maintiendra 
quelque temps encore contre ces atta- 
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réuffi , les fapeuTS de l’alTiégeant, gués de vive force. Cependant nous Jup- 
tenus tout prêts avec tout ce qu’il poferons qu’il y ce'dcra dès cette nuit, 
faut pour conftruire un bon loge- et c'ejt encore ici le cas de porter pour 
xsent, en formeront un, le plus lo- mémoire, au profit de notre defenje , la 
lide polTible , tel que nous l’avons re'fijlance plus longue que la brèche de 
déjà décrit, 8c les mineurs crèveront notre re'duit fera vraifemblablanent. 
avec des tonneaux de poudre la ga- Voyant Pennemi folidanent e'tabh 
lerie de part & d’autre de la brèche, dans V intérieur de fes re'duits, Paffie'ge', 
au plus loin polTible , & , s’il fe peut , pour s'épargner une vigilance fatigante 
au-delà des efcaliers par lefquels on à la garde de tijfue ou écoutille de fa 
monte de cette galerie dans l’ouvrage, grande communication fouterraine, dc- 
Ce ne fera que quand tout cela truira cette iffue^et par là [e mafquera 
fqjra fait folidement & à demeure, dans cette communication, 
qu’on pourra établir la cinquième Je néglige défaire remarquer par 
parallèle à l’extrémité des chemins quels feux de canon et de moufqilc- 
couverts des deux demi -lunes & terie PaJfiégés'oppoferaàPétabliffemejtt 
pourfuivre le fiége. Ainfi , au cas de la cinquième parallèle et des autres 
qu’on n’ait pas réulfi , ou qu’on foit travaux correfpondans i un coup d'ad 
chalTé encore une fois de fes loge- fur la pl. 6i ,fig. i , l'indiquera fuffi‘- 
mens , il ne faudra pas perdre de famment. 
temps à recommencer cette attaque 
de vive force dont le fuccès eü un 

préliminaire indifpenfablepour toute • 

la fuite de l’attaque. 

QuAJlANTE-CrNgOlÉMK NUIT. „ - ■ 

L’afTiégeant perfe£lionne fa cin- Uafjiégé continue à oppofer tout fon 

quième parallèle, & travaille à y feu, particulièrement celui des flancs 
établir des batteries de canons & d’o- des bafiions collateraux à celui de 
buüers , tant pour les oppofer au Patihque, et kt moufqueterie des cro- 
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îlanc droit du baAion 3 , &: augauche 
du baftion 4 , que pour tourmenter 
& enfiler, autant que pofTible, le» 
chemin» couverts du baAion 3 ( 1 ). Si 
la batterie du centre de la quatrième 
parallèle fe trouve mafquée, on la 
tranfporte au milieu de la cinquième 
parallèle. 

On pouffe en même temps juf- 
qu'au bout des foffcs,tant des réduits 
que des demi -lunes, les aigzags 
qu’on y a commencés , & l’on barre 
ces foffés par un bout de parallèle. 
On travaille auffitôt, à l’extrémité de 
ces bouts de parallèles, à des puits 
deAinés à crever les galeries de com- 
munication de l’adiégé, tant en tra- 
vers du foffé du réduit qu’en prolon- 
gement de la galerie magiArale du 
chemin couvert de la demi-lune. 

On avance auffi le logement de la 
brèche jufqu’au bord de Tiffue dé- 
truite de la grande communication 
de l’affiégé, en le faifant appuyer à 
l’intérieur des épaules du réduit. 
Puis on enfonce dans ce logement 
des puits pour conduire de leur fond 
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chets du chemin couvert de ce dernier 
bajiion , au progrès des travaux de 
l'ennemi i et, /i la cinquième parallèle 
ma f que la batterie du centre de la qua- 
trième, il en profitera pour faire re- 
paroitre fon artillerie à Pangle flan- 
que' et aux deux faces du haflion 3 , 
que continuent cependant d'ècharper et 
peut-être même d'enfiler, depuis la 
dejiruction des pointes des demi-lunes, 
les batteries de la première parallèle. 

En même temps et dès qu'il a vu 
Vajfiègeant s'approcher par le fond des 
fojfe's de fes galeries de communica- 
tions , il n'a pas dû manquer d'en 
poujfer des rameaux fous le fond de ces 
fojfe’s, ajfex eleve' dans cet endroit pour 
cela , afin de pouvoir , fans crever fes 
galeries , fait faire fauter les travaux 
fupetficiels de raffe'geant , fait le com- 
battre et l'arrêter dans fa marche fou- 
terraine. 


’ (1) La dirpofilion des faces des places d'armes rentrantes du chemin couvert 
des demi-lunes ' rend tout ceci fort difficile i pratiquer, ou, pour mieux 
dire, tous ces objets fort difficiles i atteindre. 
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des rameaux deftinés à crever par 
des fourneaux la grande communi- 
cation , & furtout la galerie qui en 
part, pour fe rendre par-deflbus le 
folTé du réduit jufques fous l’exrti- 
mité du terre-plein de la demi-lune. 

Quarante-sixième nuit. 

On pourfuit le travail de l’établif- On Juppofe encore ici que PaJIîege’ 
fement des batteries dans la cin- s'ejl laijfe gagner de vîtejfe ù n’a pas 
quième parallèle , & celui des pui ts eu le temps de s'oppofer à ce qu’on crève 
deftinés à crever les galeries de com- Jes galeries par des puits drfccndus def- 
municaiion de l’afTiégé à ses demi- fus ou contre ces galeries ; mais il ne 
lunes & à leur chemin couvert. Si ferait pas pardonnable à lui de n’avoir 
Ton n’eft contrarié dans ce travail, pas quelques fourneaux à faire jouer 
ni par des camouflets, ni par des fous les travaux qu'il voit depuis long- 
loiimeaux fervis par des rameaux temps fe pouffer dans les foffe's de /es 
dérivés de ces galeries, on doit être demi-lunes h de leurs réduits, 4r de ne 
parvenu au point de charger foi- pas tenter enfuite de profiter du defor- 
même , au fond de ces puus , des dre où le jeu de ces fourneaux aurait 
fourneaux , l’un joignant l’angle de jeté' Va/fie’ géant , pour venir par une 
gorge du réduit de la place d’armes fortie lui rendrevifiteaufonddefes puits. 
rentrante , l’autre joignant l’angle de II doit auffl , tant de fa grande com- 

gorge de l’extrémité de la face de munication que de la galerie qui en- 
chacune des deux demir lunes de part, aller au-devant du mineur affiè- 
Tattaque. • géant, attache au fond du logement de- 

On contlnueàpoulTerdulogement Pinte'rieur de chaque re'duit. 
de l’intérieur de chaque réduit des Cefi un double article à porter aw 
demi-lunes , le travail louterrain dd- profit de la défenje, encore pom mé.- 
dué à crever par un fourneau la moire^ / 
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frrande communication fouterraine, 

& furtout la galerie qui en part pour 
Craverler le iolTé du réduit. 


Quarante-ieptiême nuit. 


On achève les batteries de la cin- 
quième parallèle , & l’on y amène 
les pièces Sc les munitions pour 
qu’elles puilTent tirer au jour. 

On a fait jouer à l’entrée de la nuit 
les fourneaux du fond des puits 
qui ont crevé les galeries de l’alTiégé, 
joignant les angles de gorge des demi- 
lunes & des réduits des places d’armes 
rentrantes. On répare ce que celte 
explofion a endommagé , & l’on 
pouffe , en partant des angles écornés 
de ces réduits de places d’armes ren- 
trantes, des fapes qui côtoient les 
profils des glacis des demi-lunes , & 
qui , allant l’une au-devant de l’au- 
tre , formeront devant la pointe du 
baflion 3 une fixième parallèle. 

En meme temps , fi du travail fou- 
terrain de l’intérieur des réduits de 
demi -lunes on entend le mineur 
afliégé travailler & s’avancer , on 
charge fur le champ un globe de 
compreffion; car, quelque peu pro- 
longé en avant du logement que 


L'ajpege redouble fes feux d'artil- 
lerie des flancs ir des courtines collate- 
raux au haJHon 3 de Fattaque , fans 
compter ceux de mou/queterie des 
crochets , traverfes ir places d'armes 
arrondies du chemin couvert du corps 
de place. 

Après le jeu des fourneaux de Vaf- 
fie'geant , il pouffe, des extrémités ou 
ruptures de fes galeries, des rameaux 
d'ok il puiffe endommager les travaux 
ulte'rieurs, tant fuperficiels que fouter- 
rains, de l’attaque. 

Si, lorfqu'il entendra le mineur af- 
fiAgeant charger fes fourneaux de V in- 
térieur des réduits , il n’en a pas lui- 
mème de tout charges dont il puiffe fe 
promettre de Ftffet , il fe gardera bien 
de refier dans celles de fes galeries 
qui font à portée de reffentir celui des 
fourneaux de Taffegeant. 


foit 
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foit le rameau , lé fourneau qui le 
terminera , chargé en globe de com- , 

prelTion , crèvera toujours les galeries 
de l’alTiégé, vu la proximité où elle» 
font de ce logement. Si au contraire 
on n’entend de la part de l’alTiégé 
aucun travail fouterrain , on pouf- 
fera le rameau de 5 à 6 toifes en 
avant du logement, & on le termi- 
nera par un fourneau ordinaire qui , 
fans endommager ce logement , crè- 
vera les galeries de l’ennemi. 

QuARANTE-HUITliME NUIT. 

On fuppofe que, foit par l’un foit Comme la prece'Jente, quant aux 
par l’autre des moyens que l’on vient feux tant d'artillerie que de moufque- 
d’indiquer, l’alTiégeant crève à lafois terie. On peut effayer de troubler par 
la grande communication du centre des fouies le travail de la fixième pa- 
ie la gorge de chaque réduit & la ga- rallèle , un peu de'coufu ir mal (outeim 
leriequien partpourtraverferlefofTé des travaux pre'ce'dens, dont il ejl fe- 
de cet ouvrage: rien alors ne le gênera pare’ dans plus d'un endroit par des 
plus lorfqu’il prolongera fa fixième efearpemens. Il peut, pour faire avec 
parallèle au travers de ce folTé Sc de plus de fuccès fa [ortie , attendre que 
la maffe du flanc bas , afin de com- Jes fourneaux fervis par fes galeries de 
muniquer librement d’un bout à communication aux chemins' couverts 
l’autre de cette parallèle. Pour l’a p- des demi-lunes , aient joue , culbute’ une 
puyer à fes extrémités, il couronne panie du travail de rtmiemi ir jeté 
les deux entonnoirs de l’intérieur des fon monde en défordre. Comme il a 
réduits de demi-lune, & joint ce cou- pour cette opération Vavance que lui 
ronnement à fon logement, en forte donne lé^ temps que met Vajjk'geant à 
FJfai général de fortifie, T. IV, S 
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que celui-ci & l’iniérieur de chaque creufer /es puits, il y a bien à parier 
réduit forment comme une redoute qu'il parviendra avant celui-ù à faire 
à chaque extrémité de cette fixième jouer à temps fis fourneaux. 
parallèle. 

Cette place d’armes fe ferme & 
s’achève à fon centre , tant par le 
progrès des fapes marchant de fes 
extrémités l’une vers l’autre, que par 
celui d’une fape double, poufl'ée de 
la cinquième parallèle fur la capitale 
du bafliou 3, &fe partageant enfui te 
en deux fapes fimples. 

En même temps , pour défendre au- 
tan t que poflible cette place d’armes , , 

des atteintes que pourroit lui porter 
Iç mineur alTtégé , au moyen des ra- 
meaux qu’il poulferoit des ruptures 
de fes galeries de communication de 
la place aux chemins couverts d<» 
demi-lunes, il enfoncera des puits 
dans cette fixième parallèle , pour 
pouffer de leurs fonds des rameaux 
deftinés à détruire cette galerie affez 
au loin pour n’en avoir plus rien à 
craindré. 

Quarante. -NEU vii ME Nurr. 

L’afliégcant qui a reçu dans fa L'ajpe'ge, après le jeu de fes fcur- 
fixième parallèle le feu des fourneaux neaux , recommence à pouffer, de fes 
de l’affiégé & i ffuyé fa fortie , répare galeries de conununication , d'autres 
tout le dommage qu’il a éprouvé, & rameaux , pour deffendre ces mêmes ga> 
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recommence à creuler des puits de krifs des entreprijcs fouterraines de / 

part Sc d’autre de chacune des galeries rqffiegcant, ir en même temps pour 
par lefquellea l’alliégé communique aller de nouveau bouleverfer fes tra- 
auchemin couvert de fes demi-lunes, vaux à la furface du terrain. Nous 
pour tâclier de la détruire de proche allons le lai£er aux prifes avec lui dans 
en proche , ou au moins d’y occuper une guerre de mineur à mineur, en 
le mineur alTiégé de manière à le dif- fuppofant qu'elle le dijlraira de Vautre 
traire d’une opération plus férieufe guerre fouterrame qui fait le grand 
qu’on va diriger contre lui. Cette objet de Vajfie'geant. 
opération confiAe à ouvrir , dans la 
fixième parallèle, quatre puits, un 
de chaque côté & à 14 ou i5 toifes 
de diftance de chaque galerie de 
communication, du fond defquels 
on dirigera des galeries vers lea 
premières & fécondes traverfes du 
chemin couvert du baftion 3. Ces 
galeries, deftinées à avoir 14 ou i5 

toifes de longueur, feront terminées ' 

par des globes de compreffion, qui 
crèveront la galerie magiftrale du 
chemin couvert du corps de place, 

& en renverferont peut-être même 
la contrefearpe dans le folTé. 

Cinquantième nuit. 

L’afllégeant continue à creufer les L'ajjiegè poujfe fes rameaux de droite 

puits tant de la petite que de la <!»■ de gauche de fes galeries de com- 
grande guerre fouterraine qu’il munication pour aller au-devant du mi- 
compte faire à l’afliégé. Ses puits par- neur affiégeant, 

S 9 
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venui dans le courant du jour à 
profondeur, il entre par leur fond en 
galerie. 

D’un autre côté il établit dans fa 
fixiètne parallèle , des batteries de 
pierriers, tant contre le rempart que 
contre le chemin couvert du baf- 
tion 3. 

De la CINQüAîJTE-UNliME A LA CINQUANTE-CINQUliME NUIT. 

L’afTiégcant pouffe fans interrup- L'ajpegé fe d^end de fon mieux dans 

tion fes galeries : il fe trouve fans chacune de fes galeries de commurdca- 
ciîffe aux ])rifes avec le mineur af- tion contre les deux attaques fouter- 
fiégé, dans celles qui font voifines des raines, évidemment dirigées contfe elles. 
galeries de communication de ce- Il pourrait cependant encore entendre 
lui-ci; mais celles qui, plus éloignées, de cette même galerie la marche d'une 
font deftinées à établir à leurs exiré-- des deux galeries à globe de compref- 
mités des globes de comprelTion , pro- Jîon;rnais nous voulons encore fuppofer y 
fi tent de cette diverfion pour avancer ou qu'il a pris le change ib- s'en ejl 
fans obUacle vers leur but. Il arri- aperçu trop tard, ou qu'il a e'té mal- 
vera cependant que le travail qu’on traite' lui-même dans fa galerie , de 
y fait finira par être entendu de la manière a n'y avoir plus les moyens de 
galerie magiflrale, & même que celui traverjer la marche du mineur affie- 
de l'une de ces galeries le fera de la géant. 

galerie de communication dont elle II fe méprendra long-temps aujp, 
's’approche plus que l’autre : on l’ar- dans fa galerie magijlrale , fur la 
rêtera en conféquence plus tôt que marche des galeries de ces globes de 
cette autre, & dès la cinquante-qua- compreffion, dont il corfcmdra le bruit 
triènie nuit, pour y creufer & char- as’fc celui des attaques de fs galeries 
ger un globe de compreffion à ii de communication, ir avec celui que fait 
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toifcs de la galerie niagiftrale, & à 

5 ou 6 toifes de la galerie de com- 
munication. La deuxième galerie 
fera poulTée à la longueur de 5y toifes, 

6 terminée feulement le 55.' jour 
par un globe de coinprelTion dont on 
commencera à creufer la chambre. 


ClNQUANTE- 
On achève de creufer la chambre 
& de pofer la cailfe des derniers globes 
de comprefTion. On en place les 
augets & l’on attend la nuit fui- 
vante pour y faire le tranfport des 
poudres. 


ClNQUANTE-S 

»■ 

On tranfporte la poudre & l’on 
fait la charge des derniers globes de 
comprefiion. On en fait auflitôt, Sc 


IV. I. C H A P. V I. 

DÉFENSE. 

Jon propre mineur, en défendant ces 
galeries. Suppofons cependant qu'il re- 
connoîtra enfin la vérité qttand ces 
galeries parviendront à 1 3 ou 1 6 toifes * 
de cette galerie magijlrale , (5 qu' alors 
il ira au-devant d'elles f mais il n'aura 
pas le temps de s'y avancer de plus 
de ou s toifes, qu'il entendfa déjà 
charger les fourneaux de l’ennemi, ir 
qu'il ne lui reflera conféquemment rien 
de mieux àfaire que de s'éloigner pour 
n'en pas éprouver fijfet. 

IXIÉME NUIT. 

L'a£îégé, qui entend le bruit de la 
charge ir du bourrage des globes de 
comprej/ion , n'a rien de mieux àfaire 
que de charger (!r de bourrer lui-même 
au plus vite , dans les rameaux dérivés 
de fes galeries de communication , quel- 
que fourneau ajjez voifn des rameaux 
de quelqu'un de ces globes ir ajfez for- 
tement chargé pour déranger ce bour- 
rage ér f s augets , ir empêcher ainf 
le jeu de ce globe de comprejfion. 

EPTIÉME NütT. 

Comme la précédente. 

. • . ..’i 


Digitized by Google 



142 


Essai général de fortification. 


ATTAQUE. DÉFENSE. 

pendant tout le jour fuivant , le 
bourrage. 

•Cinquante-huitième nuit. 


On achève de bourrer les derniers 
globes de comprefTion, !c on les fait 
jouer à la fois avec les premiers 
chargés dans le courant de la nuit: 
ils fon»ent deux à deux, vis-à-vis 
de chacune des faces du bafiion 3, 
un entonnoir oblong de 47 à 48 *“ de 
long, & de a5 à afi de large, qui 
crève la galerie magiftrale depuis la 
première jufqu'à la deuxième tra- 
verfe , enfonce môme lacontrefcarpc 
«n quelques endroits , mais la lailTe 
debout dans la plus grande partie de 
la longueur de l’entonnoir , & fur- 
tout dans fon milieu. 

AufTitôt que les globes de com- 
preilion ont joué, l’alTiégeant rentre 
dans fes travaux & les nettoie, répare 
les parties endommagées de fafixième 
parallèle & s’y occupe fur-le-champ 
d’y établir des batteries de brèche 
fur le bord des entonnoirs. Pour dé- 
mafquer complètement ces batteries, 
fes mineurs defeendent dans les en- 
tonnoirs &s’y enfoncent jufques der- 
rière la contrefearpe pour achever 
de la renverfer dans le foffé. 


Auffitàt après le jeu des globes dt 
comprejjton, le mineur affiege' doit ren- 
trer dans fa galerie mag! /traie des deux 
côtes , pour tâcher d'aller placer fous 
les bords des entonnoirs de ces globes , 
des fourneaux qui les recomblent en 
partie , ainfi que les travaux qu'aura 
pu y exc'euter Vaffiègeant. 

En même temps le canon des flancs 
des baflions é- des tenailles , ir celui des 
courtines collaterales au bafiion “i, pre- 
nant d'ècharpe les parties de fixième 
parallèle endommagées par Pexplofon, 
en rendent meurtrier le re'tablijfement , 
auffi bien que le travail des fapes qu'on 
en pouffe vers la place d'armes f aillante 
du chemin couvert du bafiion 3. La 
moufqueterie ix les pierriers rafjcmbles 
fur ce bafiion ajoutent leur feu à celui- 
là , dr tous les mortiers de la place di- 
rigent leurs bombes dans les entonnoirs 
pour y boulever/er les travaux des mi- 
neurs affie'geans, Laffie'gè se main- 
tient auffi avec opiniâtreté' dans les 
places d'armes arrondies du çhemin 
couvert , collate'rales au bafiion de Pat- 
taque , dans le réduit qu'elles ont à leur 
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En même temps il conduit, de fa 
fixicme parallèle, des fapes vers la 
place d’armes faillante du chemin 
couvert du baftion 3, reAée debout 
entre les deux grands entonnoirs, 
pour établir dans cette place d’armes 
un logement dtftiné à recevoir les 
contre-batteries des flancs collatéraux 
au b^ion 3 de l’attaque. 

CiNQüAKTE-N 

On établit à la fape, dans la place 
d’armes faillante du chemin couvert 
du baAion 3 , le logement deftiné à 
contenir les contre-batteries. Ou con- 
tinue dans la fixième parallèle le tra- 
vail des batteries de brèche , Sc l’on 
poursuit furtout avec vivacité celui 
des galeries qui , du fond des enton- 
noirs, iront établir des fourneaux 
deftinés à jeter dans le folfé la con- 
trefearpe & les terres qui mafquent 
encore les batteries de brèche. 

Soixant'i 

On pourfuit le travail des batteries 
de brèche & des contre-batteries i & 


DÉFEIVSE. 

centre, dems la première traverfe, et 
meme , s'il Je peut , dans le premier 
crochet du chemin couvert en avant de 
chacune de ces places d'armes , et en 
fait fentir le feu à Vajfiegeant , qui de 
fon chte', découvrant cette dernière tra- 
verfe des batteries de fa cinquième pa- 
rallèle, depuis que le chemin couvert 
qui la couvrait a faute, ne tarde pas 
à la ruiner. ■ 

E U V t i M E NUIT. 

On s'oppofe par le canon des flancs 
des tenailles et des courtines à Pe'ta- 
blijfement de Paffiegeant dans la place 
d'armes faillante du chemin couvert du 
bajiion 3. La maçonnerie dont le talus 
intérieur de ce chemin couvert ejl re- 
vêtu , ajoute encore par fes éclats au 
danger de ce travail, joint à ce que les 
grenades à main de rajpc'ge' y parvien- 
nent en franchijfant lefoffé. 

Les travaux fouterrains continuent 
vers les bords des grands entonnoirs 
pour rejeter ces bords dans le fond 
de leur entonnoir , ir le recombler. 

i M E NUIT. 

Comme la precedente, qucuit aux feux 
de canon ir de moufqueterie. 
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pour fe donner fufnfammcnt d’ef- 
pace dans ces dernières, & y fup- 
primer en même temps le danger 
des éclats , on démolit la maçonnerie 
du revêtement intérieur du parapet 
de la place d’annes, dans laquelle 
on les établit. 

On pourfuit le plus vivement 
poflible le travail fouten'aiuqui doit , 
en achevant de renverfer la contref- 
carpe dans le folFé, démafquer les 
batteries de brèche. 

SoiXANTE-ü 

On pourfuit le travail des contre- 
batteries : on achève celui des bat- 
teries de brèche, & l’on fe hâte de 
pouffer le travail fouterrain delliné à 
les démafquer en renverfant la con- 
trefearpe. On fc tient dans la fixième 
parallèle conflamment prêt à repouf- 
fer toute fortie, qui ne pourroit avoir 
que le but important de pénétrer 
dans les entonnoirs , au fond def- 
< quels on fait en conféquence foutenir 
les mineurs qui y font attachés , par 
des troupes de grenadiers logées dans 
leur partie la plus rapprochée de la 
capiule du baAion 3, & conféquem- 
tuent le plus hors d’atteinte des 
mines de l’alhégé. 


DÉFENSE. 

Quant aux mines , celles de fajfie'ge', 
parvenues fous lis bords des grands 
entonnoirs , Je terminent par des four- 
neaux qu'on commence dès cette nuit 
à charger et qu'on bourre le jour fui- 
vant. 


N I £ M E NUIT. 

L'affle'ge' fait jouer fes fourneaux , 
qui, recomblant et evafant les grands 
entonnoirs, y de'truijent vraifcmblahle- 
ment une partie des trcKOUX Jouterrains 
de raf/ie'gtane. Quoi qu'il en fait, il pro- 
fite du trouble eii le jeu imprévu des 
mines de la place jette toujours celui-ci , 
pour faire , des places d'armes arrondies 
de Jon chemin couvert, une fortie, à la 
faveur de laquelle fes mineurs pénétrant 
dans les entonnoirs tâchent d'y détruire, 
par des bombes et des Jacs de poudre 
qu'ils apportent avec eux , les entrées 
des galeries du mineur affégeanl. 


Soixante- - 
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SOIXANTE-D E 

Si le jeu des fourneaux de l’alTiégé 
& les efforts de fa fortie ont laiflTé 
intactes les galeries de l’alTiégeant, 
elles doivent maintenant être arri- 
vées à leur terme , 8c en conféquence 
on s’occupera à difpofer les fourneaux 
qui doivent renverfer la contrefcarpe 
& déblayer celles des terres de l’en- 
tonnoir qui pourroient encore maf- 
quer le jeu des batteries de brèche. 
Si au contraire ces galeries ont fouf- 
fert 8c ont leurs entrées enterrées ou 
bouleverfées , on s’occupera à les 
retrouver 8c à les rétablir pour n’é- 
prouver que le moins de retard pof- 
fible. 

On achève les contre-batteries 
& on y conduit les pièces 8c les muni- 
tions. Au jour , elles tirent & font 
fécondées par les batteries de la 
cinquième parallèle , établies fur 
le fommet du chemin couvert des 
deux demi -lunes de l’attaque , lef- 
quelles contre- battront l’artillerie 
des flancs de baflions 8c des cour- 
tines , tandis que les nouvelles bat- 
teries contre -battront particulière- 
ment l’artillerie des flancs cafematés 
des tenailles , & feront pour cela, en 
I^ai géniral dt fortifie. T. IV. 


[ V. I. C H A P. V I. 

DÉFENSE. 

UXIÉME NUIT. 

L'a^iege tâche à force de feux , de 
feux de projection furtout , qu'il dirige 
dans leq^ntonnoirs , d'y prolonger le 
defordrè où le jeu de fes fourneaux et 
fa fortie ont jeté l'affie'geant et fes 
travaux fouterrains. 

D'un autre côte\ voyant les contre^ 
batteries e'tablies et Je garnijfant de 
canon , il doit maintenant , pour dé- 
ranger et rendre vain V établiffement de 
ces contre-batteries-, diriger le canon des 
flancs de fes baflions et de fes tenailles-, 
qui ajufqu'à préfent tiré dans le terre- 
plein de la place darmes faillante du 
baflion 3 ,• il doit , dis-je , le diriger au 
pied de F arrondijf entent de la contref- 
carpe qui foutient le terre-plein de cette 
place darmes , et battre lui-même cette 
contrefcarpe en brèche , afin de faire 
crouler par fa bafe le parapet ou épau- 
lement de ces contre-batteries. 
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grande partie, compofées d’obufiers 
ou mortiers montes fur affûts de 
canon, dont les bombes, lancées flans 
les terres de la tenaille, en démoli- 
ront les revetemens en tticiffbn 
des embrafures , en même temps 
qu’elles dccharneront & mettront à 
découvert les pieds-droits de leurs 
voûtes, qu’enfuite le canon pourra 
ruiner. 

SorxANTE-TBOlSiÈME WOIT. 


L’alTiégeant charge au bout de 
chacune de Ces galeries un fourneau 
derrière les contre-forts de la con- 
trelcarpe, & deux autres à 10 ou 
12 pieds en arrière d?ns les terres, 
lefquele , prenant feu tous enfemble, 
jetteront dans le foffé la totalité de la 
contrefearpe encore debout en avant 
des grands entonnoirs, avec la plus 
grande partie des terres qui s’y ap- 
puient. 11 bourre fee fourneaux pen- 
dant le relie de la nuit & une partie 
du jour fuivant , & les fait jouer 
aulTitôt qu’ils lont prêts. 

Immédiatement après qu’ils ont 
joué, les batteries de brèche de la 
fixième parallèle ouvrent leur feu 
contre les faces du ballion 3, & les 
fapeurs afliégeans, débouchant des 


UaJJiegèt qui n'a que peu de moyens 
à faire agir contre les batteries de brè- 
che , les réunira tous contre les def- 
ceittes ir pajfages de fojfe's ir contre les 
contre-batteries qui protègent ces der- 
niers par leur feu : il cherchera donc à 
culbuter ir à combler les defeentes de 
fofe' conduites au travers des grands en- 
tonnoirs , par des fourneaux établis au 
haut de rameaux pouffes des extrémités 
ou ruptures de la galerie magijlrale- 
Indépendamment du feu d'artillerie des 
flancs des baJHons des tenailles é- de 
celui des courtines, qui accueilleront 
ces defeentes à leur débouché dans le 
foffé, elles y auront encore alors à re- 
cevoir le feu de moujquetcrie de la 
caponnière ér de la courtine de la te- 
naille, èr celui des grenades du bajîion 3. 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

entonnoir; , commencent , au travers Quant aux contre-batteries , il ejl à 
des débris de la contrefcarpe , un paf- peu près impojjible qu'elles rèfiftent au 
fage de folié vis-à-vis de chaque face, tir en brèche de la contrefcarpe au 
D’un autre côté, fi le feu des fommet de laquelle elles font ajffes , ir 
contre-batteries ne parvient pas à qu'elles fe rètabliffini fous le feu du 
démonter & à réduire au filence double e'tage de fanes qui les foudroie , 
l’artillerie des flancs cafematés des quand même on e'paijjlroit leur parapet, 
tenailles avant qu'elle n’ait mis ir qu'on élargir oit leur terre-plein; ou au 
la contrefcarpe en brèche, l’alfié- moins cette operation , plus meurtrière 
géant devra prendre de bonne heure que le premier, e'tablijement de ces bât- 
ies mefures pour parer à cet incon- teries , ne pourra fe faire qu'avec quel- 
vénient, en épaiiriiïant le parapet que découragement ir plus de lenteur 
ouépaulementde ces contre-batteries que la première fois. 
par le dedans, & en fe donnant par La certitude de rèujfir contre les 
derrière les terres néceffaires à cet contre-batteries n'empêchera pourtant 
épailfilTement & l’efpace fuflîfant au pas Vajpe'ge' défaire tout ce qui fera en 
recul de fon canon , aux dépens du fon pouvoir pour ralentir ir rendre 
parapet du chemin couvert de la meurtrier le fervice des batteries de 
place d'armes faillante où font èta- brèche efy caufer des accidens. Il y 
blies ces batteries. dirigera en confe'quence toutes les 

bombes et toutes les pierres de la place. 
4 

Soixante-quatrième nuit. 

I.’aniégeant continue à battre en L'ajffîege' donne une attention cTau- 
brèche & à travailler à fes defeentes tant plus particulière au re'tablijfement 
8c pallages de folié. Pour mettre des contre-batteries et aux moyens de 
celles-ci à l’abri des fourneaux de le contrarier et , s'il fe peut, de Vem- 
l’alliégé , il a dû s’enfoncer fous les pêcher , que de là dépend la prife ou 
flancs des grands entonnoirs pour le falut de la place : il doit en même 
aller au-devant du mineur alllégé, temps ne rien négliger dans le cas où 

T 2 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

8c même aller lui crever fa galerie üa[fi('geant tenteroil de couper ce nmud 
magintale, adèz au loin pour n’en gordien au lieu de le de'lier , et hajar- 
avoir plus rien à craindre. deroit de donner Vajfaut avant d'avoir 

Il travaille aulTi, fans fe rebuter, fait le pajfage du fojfè et eteint le feu 
à rétablir fes contre-batteries battues des flancs ; il doit , dis-je , ne rien nc'~ 
en brèche & ruinées , parce que , g/'ger pour être prêt à repouffer cet 
tant qu'elles ne feront pas rétablies, affauf. Ce n'ejf pas qu'il en doive 
& qu’elles n’auront pas pris le delTus craindre Viffiie , dans le cas où nous le 
fur l’artillerie des flancs des baAions fuppofons d’un retranchement dans le 
8c des tenailles , le paffage du folfé baflion ; car alors Us troupes de Vaf- 
8c l’alTaut feront impolTibles à «xé- faut, logées au haut de la brèche, fans 
cuter.. communication avec le rejle des forces 

^ J afjie'geantes ,y /croient expofe'es à toutes 

les entreprifes de rajfu 'gê , qui en 
même temps difpoferoit le feu de fes 
flancs fur le foffe' de manière à en in- 
■ terdire V accès à tout fecours envoyé au 

logement de la brèche. 

On croit inutile de prolonger 8c de pourfuivre plus avant 
ce journal, parce que ce qui s’enl'uivroit maintenant feroit 
purement arbitraire, 8c dépendroU de l’opinion que l’on vou- 
droit fe former de la difficulté de rétablir les contre-batteries, 8c 
de celle que ces batteries elles-mêmes éprouveroient, après leur 
rétabliflement , pour réduire au filence les batteries des flancs: 
car û l’on ne peut nier que par le moyen que nous avons 
indiqué, d’y employer à la fois des boulets 8c des bombes ho- 
rizontales, elles ne parvinflent . à ruiner les embrafures des 
batteries cafematées des flancs des tenailles, 8c à combler 8c 
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obftruer ces embrafures par les débris de la partie des voûtes 
qui les convrent, laquelle tomberoit par la ruine des bouts 
de leurs pieds-droits, il faut d’un autre côté convenir aufli que 
le refle de ces voûtes 8c de la malTe de terre qui les couvre 
ne pourroit jamais être abattu, 8c refteroit toujours debout 
pour couvrir le revêtement du flanc de baftion en arrière ; 
que le parapet de ce flanc ou l’épaulem^nt de la batterie qui 
y efl établie, pourroit donc être toujours maintenu 8c réparé 
au fommet de ce revêtement intaél , 8c que conféquem- 
ment le canon qui le garnit ne pourroit être démonté que 
par des coups d’embrafures. C’eft au leéleur à évaluer la 
durée de ces divers obftacles à la prife de la place , car 
nous craignons que le jugement que nous en porterions 
ne fe reflientit peut-être un peu de notre tendrefle de père 
pour elle. 

Nous devons cependant au leéleur l’aveu d’une vérité dont 
nous fait apercevoir l’ilTiie de cette attaque ; car en même temps 
que le journal d’attaque 8c de dëfenfe d’une place éclaire fur les 
défauts 8c les propriétés de cette place , il avertit non moins 
fûrement de la meilleure marche à tenir pour l’attaque , fi 
d’abord 8c d’après un premier aperçu l’on en avoit adopté une 
moins bonne. Ici, d’après la difficulté de ruiner de face les 
flancs des tenailles, 8c furtout ceux de baftion qu’ils couvrent, 
on reconnoU qu’ils doivent être battus en flanc; or, pour les 
battre en flanc , il faut une attaque qui les embrafle , une atta- 
que qui fe termine aux deux demi-baftions du même front, 
au lieu de fe terminer à un feul baftion; car alors, étendant les 
batteries de brèche aux faces des baftions jufques vis-à-vis de 
leurs épaules, on battroit en brèche les flancs de la tenaille. 
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parleur profil ou par le pied-droit extérieur de leurs voûtes (i)j8c 
d’enfilade les flancs des baUions en faifant brèche dans l’aligne- 
ment de ces flancs à la face quilles recouvTe: mais pour en 
être venu là, il faudroit avoir pris trois demi-lunes, en avoir 
embralTé cinq par la première parallèle 8c les batteries à rico- 
chet, Sc en un mot avoir à peu près doublé les travaux, les 
dangers 8c les pertes de l’attaque que nous venons de décrire. 

Mais il eft jufte aulli de dire quel parti pour notre fyftème 
pl. 6a. 8c pour la reélification de nos idées nous avons tiré de ce 
fig. a journal d’atta(|ue 8c de défenfe: c’eft i.® de fupprimer l’arrondif- 
*c 3* fement de la gorge de notre demi-lune, qui, en en tenant la 
galerie à une trop grande diflance de l’efcarpe de cet ouvrage, 
ne nous a pas permis d’en défendre le pied de la brèche par 
nos fourneaux ; a.® d’enfoncer ces galeries de gorge de demi- 
lunes 8c de leurs réduits, au moins jufqu’à la nailTance de leurs 
voûtes, ce qui, en leur confervant la propriété de faire tout 
de même feu par leurs créneaux, les fauveroit de l’inconvé- 
nient de pouvoir être enfoncées par des tonneaux de poudre 
amenés contre leurs pieds-droits; 3.® enfin, dans le cas où 
l’opiniâtreté de la défenfe de la piointe de notre demi -lune 
ne paroîtroit pas alTez alTurée au moyen des coupures fraifées 
à double étage de feux , fur lefquelles roule toute cette 
' nid. défenfe , nous y offririons encore un changement non moins 
4- important que les deux qui précèdent: ce feroit de féparer du 

(i) Cette brèche pouccoit être longue i faire, j ayant i cette pointe de la 
tenaille une grande ëpaifleur tant de maçonnerie que de terre; épailTeur 
qu'on pourroit encore augmenter en portant ailleuri le petit magafin i 
poudre que nous avons placé dans cet endroit ; on pourroit le defcendre 
d’un- étage 8c le placer fous la batterie, d’où l’on y communiquerolt par 
un efcalier. 
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terre-plein de cette pointe les coupures, qui alors n’auroient 
plus qu’un étage de feux , par un fofle à contrefcarpe revêtue, 
& de remplacer leurs barrières, par lefquelles on rentroit dans 
cette pointe, par des rampes qui ferviroienl à y rentrer du 
fofle du réduit ( 1 ). 

Mais il faut convenir que ces changemens Sc la connoif- 
fance de la meilleure marche à tenir pour attaquer notre place, 
font à peu près les feuls avantages que nous ayons retirés du 
journal que nous venons de faire de fon attaque & de fa défenfe; 
car nous n’avons pu déterminer la durée de fa réflflance : 8c 
l’euflions-nous pu , nous n’aurions encore rien fait pour lat 
mettre en prarallèle avec aucun fyflème connu ; car ayant 
donné les attaques 8c défenfes de ces dilTérens fyftèmes , dé- 
nués de galeries magiflrales à leur contrefcarpe 8c de galerie» 
de gorge à leurs dehors, tandis que ces galeries ont fait la plu» 
grande panie des difficultés 8c peut-être de la durée de l’atta- 
que de notre place , nous n’aurions eu à comparer que de» 
chofes.de nature différente, 8c par conféquent nul vrai réfullac 
à obtenir. Il n’y aurait donc, pour en obtenir un de quelque 
valeur, d’autre moyen que de recommencer nos attaques 8c 
défenfes de tous les fyftèmes précédemment examinés, en leur 
donnant cette fois de femblables galeries; mais lorfqu’on* 
connoît comme nous le travail qu’entraînent de femblables 
attaques 8c défenfes, ce n’eft pas une chofe propofable que de 
le recommencer, 

(i) Je ne doute pas que le leAeur n’aperçnÎTe de lui- même arec quel avan- 
tage l'alBégé pourra alors rentrer dans la pointe de la demi-lune 8C en 
faire retraite fnua le feu i bout portant de coupures qui ne feront plus 
expofées à l’infulte, SC n'auiout, dans cette occaüon , rieo i exaiodre poux 
cllcs-oiémet. 
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Par le même motif de l’inutilité dont feroit ce travail pour 
la coraparaifon à en faire avec le journal d’une fembiable 
partie de la défenfe d’une place ordinaire, nous ne faifons pas 
non plus le journal de ce qui fuiwoitl’alTaut & le logement de 
l’aiTiégeant fur la brèche du corps de place, ni des difficultés 
qu’il éprouveroit à maintenir ce logement contre l’effet des 
fourneaux qui joueroient tant au pied qu’au, fommet de cette 
brèche, 8c qui feroieut auffi fùreraent que commodément fervis 
de la galerie qui court fous le terre-plein du ballion , 8c à Tes 
entrées couvertes par le retranchement que nous y avons pra- 
tiqué. Les forties 8c le feu de ce retranchement agilfant tour à 
tour après l’effet de chacun de ces fourneaux , rendroient plus 
complet le dégât qu’auroient fait ceux-ci, 8c plus meurtrier le 
rétabliffement des travaux qu’ils auroient renverfés : ainff 
l’affiégeant, dans ce nouvel embarras que lui cauferoient les 
mines de l’affiégé, ne fortiroit d’affaire qu’en fe dévouant de 
nouveau aux procédés lents de la guerre fouterraine , et 
en crevant les galeries de l’alliégé de part et d’autre,. d’une 
batterie qu’il établiroit alors en fûreté contre le retranche-- 
ment, et dont l’effet feroit de mettre fin à la défenfe de la 
place , auffitôt qu’elle auroit fait à ce retranchement une brèche 
acceffible. 

Je ne me permets donc pas de prononcer fur la durée 
totale du liège de la place, qui a été le but de mes tentatives 
pour perfeélionner l’art de fortifier. C’ell au leéleur à le faire, 
ainfi qu’à difeerner ce que mes galeries magiftrales 8c celles de 
gorge de mes ouvrages détachés ajoutent de force dans ma 
conftruélion au-delà de ce qu’elles en ajouteroient à une 
plac« ordinaire à laquelle on lès adapteroit. Je me bornerai 

fur 
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fur cela à une confidération fort fimple , Sc que ne pourront 
manquer de faifir tous les bons efprits, quelle que (bit la mefure 
de leurs connoiffances : c’eA que dans une place ordinaire la 
galerie magiftrale en avant du badion pouvant être attaquée 
en même temps que celle de la demi-lune, il ne faut pour les 
crever 8c les rendre inutiles toutes deux , que la moitié du temps 
qu’il faut pour crever fuccelTiveraent les deux nôtres ; car il 
arrivera évidemment dans l’attaque fouterraine ce qui a in- 
contellablement lieu dans l’attaque fuperficielle de notre place, 
où l’on ne peut fonger à attac]uer le badion , ni même fon 
chemin couvert , qu’on ne fe foit rendu maître de la demi- 
lune 8c de fon réduit. 

Nous avons fait voir que la Çirde de fureté de notre place 
8c fa garde extérieure contre les reconnoilfances de l’aOiégeant, 
ne demandoient pas plus de monde que les fervices de la même 
efpèce dans une place ordinaire ; les travaux de la défenfe 
réduits aux retranchemens des badions y en demandent moins, 
8c le fervice 8c les mouvemens de l’artillerie n’y en demande- 
roient davantage qu’autant qu’on y voudioit profiter plei- 
nement de l’abondante variété d’emplacemens qu’offre au dé- 
ploiement de cette arme la difpofition de nos ouvrages, 8c 
qu’en conféquence on y multiplieroit le nombre des bouches 
à feu en raifon de cette multiplicité d’emplacemens ; mais li 
l’on veut s’y renfermer à cet égard dans les mêmes limites que 
dans les places ordinaires, 8c fe contenter de n’y occuper que 
fuccedivement 8c qu’avec un nombre modéré de pièces, les 
divers emplacemens à mefure qu’ils deviennent les plus avan- 
tageux , ce fervice n’y exigera que les mêmes moyens en hommes 
qu’on nous a vu employer au chapitre I." du liv. IV. 

EJfai génital dt fortifie, T. IV, TJ 
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Quant aux trav^aux des mines, à fuppofer même que tout 
foit à taire à cet égard dans l’intérieur du badion de l’attaque^ 
ils ne demanderont pas plus de moyens en hommes , en outils 
Sc en matériaux, qu’ils n’en ont demandé au chapitre IV de 
ce même livre IV. ' - 

Notre place pourra donc être défendue par les mêmes 
moyens en hommes , en artillerie, en travaux de défenfe 8c de 
raines qu’une place ordinaire : ce n’eft qu’en approviûon- 
nemtns qu’elle exigera plus de moyens, à raifon de la durée 
plus grande de fa réüdance probable. 

Celte réfiftance , fi l’on y fait rentrer tous les élémens que 
nous en avons écartés, 8c fi l’on rétablit dans l’égalité de leurs 
droits avec les élémens de l’^taque ceux que nous avons évi- 
demment fubordonnés à ces derniers , cette réfiftance, dis-je, 
ne pourra être de moins de foixante-quinze à quatre-vingts 
jours de tranchée ouverte. Ajoutez-y, comme au chapitre V 
du livre IV, dix jours de plus tenus 8c dix jours d’inveftill'tment : 
cela fera cent jours defiége,pour lefquels il faudra être appro- 
vilionné en munitions de guerre 8c de bouche, fans compter 
la durée du blocus préalable, pour la(]uelle il faudra aulTi être 
pourvu de vi%Tes dans les proportions convenables 8c indiquées 
dans le même chapitre. 

Indépendamment de l’incomplet forcé du chapitre aêluel 
en particulier, je ne me dillimule point celui de ce cinquième 
livre en général, qui, loin de contenir toutes les tentatives à 
faire pour perfeélionner l’art de fortifier les places, ne contient 
que celles qui peuvent s’adapter uniquement aux places à 
folfés fecs; relient donc encore celles à faire pour perfeêlionner 
les places à folfés pleins d’eau : mais nous croyons devoir nous 


Digitized by Google 


Supplément, Liv. I. Chap. VI. 155 

réferver cette tâche, 8c remettre à la remplir, au cas feulement 
où l’efTai que nous venons de donner feroit accueilli du public 
avec intérêt, 8c des hommes de l’art avec indulgence; car dans 
le cas contraire, 8c fi nous n’avions fait par nos idées nouvelles 
qu’ajouter des erreurs à la malTe énorme qu’en ont laiffée la 
foule des faifeurs de fyftèraes , nous n’en aurions déjà que 
trop dit. 
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EXPLICATION 


des figures relatives à ce chapitre. 




PLANCHE LXII. 

FIGURE I. Attaque et dejenfe d'une place pe/fcctionne'e par tous les 
moyens indiques par Fauteur. Ijcs divers travaux de FaJJie'geant font 
marques du N.” de la nuit dans laquelle chacun d'eux a e'te' entame'; 
ses batteries le font de celui des nuits pendant lejquelles chacune d'elles 
a e'tè exe'cute'e. Qucmt aux mines , on a omis de reprejenter toutes 
celles de Fajfte'gè et même une partie de celles de Fqffie'geant , pour 
pouvoir exprimer plus clairement les operations fouterraines les plus 
importantes de ce dernier. 

FIGURE II. Plan d'une des demi-lunes de Fauteur, avec fon réduit, 
dans lequel Farrondijfement à la gorge de la pointe de cette demi-lune ejl 
fupprime' , tant pour mieux dfendre, par la galerie meurtrière de cette 
gorge, le fojfe’ du re'duit, que pour pouvoir d^ndre par des rameaux 
plus courts, partant de cette galerie, la brèche de la pointe de la 
demi-lune. ^ 

FIGURE III. Profil pris fur la ligne A "B de lafig. a.® , qui fait 
voir que les galeries de gorge de la demi-lune et de fon re'duit font en- 
fonce'es fous le fol desfojfe's jufqu'à la naijfance de leurs voûtes , pour 
pouvoir rêfifler à Fexplofion de tonneaux de poudre que l'affie'geant rou- 
lerait contre ces galeries : leurs créneaux à fleur du fond dufojfé n'en 
fournirent pas un feu moins meurtrier ,fans être autant expofés à être 
embouchés par lesfufils de Faffiégetmt. 
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FIGURE IV. Plan de la demi-lune de Vauteur, avec fon réduit, où , en 
outre des corrections des deux figures précédentes, on trouve celle plus 
importante de la féparation par un bon fojfé des coupures de la pointe 
de la demi-lune. Les defen/eurs de ces coupures en protègent d’une 
manière plus ajfurée la retraite de ceux de la pointe et la rentrée de Vaf- 
fiégeant dans cette même pointe , par les rampes qui y montent du fond 
du fojfé du réduit. On doit remarquer les côtes du fond de ce fojfé, au 
pied des rampes et devant les coupures, pour comprendre qu’on peut 
communiquer , par-dejfous ce fojfé, de la galerie des faces de la demi- 
lune, à celles qui régnent aux arrondijemens et fous les rampes du 
fojfé des coupures, et qui font crénelées partout où elles peuvent Pétre. 
On comprendra aujft qu’on ne peut du fojfé de la demi-lune s’introduire 
dans celui de fes coupures puifque les côtes y marquent un refaut 
de iS pieds. 


« 
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LIVRE IL 


{Quelques idées fur k relief (Ir k commandemeru de la fortification. 

Je réunis ces deux articles à caufe de l’analogie 8c de la liaifon 
intime qu’ils ont l’un av'ec l’autre. 

Le relief eft la faillie des ouvrages fur leur bafe ; mais 
quoique cette faillie de corps folides ait nécefiairement trois 
dimenfions, longueur, largeur 8c hauteur, c’eft particulière- 
ment la hauteur des ouvrages au-delTus de leur bafe que l’on 
entend par leur relief : ainfi le relief du glacis eft fon élévation 
au-delTus du terrain; le relief de la contrefearpe, fon éléva- 
tion au-delTus du fond du folTé ; celui de l’efcarpe de #lême ; 8c 
le relief total d’un ouvrage eft l’élévation de la crête de fon 
parapet au-delTus du fond de fon folTé. 

Le commandement des ouvrages, foit fur le terrain, foit 
entr’eux, eft la fupériorité de hauteur qu’ils ont, foit fur ce 
terrain , foit les uns fur lés autres ; tel eft le commandement nature! ^ 
«^ui ne peut avoir lieu qu’en un terrain horizontal ou s’abaif- 
fant au-delTous de celui fur lequel la fortification eft placée: 
mais en terrain dominant 8c s’élevant au-delTus de celui fur 
lequel la fortification eft aftife, on le remplace par un com- 
mandement artificiel, ejue je définirai la hauteur dont les plans 
parallèles entr’eux de la crête des parapets des ouvrages , pajjent 
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au-deffus du tenain , (Zr les uns au-dejfus des autres. Par ce com- 
mandement artificiel , s’il eft bien réglé, la fortification, quoique 
réellement plus baffe que le terrain en avant , rentre fur lui 
dans tous fes droits 8c les conferve tous fur elle-même, parla 
fubordination qu’elle maintient, de toutes fes parties, les unes 
aux autres , dans le même ordre que leur affigne leur poü- 
tion plus ou moins avancée, quelle que puiffe être la fupé- 
riorité réelle de hauteur des plus avancées à l’extérieur, fur 
les plus rapprochées de l’intérieur de la place (i). 

Ceci eft abfolument vrai , fans exception, ^les ou%Tages dont 
les pentes exaéleraent réglées 8c ordonnées par rapport à ce 

(>) Cette fupériorité réelle de hauteur des ouvrages les plus avancés ne 
leur fera découvrir , tant i l'intérieur qu'à l'extérieur des ouvrages qui 
les commandent ariijiciellemenl , rien de plus que ce qu'ils y découvriroient 
fl ces mêmes ouvrages tes commandoient nalurelltment. D'un autre côté, 
cette fupériorité réelle de hauteur ne permettra à ces ouvrages avancés de 
dérober, même à l'aide de logement creufés 8C d'épaulemens élevés dans 
leur intérieur par l'alCégeant, quand il s'en fera rendu maitre, ne leur per- 
mettra, dis-je, de dérober au feu des ouvrages qui ne les commandent 
qu aniJicitUemtnt , que ce qu'ils y dérobetoient fi ces ouvrages les cominan- 
duierit naiurelUintnt ; car le fond Sc le revers de ces logemens ne fe trou- 
veront abailTés au delTous des lignes de feu partant des parapets de l’af- 
hégé te palTant par le fommet des épaulcmens de l'alTiégeant , que de la 
même quantité dont ils le feroient A le commandement des ouvrages qui 
rellecont au premier, fur ceux qu’occupera le fécond, étoit naturel au lieu 
de n'être qu'orti/icie/. Cette fupériorité réelle de hauteur des ouvrages 
avancés fur les plus reculés ne donnera donc à l’aQiégeant , lorfqu'il fe 
fera emparé des premiers, aucun avantage fur les derniers, puifqu'elle ne 
lui fera rien découvrir de plus' de ce qu'il aura à battre, qu'elle ne cou- 
vrira rien de plus de ce qu’il aura à mettre à couvert. Je prie, au teAc, 
qu’on veuille bien ici fe rappeler ou revoir ce qui a été dit du déûlement, 
livre 111 , chapitre I, ou feulement de jeter les yeux fur la planche 48, 
où la comparaifon des Aguies 1 £c à fufiita feule pour éclaircir tout ceci- 
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coraraandement artificiel, fe foumettent à toute fon influence, 
& lui confervent fur eux tous fes avantages, puUque tout refte 
entre ces ouvrages dans les mêmes condidons que dans la for- 
tification horizontale; 8c cela feroit également vrai, aufli fans 
exception, du commandement de la fortification défilée fur le 
terrain extérieur réellement plus élevé qu’elle, s’il étoit poflible 
d’aplanir celui-ci 8c de le réduire réellement au plan rampant 
qu’on lui fubftitue par la penfée, en un mot, au plan de file de 
la fortification défilée. Mais, au lieu de cela, il arrive, au 
moyen des inégalités de ce terrain extérieur , que quelques- 
unes de fes parties fe dérobent à l’influence du commande- 
ment 8c quelquefois même à la vue de la fortification défilée, 
& que quelques autres, offrant aux batteries afliégean'tes des 
afiiettes proéminentes au-deflus du terrain qui les fépare de la 
place, mettent ces batteries en état de continuer leur feu par- 
deflus les travaux ultérieurs dç l’attaque, quelquefois jufqu’à 
la fin du fiége. Tels font les feuls avantages qu’un terrain do- 
minant peut accidentellement 8c partiellement confcrver contre 
le commandement artificiel d’une fortification défilée, 8c cela, 
non parce qu’il eft dominant , mais parce qu’il eft inégal ; car 
un terrain inégal dominé obtient auffi fréquemment les mêmes 
avantages contre le commandement naturel d’une fortification 
aflife fur une hauteur, 8c continue à fe montrer aux pre- 
mières batteries de l’afliégeant par-deffus les travaux ultérieurs 
de l’attaque, fans cependant pour cela plonger exaélement 
dans tous les fonds 8c éclairer tods les revers des inégalités de 
ce terrain. Ce point, fufîifamment entendu à ce qu’on efpère, 
nous permettra de nous borner à traiter du relief 8c du com- 
mandement de la fortification horizontale; car tout ce qu’on 

en 
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en dira fera plus facile à exprimer, conviendra parfaitement 8c 
s’appliquera fans nul embarras ni reftri£lion à la fortification 
défilée. 

^ C’eft furtout en agitant la matière du relief 8c du com- 
mandement de la fortification, qu’on eft forcé de reconnoître 
que cette fcience a fans ceffe des contraires à concilier. Vous 
donnez-vous un beau relief pour rendre difficile l’efcalade par 
la longueur 8c la pefanteur des échelles qu’il y faudroit em- 
ployer? vous la facilitez d’un autre côté par la quantité de 
parties mortes ou vides de feu, que par là vous produifez dans 
votre folfé, où il devient en conféquence aifé de fe raffembler 
à couvert, 8c de tout arranger fans péril pour l’exécution de 
cette efcalade ou de toute autre attaque par furprife. 

Prenez-vous un commandement confidérable fur le terrain 
8c fur votre glacis, pour plonger d’autant mieux dans les tra- 
vaux des attaques ? vous vous découvrez trop 8c vous livrez 
pour ainfi dire en plein à toute la furie des batteries de l’af- 
liégeant. Voulez-vous au contraire avoir une de ces fortifica- 
tions rafantes, fi fort à la mode aujourd’hui , qui ont le mérite 
de n’êlre prefque pas vues ? vous tomberez en revanche dans 
l’inconvénient de ne prefque rien voir. La fcience du relief 
confine donc à trouver le moyen de concilier ces extrêmes ou 
du moins de tenir entr’eux un fi jufte ‘milieu, que ce qu’on 
en conferve affure l’elfentiel , 8c que ce qu’on en facrifie ne 
compromette que des acceflbires peu intérelfans de la défenfe. 

Il eft d’ufage de ne donner que 8 pouces par toife ou 
2 pieds de plongée aux parapets des places , communément 
de i8 pieds d’épaiffeur, Suppofons à l’efcarpe du corps de 
place un relief de 35 pieds, qui eft celui que l’on prétend fùr 
Sffai finirai dt fortifie, T. IV, X 
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contre l’efcalade, 8c que le parap'et que porte cette efcarpe la 
furmonte de g pieds, encore fui van t l’ufage; nous aurons un 
relief ou une hauteur totale de 44 pieds , d’où les coups de fuül 
tirés fuivant la plongée de 8 pouces par toife du parapet, n’ir<^t 
atteindre le fond du folfé qu’à 66 loifes de la crête de ce pa- 
rapet : c’elt-à-dire que, dans un tracé de Cormontaingne , les 
coups tirés du flanc n’atteindroient dans ce cas le fond du folfé 
qu'au pied de l’épaule oppofée; que des hommes, même de fix 
pieds, ne feroient déjà plus touchés dans ce folfé, à 9 ou 10 toifes 
en-deçà de cette épaule, 8 c qu’un efpace de 46 toifes ( 3 3 de chaque 
côté d’une ligne coupant le folfé perpendiculairement au milieu 
de la courtine), c’elt-à-dire prefque tout ce folfé, pourroit fervir 
d’abn 8c de lieu deralfemblementàlatroupelaplus nombreufe, 
foit pour tenter l’efcalade à la courtine, foit pour forcer la po- 
terne du milieu de cette courtine, foit l’un 8c l’autre à la fois. 

D’un autre côté, le fond du folfé de la demi-lune n’étant 
atteint non plus qu’à 66 toifes de la crête du parapet des faces 
des baflions, des hommes de 6 pieds y feroient également hors 
d’atteinte, depuis la diflance de 37 toifes de la crête du parapet 
de ces faces jufqu'à l’embouchure de ce folfé dans celui du 
corps de place, c’eft-à-dire, dans la moitié à peu près de ce 
même folfé de la demi-lune: 8c qu’on ne dife pas que le parapet 
en glacis de la caponm’ère qui traverfe ce folfé à fon embou- 
chure dans celui du corps de place , remédie à cet inconvé- 
nient; car pour que cela fût, il faudroit que la crête de ce 
glacis ou parapet de caponnière n’eût pas moins de 27 pieds . 
de haut, c’eft-à-dire, la hauteur même de la contrefcarpe. Il 
eft donc clair qu’au moyen de votre beau relief, vous n’av^ez 
fait que préparer v'ous-même à l’ennemi (qui, 'par une nuit 
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obfcure, tenteroit de vous furprendre, foit par efcalade, foit 
en forçant votre poterne de courtine, foit par l’un & l’autre à 
la fois) de grandes facilités pour y réuflir: car, qu’il parvienne 
à fe gliffer dans la place d’armes rentrante du chemin couvert, 
il y trouve une rampe pour defcendre dans le folTé du réduit 
de cette place d’armes , où déjà il fe trouve à l’abri de tous 
feux, tant par le relief de ce réduit que par celui de la demi- 
lune; de là il defcend dans le foffé de la demi-lune, 8c le point 
où il y a abordé eft complètement à l’abri du feu du corps* 
de place ; il ne lui refte plus enfuite que quelques pas à faire , 
en fe coulant le long de la gorge de la demi-lune, pour par- 
venir à ce bienheureux Mont-pagnote , ou pour mieux dire, 
fond-pagnore , de 46 toifes de large, qui l’attend au milieu du 
foffé de la courtine. 

Il ne faut pas, au refte, croire que ces efpaces morts ou 
libres du feu des ouvrages de la place, ne foient dangereux 
que dans une attaque irrégulière ou de furprife : ils le font 
encore davantage dans une attaque régulière, des corps d.e 
troupes de l’afliégeant y pouvant de nuit attendre fans rifque, 

Sc dans le meilleur ordre, le fignal pour l’aflaut de quelque 
brèche à portée. C’eft même une circonftance que je me rap- 
pelle d’avoir ouï conter au général Filley (1), d’un fiège de la 
guerre de Flandre de 1744 à ijj48, où il avoit placé de cette 

( 1 ) DireAeur dei forcificationi iThionville, 8C lieutenant-général des armées, 
grade auquel il n’étoit parvenu qu'à force de mérite 8C de services, car 
il n’étoit rien moins qu'intrigant SC adroit i faire fa cour; au contraire, 
fa rigidité dans le fervice 8C dans les principes de fon métier avoit quel- 
quefois nui i fa fortune militaire. Quelque preiïé qu'on fût d'avoir fon 
avis, il falloir, pour qu’il pût fe réfoudre'i le donner, qu'il s’entour&t 
de plans , de profils fic de nivellemens ; 8C , tandis qu’il ramaffbit labo- 
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manière , pour attendre le moment de donner un afTaut, plufieurs 

• compagnies degrenadiers danslefolTé d’une demi-lune, où l’en- 
nemi, malgré un très-grand feu, ne leur fit pas le moindre mal. 

Indiquons, avant d’aller plus loin, le moyen de remédier 
à cet inconvénient: c’eft, ainfi que nous l’avons pratiqué dans 
notre livre V, de porter la plongée du parapet jufqu’à un pied 
par toife ; alors il ne relie plus dans le foifé de la courtine 
qu’un efpace de 17 à 18 toifes de large, qui ne foit point 

• atteint par le feu de l’un ou de l’autre flanc, & par conféquent 
qu’un efpace de 5 à 6 toifes de largeur dans le milieu du folTé, 
où des hommes ne feroient pas touchés par la moufqueterie de 
ces flancs. Mais il feroit bien facile d’enlever encore «1 l’ennemi 
ce dernier avantage, en pratiquant dans la largeur du folTé, 
perpendiculairement au milieu de la courtine, une élévation 
de g pieds, terminée de part 8c d’autre par une pente de g toifes 
de bafe ; car alors il n’y auroit rien dans le folTé, rien même 
de la furface de ce foifé, qui ne fût vu des flancs. D’un autre 
côté cette élévation du milieu du foifé <Je la courtine ferviroit ^ 
à couvrir , d’une quantité de terre fulfifante pour la mettre à 
l’épreuve de la bombe, la communication fouterraine (i) que 

lieufement coût cela, tC qu'il réaigeoit Tuivant toutes les régies de l'art 
l'avis ou le projet qu’on lui avoit demandé , on avoir eu le temps ou de 
fe refroidir fur ce projet ,ou d’en adopter un autre que quelqu’un de plus 
alerte , moins jaloux de ne donner que du bon, avoit préfenté. Il y 
a de; pays où faire lellemenc la fottife qu’on voua demande mène bien 
plus droit à la fortune que le plus beau travail qui contredit les premiers 
aperçus d'un homme en place, ou qui feulement, pour être bien fait, aura 
le défaut de s'élre trop fait attendre. 

(1) La communication fouterraine, ainfi couverte ep glacis de parc SC d'autre, 
feroit plus indellruélible encore que celle de notre livre Vj elle ne laif- 
feroit pas non plus d’abri de paît £c d'autre, comme celui de 3 à 4 pieds 
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dans notre livre V nous fubfti tuons à la caponnière, que nous 
avons prouvé être une communication aulfi périlleufe que 
précaire dans la conjonélure pour laquelle feule elle eft établie, 
c’eft-à-dire , pour celle où l’aOiégeandell parvenu fur les faillans 
du chemin couvert de part & d’autre. La communication fou- 
terraine comprenant alors Sc enfermant fous terre l’entrée 
de la poterne fous la courtine, cette entrée r>e pourroit plus 
être forcée du fond du folTé, 8c ce feroit dans le réduit de la 
demi-lune (de Cormontaingne) où elle aboutiroit, qu’il faudroit 
que l’ennemi en allât chercher l’entrée; mais ce réduit n’ayant 
plus d’efcalier de gorge, dont il n’auroit plus befoin , ne pourroit 
plus être abordé que par efcalade , ou par les détours de fes 
communications fouterraines avec la demi-lune 8e de celles 
qu’on pratiqueroit de cette demi-lune au folfé du corps de 
place : là on pafleroit l’embouchure des folTés de la demi-lune 
à l’abri des caponniéres qui les traverfent, ou mieux encore, 
fouterrainement fous ces caponniéres, pour parvenir aux 
réduits de places d’armes rentrantes 8c de là dans le chemin 
couvert. 

de hauteur, qui fe trouve dans les petites caponniéres i ciel couvert , que- 
nous avons adolTées i la grande. C'etl donc une correâion i faire i celle-ci, 
d'autant meilleure que ces petites caponniéres ne font nullement nécef- 
faices 4 la communication avec le chemin couvert , ni à la retraite de 
celui-ci , qui fe feroit d'une manière plus courte 8C plus commode de cha- 
que efcalier de la contrefcarpe droit au petit foniè qui fépare la tenaille 
du baftion. XI faudroit , à la vérité , dans ce cas pour la communication de 
la tenaille avec la place , une defcente de l’intérieur de cet ouvrage 4 la 
grande communication fouterraine , laquelle, au moyen de tous oes chan- 
gemens , formeroit une correâion avantageufe 4 la caponnière de mon 
livre V , correôion que je prie le leôeuc de vouloir bien adopter, fi tou- 
tefois il eft de mon avis. 
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D’un autre côté le fond du folTé de la demi-lune feroit 
alors atteint à 44 toifes de la crête du parapet des faces des 
baftions, ou à 22 toifes à peu près de fon embouchure dans le 
folTé du corps de place, ce qui demanderoit à cette embou- 
chure un reflaut de 22 pieds, allant, en galerie d’un pied de 
pente par toife , regagner le fond du folfé de la demi-lune, 
pour qu’il n’y eût pas un point de ce folTé qui ne fût atteint 
du feu des baftions ; mais un reflaut aufli confidérable, quand 
même on le diminueroit de 2 ou 3 pieds, comme on le pourroit 
fans trop d’inconvénient, réduiroit à trop peu de chofe le 
relief de la gorge des réduits des places d’armes rentrantes , 8c 
les expoferoit à être emportés de vive force 8c par la même 
attaque avec le chemin couvert. 

Mais en même temps ce reflaut, eût-il 22 pieds, n’empé- 
cheroit pas les batteries que l’afliégeant auroit établies fur le 
faillant du chemin couvert de la demi -lune, de battre en 
brèche les faces des baftions, fur la moidé à peu près de la 
hauteur de leur revêtement, ce qui pourroit bien donner des 
brèches praticables, fi furtout on en renforçoit les détflais par 
ceux du reflaut lui-même, renverfé par des mines un peu for- 
tement chargées dans cette vue. C’eft cette dernière conûdé- 
• ration 8c celle furtout de l’avantage qu’il y auroit à faire dé- 
tailler à l’alEégeant la demi-lune 8c fes réduits, par des attaques 
fuccellives, avant qu’il puifle feulement fonger à fe loger fur le 
chemin couvert du corps de place, qui nous ont portés^ dans 
notre livre V, à détacher totalement 8c à avancer au-delà du 
chemin couvert du corps de place notre demi -lune 8c fon 
chemin couvert, 8c nous perüftons à penfer que ce change- 
ment de poütion, déjà depuis long-temps adopté à l’égard des 
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grands ouvrages extérieurs, fera, il l’on fe décide à l’adopter* 
aufli à l’égard de la demi-lune, un fécond pas de fait dans la 
fortification, d’une importance plus grande encore, 8c d’une 
influence évidemment plus ufuelle 8c plus générale que le 
premier. 

Mais il convient peut-être, avant d’aller plus loin, d’exa- 
miner fl la plongée d’un pied par toife , que je propofe pour 
les parapets des places, n’a pas d’inconvéniens ; car, pourquoi 
dira-t-on , ne donne-t-on communément que a pieds de plongée 
à un parapet de 8 pieds de haut? c’efl fans doute, afin qu’il 
relie toujours toute l’épailfeur du parapet entre le boulet de 
raifiégev^t 8 c le fommet de la tête des plus grands d’entre les 
affiégés placés fur le terre-plein. Il fe pourroit en effet que ce 
fût là le motif qui a fait fixer â 9 pieds la plongée des parapets 
des places de guerre ; mais il eft évident qu’en cela on a paffé le 
but : car le canon de 24, tiré- avec une charge de 9 livres de 
poudre, à 30 toifes de dillance, contre un parapet, n’y enfonce 
fon boulet que de 12 pieds , 8c même on peut regarder cet en- 
foncement comme le plus fort qu’il foit poffible de produire à 
cette dillance , avec quelque charge que ce foit , puifque 
i 3 coups tirés à la même dillance, avec 9, 12 8c 14 livres de 
poudre, n’ont donné que 9 pieds d’enfoncement moyen. {Aide- 
mémoire à Tufage des officiers dartiUerie de France , 2.' édit. Paris, . 
Magimd, 1798, p. 841.) 

Or ce coup de canon, du plus grand effet pollible, frappant 
à 2 pieds au-deffous'de la crête d’un parapet de 18 pieds d’épaif- 
feur 8c de 3 pieds de plongée, y auroit, s’il étoit tiré horizon- 
talement, toujours' 12 pieds 8 pouces d’épaiffeur de terre à 
percer, à caufe du répaiHHTement caufé par le talus intérieur, du 
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tiew de la hauteur de ce talus, & par conféquent de 8 pouces 
dans cet endroit; 8c s’il étoit tiré tant foit peu de bas en haut, 
il n’auroit jamais moins de l 2 pieds de terre à percer: or, dans 
le premier cas, dirigé au fommet de la tête de l’homme le plus 
grand, placé fur ce terre-plein, il n’y pénètreroit pas; 8c dans 
le fécond cas , s’il y pénétroit, il pafTeroit au moins de 2 pieds 
au-delTus de la tête de ce même homme (i). Les coups venant 
de loin, au contraire, 8c plongeant vers la fin de leur courfe 
pour écrêter le parapet, n’auroient pas à beaucoup près au- 
tant de force que celui qui vient de nous occuper ; 8c, fuppofé 
qu’ils eulTent encore celle de percer 6 pieds d’épaiffeur de 
terre, ils palTeroient encore de près d’un pied trop ha^it pour 
atteindre l’homme le plus grand placé fur le terre-plein. Il n’y 
a donc à cet égard rien à craindre de la plongée portée à un 
pied par toife. 

Mais, dira-t-on, pour tirer fuivant cette plongée, le fufilier 
fera forcé de fe trop découvrir. Il fera en effet forcé de fe dé- 
couvrir d’un pouce ou deux de plus que fi la plongée n’étoit 
que de 8 pouces par toife; mais enfin ne vaut-il pas mieux fe 
découvrir d’un pouce de plus 8c voir tout fon foffé, que de 
demeurer couvert de ce pouce de plus , 8c de ne voir que la 
moitié du foffé ? On fe plaint déjà au refie, affez généralement, 
que la hauteur de 4 f' 6 p® , fixée aux parapets par-deffus leur 
banquette, eft trop forte, quand bien même cette hauteur fe 
réduiroit à 4 p‘ 4P®, joignant le talus intérieur du parapet. Nous 
penfons donc qu’il ne faudroit pas que le relief du parapet 

( 1 ) CoËhorn étoit fi convaincu du peu d'effet de cei coups tirés de bas en 
haut contre tes parapets, qu’il ne donnoit i ceux-ci que 6 pieds de hauteur 
au-deffus du terre-plein. 

fur 
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fa banquette, fût de plus de 4 d 2 p* joignant le talus du parapet, 
& de plus de 4 P' 3 p® joignant celui de la banquette, lorfque 
ce parapet auroit un pied de plongée par toife. 

Quoi qu’il en foit, cette plongée d’un pied par toife, une 
fois donnée au parapet des faces des baftions, permet de 
rapprocher la contrefearpe jufqu’à 10 toifes û l’on veut de 
l’efcarpe, parce que les coups tirés fous cette plongée iront 
encore alors porter au pi^d de la banquette du chemin cou- 
vert, ce qui eft tout ce qu’il faut. La crête du chemin couvert, 
alors plus rapprochée du rempart, s’en trouve mieux défendue, 
Sc, à commandement égal , permet bien plus de découverte 
aux faces des badions. Les glacis en deviennent plus roides, 
fans pour cela fe dérober au feu du rempart , en forte que les 
cavaliers de tranchée de l’afliégeant exigent une plus grande 
hauteur pour plonger dans le chemin couvert, 8c deviennent 
même en quelque façon impoffibles à faire, fi, en abaiffant les 
rentrans.du chemin couvert de 2 pieds de plus que les faillans, 
on en dirige les branches à Fangk de défenfe des Qancs collaté- 
raux ; ce qui expofe ces cavaliers , ainfi que tout autre loge- 
ment cheminant le long de ces branches, au feu d’enfilade 8c 
d’écharpe à revers de toute la longueur des fiancs de baflions 
vers lefquels ces branches fe dirigent 8c defeendent. Si donc 
on donne aux bafiions un commandement de 10 à 12 pieds 
fur la crête d’un femblable chemin couvert, tel à peu près que 
celui du corps de place de notre livre V, il y opérera autant 
d’effet pour la découverte à prendre par fes baflions fur le 
terrain des approches, qu’un commandement de 20 à 24 pieds 
qu’on leur donneroit,dans un tracé à la Cormontaingne, fur un 
chemin couvert à grandes places d’armes avec réduits dedans, 
EJfai giniral dt foriific, T. IV, Y < 
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Sc ne donnera cependant que moitié moins de prife à l’artillerie 
aïïiégeante ; en forte que nous aurons par là à peu prés con- 
cilié ces deux points , qui au premier coup d’œil femblent • 
inconciliables, de donner à la fortification la découverte la plus 
complète de Tajfiègeant^ clr de refufer à V affligeant une découverte 
trop eniière de la fortification. 

Il faut même ici que j’avoue que je ne vois de but réel 
au commandement des ouvrages 1^ uns fur les autres, que 
de découvrir parfaitement l’alliégeant ; car à quoi fert , par 
exemple, un commandement de 2 ou 3 pieds d’un réduit fur 
fa demi-lune, ou de tout autre ouvrage fur fon enveloppe? Ce 
qu’il découvre relie caché à la vue au feu de l’ouvrage inté- 
rieur : or que fert -il en fortification de voir là où l’on ne 
peut diriger ni moufqueterie ni canon ? On ne fait par là 
que montrer à l’ennemi, pour qu’il le tourmente par fes 
ricochets dès le début de l’attaque, un ouvrage qui ne peut 
tirer fur lui que par plongée, 8c qui n’y tireroit pas moins 
bien quand il n’auroit pas lur l’ouvrage qui l’enveloppé ce . 
commandement de 2 ou 3 pieds. 

Mais, dira-t-on, ce commandement n’eft-il pas nécelfaire 
pour donner à l’ouvrage intérieur de l’avantage fur l’extérieur 
quand l’ennemi s’y fera établi ? Mais où dans cet ouvrage 
l’ennemi s’établira-t-il P dans le terre-plein fans doute ; eh bien , 
dans ce terre-plein, en fuppoiànt les deux ouvrages de niveau, 
il fera déjà commandé de 8 pieds, ce qui eH bien fuffifant, 
puifqu’il ne fera féparé de l’ouvrage intérieur que par un 
folfé de 8 ou au plus 10 toifes. 

Mais il fe logera dans l’épailfeur du parapet de l’ouvrage 
extérieur, y élevera un parapet de tranchée de 3 à 4 pieds de 
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haut, dominera d’autant, 8c prendra avantage fur la crête de 
l’ouvrage intérieur: vous-même, me dira-t-on, avez fait de 
femblables logemens dans quelques-unes de vos attaques. J’ea 
ai fait, j’en conviens, pour prendre à revers quelque chemin 
couvert, ou quelque coupure fans défenfe de ce côté, 8c pour 
les faire par conféquent abandonner à l’adiégé : mais loin que 
de pareils logemens puffent prendre quelque avantage fur des 
cmvrages qui leur font face, ils auroient le défavantage évident 
de s’expofer fans artillerie, puifque l’efpace leur manque pour 
en recevoir, de s’expofer, dis-je, à de l’artillerie tirant fur 
eux à la portée du piffolet, fans avoir pour s’en couvrir de 
parapets d’épaiffcur fuffifante, auxquels il manqueroit une bafe. 
Loin donc de s’élever dans de pareils logemens quand, par 
quelques motifs tels que ceux pour lefquels j’en ai faits, on a 
befoin d’en faire ; loin de chercher par là à combattre avec 
avantage l’ouvrage intérieur, on s’y dérobe au contraire au- 
tant qu’on le peut , en s’enterrant 8c en fe couvrant de la 
plongée du parapet dans le folide duquel on chemine : 8c alors 
ilfaudroità l’ouvrage intérieur, pour s’oppofer à tout ceci, bien 
un autre commandement ; il lui en faudroit un tel que la 
crête de fon parapet fût dans le prolongement de la plongée 
de l’ouvrage extérieur, ce qui, à une plongée de 8 pouces feu- 
lement par toife, demanderoit déjà lo pieds de commande- 
ment au réduit de Cormont^ingne fur fa demi -lune, 8c lui 
ôteroit en même temps la vue de la plus grande parue du 
terre-plein de cette demi-lune, quand bien même on donneroit 
au parapet du réduit un^pied de plongée par toife. Ce n’eft 
donc pas par les ouvrages intérieurs 8c enveloppés , mais par 
tes ouvrages latéraux 8c flanquans ; que doivent être vus ces 
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plans de la plongée des parapets des ouvrages extérieurs, fur lef- 
quels il eft ü rare qu’un afCégeant chemine: ici, pour la demi- 
lune, ce font les faces des baftions, auxquelles il fuflit de 2 ou 
3 pieds de commandement fur cet ouvrage pour remplir plei- 
nement cet objet, d’autant que le plan de la plongée du pa- 
rapet de cette demi-lune fe préfente de revers en contre-pente 
au feu des faces des baftions. 

•En conféquence du même principe, j’e laiflerois les plans 
du glacis des grandes places d’armes de Cormontaingne, àrafer 
8c à battre chacun à l’ouvrage qui le flanque, fans me tour- 
menter d’élever cet ouvrage à une hauteur telle qu’il pût auffi 
rafer l’autre plan de ce glacis, ce qui jetteroit, finon dansl’ab- 
furde, du moins dans l’énorme 8c par conféquent dans l’inexé- 
cutable : feulement, pour démafquer à la face du baftion, la 
queue du glacis de la demi-lune , 8c en même temps à la demi- 
lune la queue du glacis du ballion, je raccourcirois de 7 à S 
toifes celle des faces de la place d’armes rentrante, qui efl 
_ flanquée par la demi-lune, 8c tirerois de fon angle faillant, ainfi 
déterminé par ce raccourcilTement , fon autre face parallèle à 
la branche du chemin couvert de la demi-lune, 8c par confé- 
quent plus oblique au baftion qui la flanque. Parlé, aux dé- 
pens l'euls de la régularité de cette place d’armes, feroit con- 
ciliée la hauteur modérée du baftion 8c de la demi-lune, avec 
la découverte que ces ouvrage^ doivent prendre fur la queue 
du glacis l’un de l’autre. Je n’ai pas au refte befoin de cet 
accommodement pour le tracé de mon livre V, où la place 
d’armes arrondie du centre ne donne lieu à aucun embarras 
de cette nature. On pourroit à la vérité croire que la crête de 
l’extrémité du chemin couvert de ma demi-lune, la plus proche 
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de la place, marqueroit prefque autant le pied du glacis de 
cet ouvrage à la face du baftion , que le mafque à la face du 
baflion de Cormontaingne la crête de fa grande place d’armes 
rentrante; mais, au moyen de ce que j’ai fupprimé dans cet 
endroit la place d’armes, la queue du glacis de ma demW 
lune eft parfaitement .vue de la face du baflion, 8c l’ell encore 
mieux , ainü que les pans de ce glacis qui pendent vers la 
place, par les flancs hauts & bas des réduits collatéraux des 
demi-lunes, 8c même encore par les flancs des baflions colla- 
téraux à ceux du front auquel appartient la demidune : les 
autres pans fort étroits de ce glacis qui pendent vers la demi- 
lune, ne font même point abfolument abandonnés à la feulé 
adion du feu de cet ouvrage; car ces pans y qui ne font point 
ne fe dérobent point, ou que très-peu, aux feux latéraux, 
attendu l’exhauflement des gouttières 8c le ravalement des 
arêtes de tout ce glacis de demi-lune. Voyez pl. 6i , fig. i. ' 
Je me réfume donc, 8c dis que le commandement n’efl 
eCentiel à exercer que fur des emplacemens alTez fpacieux pour 
que l’ennemi puifle s’y établir folidement 8c avec de l’artil- 
lerie : tels font les terres-pleins d’ouvrages, les glacis, la cam- 
pagne. Li tout le commandement qu’il eft poffible de prendre 
fans nuire à d’autres propriétés tout aulli elTentielles, fans créfer 
d’efpaces morts 8c vides de feu, fans découvrir fes revêtemens, 
fans étaler toutes fes défenfes 8c les mettre à la fois en butte à 
tous les feux de l’artillerie alliégeante; là, dis-je, tout le com- 
mandement qu’il eft polüble de prendre eft bon, eft utile, eft 
conftamment avantageux : màis un commandement fur d’étroits 
parapets où l’ennemi ne peut s’établir commandement forcé- 
ment reflreiut à 2 ou 3 pi'edsi ne peut mener à rien qu’à jouir 
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par-defTus le parapet commandé , de la vue de la campagne , 
mais non de la faculté de faire feu fur cette campagne ; car , 
avec fi peu de commandement on ne démafqueroit point le 
canon de l’ouvrage intérieur en batterie dans fes embrafures. 
On démafqueroit à la vérité la moufqueterie ; mais pour en 
faire ufage il faire taire celle de l’ouvrage extérieur, laquelle, 
agifiant de plus près que la première, eft évidemment d’un 
meilleur effet. 

En général, le commandement, tel qu’il eft maintenant 
ufifé, d’un ouvrage intérieur fur celui qui l’enveloppe, eft 
toujours, à mon avis, ou trop ou trop peu : trop peu, fi l’ou- 
vrage extérieur ou ènveloppe n’a pas alfez de largeur pour 
recevoir du canon 8c porter batterie , car alors il faut que 
l’ouvrage intérieur le remplace à cet égard 8c défende par fon 
canon la crête du chemin couvert en avant de l'enveloppe; 
on peut revoir ce que nous avons effayé de régler à cet égard 
en traitant des contre-gardes. Mais fi l’ouvrage extérieur, au 
contraire, porte batterie, le commandement de 2 ou 3 pieds 
de l’ouvrage intérieur eft de trop ; car , fans lui faire , je ne dis 
pas rien voir mais rien battre de plus, il le fait dès le début 
du fiége enfiler par les ricochets, 8c écréter par les coups de 
plein fouet de l’afliégeant, qui ainfi le trouve déjà tout dé- 
labré quand par le progrès de fon attaque il en vient à avoir 
immédiatement affaire à lui. 

Tout réduit donc , ouvrage intérieur ou enveloppé , retran- 
chement même de baftion dont l’enveloppe porte batterie, 
vaudra à mon avis beaucoup mieux , tenu au même niveau 
que fon enveloppe, qu’avec ce commandement de vue 8c non 
de feu , qui ne fert qu’à le trahir. L’enveloppe au contraire 
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eft-elle trop étroite pour porter batterie? l’ouvrage enveloppé 
réduit ou retranchement, ne peut plus fe contenter d’un com- 
mandement de vue, il lui en faut un de feu, Sc furtout de 
feu de canon. De combien doit être ce commandement? c’eft 
ce qu’on ne peut dire précifément, ni d’une manière générale 
& abfolue : cela dépend de la largeur des fofles qui féparent 
■ l’ouvrage extérieur, tant du chemin couvert en avant que de 
l’ouvrage intérieur en arrière ; cela dépend encore du com- 
mandement de cet ouvrage extérieur fur la crête de fon glaci» 
& fur le terrain au pied de ce glacis ; cela dépend même aufli 
de la pente plus ou moins roide de ce glacis. En général , la 
fortification veut être raifonnée pour chaque cas, 8c non réglée 
par tables 8c par nomenclatures; 8c fouvent les mêmes ouvrages 
peuvent 8c doivent être ou de niv’eau entre eux ou fe com- 
mander l’un l’autre de 5 , de 7 ou de 9 pieds, fuivant telles ou 
telles circonftânces, 8c non fuivant tel rapport de dénomina- 
tion ou même de pofition, par lequel on auroit imaginé de 
régler à l’avancé ce commandement pour tous les cas. 

Mais du moins les terre -pleins, me dira- 1- on, finon les 
^parapets de vos demi-lunes détachées, devroient, ainü que 
les crêtes de leurs chemins couv’erts , être fournis au comman- 
dement du chemin couvert du corps de place ; car les loge- 
mens 8c les batteries qu’on établira dans ces terre-pleins 8c fur 
ces crêtes, commanderont 8c plongeront de 3 ou 4 pieds qu’ils 
auront de hauteur de parapet ou d’épaulement, la crête de ce 
chemin couvert de votre corps de place. Mais tant s’en faut 
que ces logemeus commandent 8c plongent ce chemin couvert, 
que lès plans de la crête de celui-ci palferont toujours à plus 
d’une toife au-delTus du fommet des plus rapprochés de ces 
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logemens : & quel avantage peut donner à un fufilier cette 
fupériorité de quelques pieds de hauteur, qui ne lui fait rien 
découvrir fur un autre fufilier également bien couvert, li ce 
n’eft mieux, par le parapet ou glacis qu’il a devant lui? Sommes- 
nous donc encore au temps où l’on fe battoità coups de pierres 
&: de traits lancés à la main? Alors, j’en conviens, une fupé- 
riorité de quelques pieds pouvoit ôire comptée pour quelque 
chofe ; mais ce n’eA plus le cas aujourd’hui , avec nos fuûls qui 
n’atteignent 8c ne tuent pas moins bien en montant de quel- 
ques pieds , qu’en defeendant de la même quantité. 

Au furplus, le parapet du corps de place domine ces terre- 
pleins 8c ces crêtes de chemin couvert , les premiers conftam- 
xnent de lo pieds, 8c les dernières de lo à is ; ainü les logemens 
8c les batteries qu’y établira l’ennemi, feront toujours com- 
mandés, 8c, ce qui eft elTentiel , commandés par de l’artillerie 
qui pourra jouer en même temps que la moufqueterie 8c même 
que l’artillerie du chemin couvert du corps de place, auquel 
fon prétendu défaut de commandement vaudra cet avantage 
effeélif. D’ailleurs les branches du chemin couvert de la demi- 
lune, ou pour mieux dire, les lignes de crête de ce chemin 
couvert, pendant chacune de a fûede vers l’ouvrage qui la 
flanquée, cette contre-pente fera, en faveur de cet ouvrage 
flanquant, l’effet du plus fort commandement, 8c livrera plei- 
nement aux coups du baftion le couronnement de celles des 
crêtes de ce chemin couvert qui font face à la demi -lune, 8c 
aux coups de la demi-lune, le couronnement de celles qui 
font face au baflion. 

Je conviens bien qu’il eft eflentiel que partout où l’affié- 
geant fe préfente pour s’établir dans yos ouvrages, il y foit 
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commandé 8c battu de votre artillerie avec avantage: mais il 
n’eft nullement néceflaire 8c fouvent même nullement poffible 
qu’il le foit de tous les ouvrages 8c chemins couverts que voua 
occupez encore; car, pourvu que ceux-ci foient défilés des 
logemens de l’ennemi par quelque plan de défilement parti- 
culier, ils ne feront réellement point commandés par ces loge- 
mens 8c n’auront à cet égard fur eux aucun délavantage (i). 

Maintenant -que j’ai agité les quellions du relief 8c du 
commandement des remparts fur le fond des foETés, des ouvrages 
fur ceux qui les, enveloppent 8c fur leur chemin couvert, 8c 
enfin de ceux-ci fur les ouvrages détachés, je bornerai là ce 
que j’avois à dire fur le relief 8c le commandement de la for- 
tification. Le peu que je puis avoir dit de neuf fur cette ma- 
tière li rebattue, ne préfentera déjà que trop d’héréûes aux 
yeux des méthodifies 8c des croyans fur parole : aux yeux des 
raifonneurs, qui ne prifent une propriété, quelque vantée 

(i) St je me contente de dire qu'ilf n'en seront point commandes SC qu'ils 
n’suront fur eux i cet égard aucun défavantage, c'eft parce que leurs plans 
de déEleiaent ne font point parallèles à ceux des ouvrages fur lefquels 
eft logé l’ennemi , 8C qu'en conféquence ils n’en font que défilés , fana les 
commander ariificielUment , comme ils le feroient fi leurs plans de défile- 
ment, qui paflent réellement au-delTus de ces logemens de l'ennemi, y 
paflbient parallèlement au fol ou è la bafe de ces logemens. Mais, ficela eA, 
dira-t-on, les logemens de l’ennemi commandent donc ces ouvrages qui 
ne les commandent pas même artificiellement , tC qui font partout réel- 
lement plus bas qu’eux P Non : feulement ces logemens en font défilés, 
8C les logemens 8c ces ouvrages plus bas qu’eux font réciproquement dé- 
filés les uns des autres, par des plans de défilement, qui, après s’être 
coupés mutuellement, vont chacun pafler au-delTus du poAc occupé par 
leur ennemi refpcâif. Ces ouvrages 8c ces logemens ne font donc point 
commandés les uns par les autres 8C n’ont i cet égard, les uns fur les 
autres, ni avantage ni défavantage. 
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qu’elle puilTe être, que ce qu’elle vaut réellement pour le but 
auquel on la delline, j’aurai peut-être alTez dévoilé le fort Sc 
le foible des idées reçues, pour faire naître en eux ce doute 
heureux qui mène à la découverte de la vérité. Qu’on ne m’ac- 
cufe point, au relie, ici ni dans mon livre V, de contradiction 
avec moi-méme & avec le relie de mon ouvrage; car alors je 
traitois^de la fortification telle qu’elle exille, 8c j’en développois 
les moyens, c’ell-à-dire les divers ouvrages dans tous les rap- 
ports qui font établis entre eux, avec les motifs plus ou moins 
valables qu’on en donne, fans faire prelfentir que bien foible- 
ment les défauts que j’y entrevoyois. Ici, au contraire , 8c dans 
mon livre V, où j’ai pour objet de rechercher ce qu’il peut y 
avoir encore à tenter pour perfedlionner l’art de fortifier les 
places, je ne fais grâce à rien ; je dis ce que je défapprouve 
8c propofe ce que je crois meilleur à mettre à la place , avec 
la même franchife, ou fi l’on veut, la même audace. En 
quoi j’ai tort, 8c en quoi j’ai raifon , c’eft ce que m’apprendront 
le jugement des hommes de l’art, c’ell-à-dire des ingénieurs, 
celui des militaires éclairés de toutes armes, 8c, en dernier 
relTort, celui du public. 

FIN. 
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